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L'appel à l’aide 
du Japon 


faiblit chaque jour, en dépit des 


‘ interventions massives de la 


Banque du Japon, au point que 


reste sensible, en 


À requin mpporne ne. ans 


dans l'automobile. 


lancinant déficit commercial 
avec la Japon. 


Resto ἃ wavoir αὐ l'action du 67 
sers réellement efficace . 
baisse du yen, au plus ὩΣ 
depuis huit mois vis-à-vis du dol- 
lar, du mark σὲ du franc, était, 
jusqu'à ces derniers temps, attri- 
buée, pour une bonne part, aux 
inquiétudes sur l'issue des élec- 
tions législatives japonaises du 
18 février demier. En dépit des 


Ν ὁ pu mettre en avant Île 
niveau insuffisant des taux 
d'intérêt à Tokyo. de nature à 


gouvernement 
ment des États-Unis dans les 
négociations commerciales qui 
assombrit le climat à Tokyo, ls 


5 . 


L'adoption de la « 


Le: 
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Reprise des combats entre chrétiens 


loi sur la terre » 


L'agriculture privée 


Le Soviet suprême a adopté, mercredi 28 février, la « loi sur 


la terre », un projet qui permet 


baux à perpétuité sur des terres 
cette nouvelle loi, les fermes collectives pourront redistri- 
buer les terres aux particuliers qui verseront une contribu- 
tion. Ce texte, qui devra être complété par d'autres lois; 


aux paysans de bénéficier de 
Aux termes de 


remet en cause le concept de propriété collective de la terre. 


LES ORDRES DE MOSCOU 
_ SONT FORMELS ἢ 
INVESTISSETZ. 


‘Lire page 3 l'article de BERNARD GUETTA 


1 Le président du Liban 
est autorisée en URSS |eritique violemment la France 


L'agriculture privée est désormais autorisée en URSS. Mettant fin à la trêve des combats, proclamée le 
17 février, le général Aoun a déclenché, jeudi 1* mars à 
l'aube, une violente offensive contre les forces libanaises 
dans le secteur chrétien de Beyrouth. Selon la radio des FL, 
l'arrnée 2 tenté, en vain, une percée en direction du quartier 
général de M. Geages. La veille, le président Hraoui avait 


lencé une violente diatribe contre la France, 


qu'il avait rendu 


responsable de la poursuite des combats entre chrétiens. 


Par ailleurs, le président liba- 
nais Elles Hraoui a très violem- 
ment critiqué, mercredi 
28 février, Ja politique de la” 
France au Liban, affirmant 
qu'elle était - responsable» des 
combats dans le <pays chré- 
tien ». 


phe», dans une allusion ΒΝ, 
affrontements actuels dans le 
<pays chrétien ». 

Selon M.- mt la catas- 
trophe aurait été bien moindre si 


.nous étions intervenus ».. 


. Lire ln suite page 8 


«Nous concilions l'économie mixte et la construction du marché européen » 
“nous déclare le ministre de lindstrie 


Dans l'entretien qu'il a accordé 
au « Monde 2, M. Fauroux, ministre 
de l'industrie, inscrit l'accord entre 
Renault et Volvo dans {a perspec- 
tive de la politique qu'il mène 
depuis près de deux ans rue de Gre- 
nelle, 1} définit le rôle que doit jouer, 
selon ki, un ministère de l'industrie, 
craint que les pays de l'Est ne 
soient aussi des concurrents nou- 
veaux st s'explique sur son engage- 
ment politique au sain de l'Associs- 
tion des démocrates. 

« Avec l'accord Renauit- 
Volvo, le 8 auto- 


risé uns privatisation du capital 
Berauit à hauteur de 25 %, 
Pour les nationalisées, est-ce 
un nouveau seuil ? Ou bien 


serait-# possible d'ouvrir 
capital entre 100 % et 51 % ἢ 
— Le chiffre de 25 % résulte 
de l'accord conclu entre les deux 
groupes et de leur échange de 
participations. Il n’a rien de 
magique. A l'avenir, ce type 
d'opération peut intervenir avec 
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. ἢ Quant à l'accord fran 
ni Masnt lister 
grands 


les 
Ou japonais, ἃ l'opposé du 
modèle anglo-saxon, a les à 
ratifs financiers. dominent. 
Frauce défend une éthique 
industrielle. 


— Vous avez récemment 
déclaré (16 Monde daté 


France. 
de langueur industrielle. 


γεῦχ, une consolation. Cette 


Essai 


plaisenterios un un 


DERNIÈRE ÉDITION 


Srk [μία Arlrpney-- pans) 
trouvent page 28 


ES |Un entretien avec M. Roger. Fauroux L'heure des deux unités 


sr ἀδνονΣ 


L'unification de l'Allemagn 
exige celle de Fer 


por Joseph Rovon 

Le débat français n’est à 
‘la hauteur de l'événement allo- 
mand. Si la presse dans son 
ensemble l’a abordé plutôt 
sérieusement (mises à part des 
de ee 
nantes Non ra ES 


τῶι 
la classe tique se montre 
che Poe 


gr κοῖς κοῖς, 


ΣῪ ἊΣ πὰ 
ἢ n'ait trou! 

allemand 
qulec du Parti communiste 


de la RDA alors de \ 4 
ailleurs c’étaient ὃς porurperole 


tion, et qu 


‘Jean Baudrillard 


|La Transparence du Mal 


sur les phénomènes extrêmes : 


Loc | 


ne peut pes pe pas Α 
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absorber toutes les attentions et 
toutes les énergies de ceux qui 
doivent essayer de le gérer. Si je 
dans 


En Allemagne ἢ s’agit d’autre 
chose : sous la menace d’une 
invesion implacable et irrésieti 
ble — car on ne saurait recons- 
truire le Mur de l'autre côté — 
gui fait s'aüitre de plus de 


qe, Les ns 
Thistoire, un Etat μον est 
“éontraint d'en racheter un 


pat. : GB. 80 2. : 


ne et eee comme commen eee = 


nn  bi ΤΑΣ; ΤΟ" στ τῷ πὶ κ' π7' 
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DÉBATS 


L'heure 


La réunification allemande 


des deux unités 


Suite de la première page 

Personne ne sait au juste ce que 
signifie ce rachat ni son prix. On 
parle de 1 000 milliards de deut- 
schemarks (3 500 milliards de 
francs}. Sept fois l'excédent du 
commerce extérieur de la Répu- 
blique fédérale en 1989, et 
soixante-dix fois le montant du 
déficit du nôtre. Mais c'est sur- 
tout la nécessité de faire vite qui 
bouleverse tous les calculs possi- 
bles. La raison politique a dû 
imposer ses raisons à la raison 
économique. Π n'y 8 plus qu'une 
urgence : βῖορρεγ l’hémorragie. 
Et l'on sait que celle-ci ne 
s'arrêtera que si les Allemands de 
VEst comprennent d'expérience 
qu'ils ae sont plus des consom- 
mateurs de deuxième classe et 
que leurs salaires et autres reve- 
aus rattrapent très vite coux de 
leurs frères plus fortunés. 

Cette exigence a une profonde 
justification : Les 
habitants de Ja RDA n'avaient 
pas choisi leur sort. Ils ont payé 
beaucoup plus Cher pour la guerre 
de Hitler : par les réparations 
prises et prélevées, directes ou 
indirectes, et par quarante-cinq 
années de tyrannie de plus. La 
nécessité de faire face à cette 
dette, à la fois matérielle et 


morale, ta masse des citoyens de 
la République fédérale n'en avait 
aucune idée Iors de l'ouverture du 
mur, et les perturbations que la 
prise de conscience de cette réa- 
lité est en train de produire dans 
une population divisée entre un 
bédonisme à La petite semaine et 
des exaltations idéologiques 
minoritaires qui tournent autour 
d'attentes ou de craintes apoca- 
lyptiques placent les hommes 
politiques devant des tâches aux- 
quelles nul n'était préparé. 

Il faut ajouter à ce tableau pré- 
occupant le fait que les habitants 
de l'ex-Etat communiste alle 
mand émergent d’un no man's 
land politico-intellectuel. Entre 
l'univers quotidien du soupçon, 
de la peur et de l'indigence qui 
était leur sort et l'expérience 
inauthentique d’un univers tota- 
lement autre que leur apportaient 
denis des décennies la télévision 

de l'Ouest on les brefs voyages 
longtemps réservés aux plus de 
soixante-cinq ans, ils ne savent 
blus, au vrai sens des mots, ce 
qu’il fant penser. Comme s'écriait 
une femme de quarante ans dans 
un des premiers débats libres 
en octobre dernier quand on 
demanda aux présents de dire ce 
qu'ils pensaient : « On ne nous a 


TRAIT LIBRE 


Christiane 
Rimbaud 


Perrin 


*“.. un éclairage remarquablement intelligent et 


fouillé sur la singularité de la vie po 
ALAIN-GÉRARD SLAMA “LE FIGARO” 


française.” 


a ‘Pinay, c'est la France.” 


itique 


FRANCOISE GIROUD “ΝΕ NOUVEL OBSERVATEUR" 


“Travail d'historien, mais œuvre de femme, ce 
PINAY est tricoté à mailles serrées. l{ faut donc lui 
consacrer de longues heures, ou en prélever les 


morceaux de Choix.7 


HENRI MARQUE “VALEURS ACTUELLES" 


jamais appris cela ; je ne sais 


mème pes ce que Je pense vrai. 


nous n'imeginons pas ce que 
signifie d’avoir dù depuis l'en- 
lance apprendre non à formuler 
sa pensée, mais à La dissimuler. 
Cette structure mentale acquise 
pendant quarante-cinq ans de 
de nuls Prin 
ans δ 
crée une profonde incertitude sur 
le sens e et l'issue de l'élection du 
mars, et par ent sur (ξ 
qui va être dans les mois qui 
viennent ceux de l'unification. 
l'attitude des quelque 20 % de 
nation allemande qui pesene des 
nouveaux eus dans La vie poli- 
fique. Le lus anciens de nos 
se souviennent du 
Rome politiquement insaisis- 
sable de la vie française au lende- 
main de la Libération, et pour- 
tant l’Occupation et Vichy 
n'avaient duré que quatre ans. 
Les Allemands de l’Est ne savent 
rien de l'Europe dans laquelle ils 
sont en train d'entrer, 115 ne 
savent rien du fonctionnement 
d'une économie libérale, ni d'un 
véritable pluralisme politi-cocui- 
turel Les dernières élections 
libres ant eu lieu en 1932 ! 


La tôte 
et le ventre 


Au lien de s'intéresser en pre- 


mier lieu à ces faits actuels et. 


COrrespoi 
monde déjà née + en août 
1914. La tête est favorable à 
l'unité allemande, mais le ventre 
se contracte, Nous sommes de Η 
sorte victimes d'une vulgate qu 
refoulant le souvenir de 19: 
voulu faire croire aux His 
que la France pouvait encore 
une grande puissance au se0s que 
ce terme avait avant juin 1 
Entre ntre l'idéologie de l'Etat 
national assise sur l'indépendance 
nationale et la pratique d’une 
politique unissant les forces 
désormais insuffisantes i 
des nations européennes dans la 
construction de l'indépendance 
européenne. les dirigeants fran- 
et les électeurs français n’ont 
jamais su CRE Nous avons 
voulu mener de front ls la politi 
de l'indépendance et celle de Time 
᾿ϑδτατίοα, alors que nos moyens 
suffisaient pas. On rêve à ce 
u'ei pa faire le général de 
EX ἢ ΕἸ μναῖς conserré la bfinde 
sa vie re aux Français 
désormais, leur seule EmbIRon 


devait être de construire la’ 


Grande Puissance eu πῆς, 
qui En au vingt et uni siè- 

empèchera nos enfants et nos 
petits enfants de devenir les 
sujets soumis et passifs de puis- 


sances mon, extra-euro-. 
péennes. 


Cela n'a pas été fait. 
Nous ὡς svons cependant - 


ininnes et que cet état 
que 


choses re fin. Est-ce 
la nécessité de δεῖς l'Europe à 
pair du noyau central franco-al- 
and en Sera devenue moins 
urgente ? Beaucoup de réacnions 
fran font penser que notre 
robl Lie qui un sera Er faire 

face son la puissance 

pres les puissances (dont TURSS 
jours partie), mais à celle 
d'une Allemagne réunifiée qui, 
mème avec dix-sept millions 
d'habitants de plus, restera dans 


-l'univers d'aujourd'hui et de 


nes ue uissauce de second 
ra le d'une véritable 


L'unité allemande ne changera 
rien à la dimension des 
empires réels : ceux des Etats- 
nis, de l'URSS, de la Chine, de 
Flute et de celui qui va se bâtir 
le monde musulman. Aimer 
vraiment nos nations signifie en 
cette fin du siècle qu’il accé- 
lérer la construction de l'union 
itique de l'Europe, de ceux des 
qui sont d'ores et 

doper dE d po dans les 


Réassurances 
ilusolres 


Certes. Maïs l'Allemagne, pla- 
cée devant les tâches Dmanes 
qui l'attendent, n'est-elle As en 
train de se concentrer sur 
pres affaires, de sacrifier Tu l'unité 
de l'Europe, à “ue de Ia nation 
allemande ? L'on serait mal ius- 
piré à Paris, où l'on ne vit certe 
aventure que de loin, de lui en 
faire reproche. Comme on est mal 
inspiré de faire croire aux Alle- 
mands que nous vivons la libéra- 
tion de leurs compatriotes, et la 
fin d’une division contre 
en griacheux et en 
n'ont cessé de mentir aux amis 
allemands en leur faisant croire 
que nous étions que, le droit du 


ux qui 


peuple alleman disposer de 
lui-même, element que 
nous étions sûrs que ne pour- 


rait jamais se faire. 

Comment pouvons-nous d'un 
même -mouvement accuser les 
Allemands de vouloir « dériver 
vers l'Est » et thércher nous 
mêmes à Moscou des 
rances üllusoires ? Les Atlemands 


Formation, sélection 
Peut-on réformer -_. 
Université? 
par Jean Prieur 


ut en ἐς Hienneut obnubiés per 


Liepores = ει la rapidité de_ce δ 


Ils sont tentés de penser 
d'abord à l'immédiat (en quoi is 
ont tort, bien entendu). Mais 
nous avons encore beaucoüp 
moins de raisons qu'eux de ne 
pas nous préoccuper de l'écho ” 
que nos actes et nos paroles peu- 
vent produire dans les esprits de 
nos voisins. Le lème n'est 


pas d'aimer les ds davan- enseignants et lès: 
tage ou moins que les Anglais σὰ réactions plus Ou moins désor- 
4158 Hongrois, Le 2'?robième est que données des étudiants, 


‘c'est avec eux, En premier lieu, 
que nous devons assurer notre 
survie en Len tant que sujets indépen- 
dants de l’histo 

Cela si, din αν que nous devons 
d'un côté accompagner avec un 
maximum de sympathie et d'effi- 
cacité le cheminement accéléré de 


l'unité allemande et demander en 
même temps aux Allemands de 
contribuer à faire de cette unité 
un moteur d'accélération de 
l'union de Cela signifie 

concrètement que nous devons 
demander au gouvernement de 
Bonn de consentir à avancer la 
date de convocation de la confé- 
rence sur l'union monétaire et à 


ἐξ. justes pour convaincre l'opinion 
de ce que le systèene actuel est à 


'approfondissem 
l'extension de la coopération poli- 
tique européenne, c Fest ἃ dire 
d'une mise en commum de la poli- 
tique : k 
11 faut demander aux Alle- 
mands d'entrer en commun dans 
la réflexion sur la réforme de 


demander aux Amand de for- 
maler en commun les proposi- 
tions nécessaires pour étendre les 
pouvoirs du Parlement européen, 
notamment en ος qui concerne le 
contrôle démocratique des ns 
tances bruxelloises. 

IL ne s'agit pas d'assister passi- 
vement aux sde de de J'Ale 
magne avec don- 
ner aux Allemands l'impression 
que nous voulons leur imposer 
.des conditions ou.des garanties. Il 
s'agit au contraire de l'aider à 
Faire face à ses obligations euro- 
péennes, en lui rappelant sans 
cesse que le monde extérieur 
existe et ne lui accorde aucune 
trêve. Dans la mesure où le terme 
d'amitié a un sens entre les 
- nations et les Etats, c'est là pour 
la Franc& son devoir d'amitié. τ 


Une action ᾿ ᾿ 
commune ART 
11 nous faut enfin dire claire- : 


r 


EU de dysfanc- 


moquent des arguments juridi- Sonn de don 


ques mis en avant par Bonn pour 

ence de Ja Ja 
épabiique ἐν Personne πρὶ 

pe leusement prétendre 

les engagements pris par Wi 


ἀδείας le, com 


ne se divise pas. La Cour consti- 


_ 


savent qu'elle leur a été imposée 
par Staline). Eh bien Î il est temps 
de le dire clairement si les gou- 
vernants allemands ne veulent 
pas CAS gesvement τ leur 

ple : les dirigeants Répu- 
‘Éfique fédérale demanderont à 
l'Allemagne unie de négocier un 
tel traité. Π ne faut pas laisser les 
Soviétiques jouer comme par le 
passé sur les dissensions germa- 
ñno-polonaises et sur les peurs. Là 
encore la France amie pourrait 
jouer un rôle utile. Car il ne faut 
pas non plus pe ἃ pe ie à à part la 
question des ères, l'Alle- 
magne se concentre S HO exclusi- 
vement sur le rachat de 15 RDA 
et fasse au deuxième rang 
Ja nécessité d'aider les autres pays 
abandonnés par le reflux de ἴα 
marée soviétique. 

Certes l'ex-RDA est chair de La 
chair allemande, mais Budapest, 
Varsovie er Prague doivent, dans 
notre intérèt commun, pouvoir 
“accéder elles aussi, et le plus vite 
possible, à la Communauté. Ce 
cheminement sera plus long, car 
l'urgence est ici d’une nature dif- 
férente : entre la mort de Franco 


tonaux qui ont auscuhé le sys- 
pere ver ligue 


et l'entrée de:l'Es e (dont direct : Hub 1 1968) 
soumise qu dois da menene) 41 Jacques Feuvet (1969-1982), André Leurens (1982-1985) 
s'est dix aus. Π faut cepen- .Administrateur général : Bernard Wouts 


dant dès maintenant augmenter 
considérablement l'aide de l'Eu- 
rope, ce qui n'est concevable ge 
si l'Allemagne reste en partie 
ponible pour cet effort. 

L'heure est donc plus que 
jamais à l’action commune de la 

rance et de l'Allemagne unie au 
service de l’Europe unie, On 
reconnaïtra le mérite des diri- 
geants de nos pays à l'efficacité 
avec laquelle ils auront su faire . 
face à ce défi existentiel, en fai- : 
sant ensemble les deux 
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L'adoption d'une « loi sur la terre » 
ouvre la voie à Fagriculture privée 


Les paysans soviétiques pour. τις ἄς τεπιρεῖς Le mage d'un 


ront désormais posséder en nom διε: ne Γορέαῖοι δὲ 
καὶ κα Fe uns terre agricole, l'ex. ferme fast qu'à l'entreprise 


Kbrement et en commer- industrielle privée. 


Cialiser les produits, la bâtir et la fiers que à mccnde et πος 
laisser en héritage à'lours “τ Δα Dere ὧδ ChOmagr, dc la 
entants. . . .. …l'angmentation des cadences, cha- 
; : Cun pent, par sa seule vié QuOti- 

| MOSCOU  :. Sienne, Comprendre le nécessité 

L de notre Co vrespondant " τ΄ anti-occidentalintes e-retronvent 
Avant même d'avoir âdopté le teurs de lapperel comunine — 


projet de loi qui awcorisers, dans isque là où les Gers voient 
0 18 pusque là VOX 
‘ensemble des secteurs économi- Progression de 5 
ques, la mulriphcité des formes . Ca 
de <t donc la i 
privée, le Soviet suprême 
RE δ, ἰπισάσ μοι τ 
ges en mer- 
credi 28 février, la « loi war la - 
terre ». ᾿ DE 


me, cette En 
tient cependant aussi à l’un des 
rares consensus s0vi sur 


les réformes éconanni +. osé autoriser pi la vente ou 
Cr, peu ou prou, la plupert des l'échange des recours 
tiques tan s anjonsd'h ul pe : Cette is ἴα viola- 
considérer que la priorité dans le tion d £ saifie qu'on 
changement doit être ἃ à crée un. 6. en ln Σ 
l'agriculture, puisque c’est 1 que de trouver ses'é et qu'on 
la mobilisation des bo: ya voir naîtré, comme dans le 
donner les résultats les plus de COOpÉ- 


À TRAVERS. 
LE MONDE 
PANAMA | ne 
Sauf-conduit 
pour la famille 
de Noriega : ᾿ 


ministre des 
Jui Linares. L'épouse de Fancien 
homme fort Manuel. Antonio 


, 
n OS EE 


de 
ses aspects idéologiques. H | 
s'agit en particuker de textes 


La commission légisistive 
soumettre à le session de lundi 


son porte-parole personnel, 
Edgardo” , at 
sentais. Marcela Tyson de 
Rodriguez - ont également été 
autorisés à quitter le pays. = (AFP, 
PAPOUASIE ᾿ : ἐς 
NOUVELLE-GUINÉE . 


es Fidji en 1987. Corte ve n'est 
pss vraiment une surprise, tant 


l'Armés révolutionnaire s'engagent 
à déposer les armes. {{ restera 
ensuite aux deux parties à 

.un règlement définitif. Toute La 


es 
‘ violation de la loï et à un nou- 
i de r'écono- 


veau développement 

mie de l’ombre. — l’une des 
grandes plaies des pays commu 
nistes en mutation. ue 


Ῥισεδὲ que de ne rien dire ou de 
Fr ; 


Sao l'agence Tanjue, la 
n l'a, 
des groupes de l" ati 


ΕΣ Ὁ et de Ὑοπροείανϊι [3 
ie 
rejoignent. — (AFP.) Fa 


dentaux pouvaient tronver la 
panacée à tous leurs maux. 
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Le débat sur la frontière germano-polonaïse 


M. Kohl propose que les Parlements de RFA et de RDA 
“publient une déclaration commune 
après les élections du 18 mars 


15 mars lemagn: l'Est, 
Ales model des 
pabliant une décia- 


rioire polonais 
tie du Reich avant 1345 
le Monde du 1= mars). E 
«La question de l'unité de 
ς nous les Alle- 
que 


payer aux pays victimes du 


nazisme. « Quiconque veul aller 
au-delà de la question des fron- 
tières et 6, par exempli 


le, 
celle des réparations — et certains 
de Jonr déjà — rencontrera mon 
opposition. (….) En RFA, nous 
avons jmé notre point de vue 
dans de nombreux traités inserna- 
rem ἃν, ἃ précisé le chance- 
M it ἐς δ me tai 

avai iv entre 
FDP, libéral), à propos de la 
ligne Oder-Neïsse mais il ne croit 
d'a. interrogé τας le syême 

». 

de 12 réunification, le chancelier 
s'est défendu de « » 


de l'Allemagne dans 
pavté 


déclaré : « Nous voulons que l'A 
lemagne. c'est-à-dire l'Allemagne 
unie qui est en train de se consti- 
“μετ, fasse partie de la CEE. Nous 
voulons que le Parlement alle. 
mand des compétences 

européen. C'est là Le 


au Parlement 
meilleur ancrage des Allemands » 
dans la CEE. 


En visite À ue, le 
ministre tchécoslovaque des 
affaires M. Jiri Diens- 


tbier, a répété mercredi que son 
était favorable à la participa- 


rance, 

tague, RFA et RDA) sur lanion 
des deux Allemagnes et que, 
« quelles que soient Les tergiversa- 
tions du chancelier Kohl il est 
nécessaire, dans le cadre des struc- 
tures de l'Europe, de garantir les 
fromières de la Pologne et la sécu- 
ritè des Etats ». 


Les ambiguïtés du chancelier ouest-allemand . 
suscitent une irritation croissante aux Etats-Unis 


| 


Η 
Ἷ 


" 
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commission des forces armées, 
préoccupation an prési 
sénaleurs avaient lé conviés à la 
Maison Blanche, mardi 27 février, 
pour τ La situation au Nica- 
“RS mn 1 ui po 

mais 

de Poccasion. faire part Le leur 
désir de voir le chancelier Kohl sor- 
tir capidement de l'ambiguié qu’il 
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tre pour attirer leur aftention sur 


ΕΑ ΜΑΙΘΟΝ 


AUX ESCALIERS 


ἘΣ PY 


conveno le porte-parole Ge la Mai- 
Due ps, Où € comen ? les 
Lemps, On « co! “les 
de Ἶ eo rs 
l'a indiqué mercredi le secrétaire 
d'Etat, M. James Baker, devant des 
sénaieurs. : 


ouest 

tions « légitimes », 
récemment en privé 
eux. Et ils ne souhaitent pas trOp 


faïre pression sur le chancelier, de 
peur d'obtenir un résultat opposé au 
but recherché, Méthode douce, dis- 
«δῖοι et patience, à l'égard d'un 
partenaire puissant et QU’On ne s00- 
haite suriout pas 5e mettre à dos : 
M. Bush est fidèle à sa manière, 
mème si nombre de ses compa- 
: haïteraient que les Εἰ 
Unis fassent, sur ce sujet particuli 
rement sensible, plus clairement 
emendre leur voix. 


JAN KRAUZE 


RDA : des désertions par milliers... 
L'armée est-allemande en déroute 


moyenne, fuient chaque jour 
Jeur pays. 

A Berün-Est, le porte-parole 
du gouvernement a déclaré ne 
disposer d'aucune information 
sur les rapports de l'OTAN 


qu'un batail 
allemands avait refusé, 
semaine dernière, de participer 


Un vol. 312 pages, 
SF 


LA MAISON 
AUX ESCALIERS 


« Avec La Maison aux escaliers, 
Ruth Rendell célèbre aujourd'hui les 
noces de Henry James et de 
Patricia Highsmith. Leur premier 
enfant est un petit chef-d'œuvre. » 


Michel Grisolia - l'Express 


Calmann-Lévy 


bon moment svant de trouver 
une unité de accep- 
tant de prendre part aux 
manœuvres... 


conditions de vie spartiates 
dans les casemes et la durée du 
service militaire obligatoire, 


dant aux besoins de défense 
d'une Aflemagne réunifiée. 

« Les autres pays d'Europe 
de l'Est ont désormais des gou- 
vernements ayant une certaine 
légitimité, et les forces armées 
de ces nations ont une raison 
d'exister. Aussi sont-elles dans 
une large mesure restées 
intactes », déclare un diplomate 
de l'OTAN, en précisant : « Ce 
n'est pas le cas de la RDA... »— 
(Reuter.} 
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ASIE 


PEKIN 
de notre correspondent 


Après ie Tibet, la région du 
Xinjiang, frontalière de l'Union 
soviétique et qui recouvre le Tur- 
kestan chinois, est en passe de 
devenir « zone imerdite » à \a 
presse 

Si l'expulsion des deux 
envoyées spéciales d'Antenne 2 
venues en touristes n'esi pas en 
soi inattendue, interdiction esi 
aussi faite de facro aux correspon- 
dants accrédités à Pékin de visiter 
cette région, théoriquement 
ouverte aux visiteurs étrangers. 
« Il est souhaité que le correspon- 
dant ne vienne pas », répond-0n, 
ἃ Urumuqi, le chef-lieu de la 
région. aux demandes de repor- 
tages. En chinois. cela veut dire : 
non. Motif : l'administration 
locale a « un empioi du temps 
trop chargé pour le moment » … 

A Pékin même, certains journa- 
listes occidentaux ont relevé une 
surveillance policière renforcée 
depuis quelques semaines aulour 
de leurs allées et venues et auprès 
de leurs sources ou connaissances 
chinoises. 

Cetie sollicitude, quoique appa- 
remment sélective. a conduit le 
club des correspondants accrédi- 
tés dans la capitale chinoise à 
adresser une demande d'explica- 
tions aux autorités. Washington 
avait fait état lundi dernier de 
son inquiétude devant ces prati- 
ques policières contraires à l'évo- 
lution sur laquelle misait, par sa 
diplomatie de conciliation, le pré- 
sident George Bush. 

Le ministre des nationalités, 
M. Ismail Amat, originaire lui- 
même de la minorité ethnique 
Ouigoure du Xinjiang, a pour la 


CHINE : les atintes aux droits de l’homme 


La région du Xinjiang virtuellement interdite 
aux journalistes étrangers 


premiére fois fait directement 
allusion aux troubles ethniques 
d'Asie centrale soviétique, limi- 
trophe de ce « Far West » chi- 
nois, situé à quelque 2 500 kilo- 
mètres de la Capitale. 

Dans une interview au China 
Daily, il a exprimé « ses profonds 
regrets » au sujet des « conflits 
ethniques rêcenis survenus dans 
certains pays » Sans nommer 
l’Union soviétique et en souhai- 
tant, sans autre précision, que 
«dans un même pays, les diffé 
rentes nationalités puissent vivre 
en paix e1 dans l'égalité ». 

M. Amat 2 lancé le énième 


AvEz-vousS 
DES ESF 
DES af TD, 


Ou UN 
DE PRESSE 7 


appel officiel à renforcer l'unité 
des peuples multi-ethniques de 
Chine contre « ἰδ séparatisme 
national er les forces hostiles de 
l'intérieur et de l'étranger ». Τὶ 
n'en ἃ pas moins reconnu que 
« les facteurs d'instabilité existent 
1oujours dans les relations inier- 
ethniques en Chine ». citant sur- 
tout « Le niveau de développement 
économique et culturel arriéré » 
dans les régions peuplées de non- 
Hans. Evoquant le Tibet, il 2 
rejeté l'idée d'un fédéralisme 
pour résoudre la crise, n'y voyant 
qu’une tentative « de faire éclaier 
de pays ». Ces déclarations, 


DOUANE 


venant après celles du premier 
ministre, M. Li Peng (le Monde 
du 21 février) sur le même sujet, 
confirment l'angoisse chinoise de 
voir s'étendre l’agitation ethnique 
d'Asie centrale ou renaître celle 
du Tibet, où l’on célèbre ces 
jours-ci ‘de Nouvel An 
traditionnel, marquant le premier 
anniversaire de l'instauration de 
la loi martiale à Lhassa. 

Les informations non officielles 
ea provenance du Toit du monde 
font étst d'un renforcement du 
dispositif de sécurité à cette 
occasion. en particulier autour 
des monastères. La presse 
officielle de Pékin, elle, brode sur 
les thèmes mirifiques du 
socialisme tibétain aux Couleurs 
de la Chine. 


L'agence Chine nouvelle fait 
ainsi parier les détenus d'une pri- 
ἴδασεῖε à cv σα y à d'anique est 

«cequiya ἐᾷ est 
qu'on n'y Soir nul garde armé ». 
Un prisonnier tibétain, condamné 
à la perpétuité pour meurtre, s'y 
sent « out autant à son aise que 


les gens qui sont hors des murs ». 
Lescellufes ? « On dirait des dor. 


Rien d'étonnant donc que le 
journaliste (anonyme) ait trouvé, 
dans le quartier des femmes, une 
détenue condamnée pour corrup- 
tion dont la peine touche à son 
terme, qui lui ait « déclaré timi- 
dement qu'elle regretterait presque 
de sortir ». ὴ 
| FRANCIS DERON 


Une quinzaine de pays occidentaux s’adressent à l'ONU 


Les pays occidentaux entendent 
mettre les violations des droits de 
l'homme par La Chine à l'ordre du. 
jour de la prochaine session de La 
Commission des droits de 
l'homme de l'ONU, a-t-on appris 
de source diplomatique à Genève. 
Une quinzaine de pays, dont ceux 
de la Communauté 
européeune,ont introduit mer- 
credi 28 février à ls Commission 
un projet de résolution suscepti- 
ble d'emporter l'adhésion d'une 
majorité de membres. 

Si cette démarche aboutit, ce 


serait la première fois qu'un 
membre permanent du Conseil de 
sécurité serait mis sur La sellette à 
la Commission. L'adoption d'une 


résolution sur la Chine en août . 


dervier par la sous-commission 
des droits de l'homme, quelques 
mois après jes événements de fa. 
place Tienanmen, avait nécessité 
de là part des pays occidentaux 
un intense effort diplomatique. 
Le secrétaire général de ONU. 

M. Javier Perez de Cuellar, avait 
estimé dans une « note » remise 
le 14 février dernier à la Commis- 


Οὐαὶ ἀν 0 16 pouvernenEnr chinois 
avait « gravement violé les its 
fondamentaux et les libertés de ses 
citoyens » - 

D'autre part, vingt organisa- 


tions non gouvernementales : 


(ONG) ont demandé mercredi à 


da Commission de nommer un - 


rapporteur spécial pour enquêter 
sur fa situation des droits de 
l'homme au Tibet. M. Tien, 
membre chinois de Habitat Coali- 
tion International, a présenté 
cette requête au nom, notamment 
de la Commission internationale 


des juristes, de l'Association 
internationale pour la défense de 
la liberté religieuse, de la Ligue 
internationale pour les droits de 


lhomme, de Pax Christi {nterna- | 


‘tional et de Pax romana. 


πᾷ rappelé que la Commission 
se penche sur les violations des 
droits de l'homme partout dans Je 


monde, « avec urie aftention par- 1 


ticulière pour les pays et 1erritoires 
coloniaux ou dépendants. et le 
Tibet en est un », at-il dit. — 
AFP.) 


fortement influencé les musulmans 


PESHAWAR 


de notre envoyé spécial 


Les moudjahidins de la résis- 
tance afghane observent le soulé- 
vement des Républiques islami- 
ques d'Asie centrale avec 
satisfaction, et aussi une certaine 
fierté : ils estiment avoir une 
grande part de responsabilité 

ans des troubles reflétant la 
volonté « de nations qui veulent 
se libérer de l'occupation soviéri- 
que, comme ce cas en Afgha- 
nisian ». Les violentes manifesta- 
tions qui se sont déroulées à 
Douchambé, au Tadjikistan 
soviétique, Ont été spécialement 
suivies par les Tadjiks afghans, 
dont les zones d'implantation 
sont situées le long de La frontière 


avec ν᾿ URSS et dans le nord du 


pays. 

L'origine, la culture. la langue, 
et parfois Les familles des Tadjiks 
afghans. soviétiques et iraniens 
sont communes. et la solidarité 
est donc totale. Depuis une 
dizaine d'années. la résistance 
afghane s’est livrée à un travail 
idéologique et religieux systémati- 
que pour contaminer les terri- 
toires frontaliers de l'Afghanis- 
tan. notamment en y faisant 
parvenir des milliers d'exem- 
plaires du Coran ; elle estime 
aujourd'hui en voir les résultats. 

Le commandant Ahmad Shah 
Massoud — lui-même Tadjik — et 
l'un des principaux commandants 
se fa roses dont je use 
s'étend sur plusieurs provinces du 
nord, multiplie les appels au sou- 


Les troubles en Asie centrale | | 
Le mouvement islamique afghan semble avoir 


lèvernent général des populations 
musulmanes d'Asie centrale. Le 
professeur Burhanuddin Rabbani, 
chef du parti Jamiat-e-Isiami 
(composé notamment de Tad- 
us), estime que C'est « ἐξ droit et 
le devoir des Tadjiks de défendre 
leur héritage. » « Si les Soviéri- 

es envoient leurs forces pour 
écraser une lutte qui est pacifique. 
ajoute-t-il, cela signilie qu'ils 
continuent de suivre {a politique 
de Staline contre un peuple qui 
lutte pour ses droits. » 

« Ce qui se déroule ἃ Dou- 
chambé, et aussi au Turkmenistan 
et en Oucbekisian. estime Omar 
Cherdill, conseiller pie du 

lamiat, s'est passé en anis- 
tan. C'est un écho de notre lutte. 
Nous avons montré que l'on pou- 
vait affronter e1 batire l'Union 
soviétique. L'URSS est la seule 
puissance coloniale qui existe 
encore et elle est en train d'être 
décolonisée par la force. » 


L'exode 
des années trente 

Avant l'invasion par les troupes 
soviétiques en décembre 1979, les 
contacts entre Tadjiks de part et 
d'autre de ἰῷ rivière Amou-Darya, 
qui sépare les deux pays, étaient 
guasiinexistants. Jusqu'en 1950, 
époque à laquelle la frontière ἃ 
été rendue totalement herméti- 
que, plusieurs centaines de mil- 
liers d'habitants des provinces 
musulmanes soviétiques se sont 

en Afghanistan. 


Ces d s ont eu lieu entre 
1928 et 1935, les réfugiés fuyant 


à La fois la ssion anti-islami- 
ue, fa collectivisation et la 
amine. Les troupes russes ont 

massacré systématiquement les 

fuvards et cet épisode des rela- 
tions soviéto-afghanes cs pari 
tement ancré dans la oire 
des Tadjiks. « Mon père γ᾿ ἃ sou 
vent raconté l'horreur de ces réju- 

qui se novaient dans l'Amou- 
ria », souligne Massoud Kha- 

lili. conseiller politique du profes- 

seur 


A la fin des années 60, les 
[ues ont DIS en Œuvre une 
nouvelle politique consistant à 
autoriser des ks et des 
Turkmènes afghans à se rendre en 
URSS pour rencontrer des mem- 
bres de leur famille. Moscou espé- 
rait ainsi améliorer une image de 
ue singulièrement ternie par 


fut catastrophique : « Sans mos- 
quées, sans livres saints pendant 
Plusieurs décennies. ces soidais 
pli ΜΉΝ, Khalili, ez très 
ue e 
vite ils ont commencé à vouloir 
échanger leurs munitions er leurs 
Jusils contre un exemplaire du 
LA 


de 
war, ls nous donnaient des 
conseils pour résister à l'avancée 
des troupes soviétiques, er ἐξ 
ils nous indiquaient l'e 
men des stocks de munitions. » 


soviétiques 


Ensuite, une coopération sous Is 
forme d'écl informations 
s'est mise en place. : 

« L'intervention soviétique, 
note le professeur Rabbani, a 
brisé le mur qui existait entre 

‘adjiks. » Les moudjahidins des 
régions frontalières ont reçu de 


οἱ 1ents sur les 
faïts et des unités soviéti- 
ques . eoût 1988, la destruc- 
tion à Kelagay (province de 
Baghlan) d’une importante base 
soviétique a pu avoir lieu grâce à 
des informations fournies par des 
Tadjiks d'Ouzbekistan soviétique. 

Le Jamiat et ses commandants 
des provinces de Badaskham, 
Takbar, Tes δ 
ont accompli (avec d'autres partis 
de in résistance) un travail de 
fourmi, dans le but affiché de 
contribuer à soulever les quelque 
trente millions de musulmans des 
Lrois Républiques soviétiques du 
Turkmenistan, d'Ouzbekistan et 
du Tadjikistan. Le générai 
Ahmed Massoud, frère du 
commandant Massoud, estime 
que la question d'une aide mili- 
taire au Tadjikistan est encore 
sprématurée ». Mais d'autres res- 
ponsables de la résistance n'ex- 
cluent pas de faire parvenir des 
armes de l’autre côté de la fron- 
tière, voire d'y envoyer des 
moudjahidins pour cette nouvelle 
« jihad » (guerre sainte). 

« 11 faut d'ahord qu'une certaine 
clarification s'opère dans le soulè- 
vement du Tadjikistan, ajoute 

Zia Massoud. Nous azten- 
dons qu'un parti politique se 
Jorme afin que nous puissions 
avoir des contacts plus étroits et 
connaître leurs intentions et leurs 

ins. » 


A Kaboul, le président Najibul- 
re 
ue. 
de l'Etat afghan ἃ récemment 
d qu” «i/ ne permettrait 
femais ν que des armes soient 
livrées aux nationalistes tadjiks. 
« Si ces événements s'amplifient, 
commente Kbaïlli, sous 


ne ggurrons pas resier les bras 
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| Nouvelle défaite 
pour le parti de M. Gandhi 


NEW-DELHI _: 
de notre correspondent 


La déroute du perti du 
Ta aissait ciaire- 


La formation de M. Rajiv Gan- 
καὶ énclioss Bintrales de δονετας 
aux de 

dernier, est de 1 S2DC- 
tionnée par 213 millions 
Eee res Bar. 
Et tous sr ts (Bibar, 
tra, Hima- 

Eh εἰ chal Pra- 


au Bihar. υ 

Le Bibar, connu pour être le 
« far-west » de l'Inde en raison 
d'une violence endémique, n'a 


failli à sa réputation : le bilan 
my élects £ 
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LE 


en soulignant que chaque parti 
ti emploie des « {ueurs » 


d'emretenir un cliroat de 
terreur dans les fiefs adverses. 
Les tions électorales 


sées dans prés de 900 centres de 
vote du Bibar et, à l’échelon 
national, dans au moins 30 Cir- 
conscriptions. Cette orgie de vio- 
Sence τὰν ἃ cependant: pas pa 
nage du Biher. Au Rajastha 
Séomtenption de M. Om Fra 


ien, M. ἢ 
Laï, s également été le théâtre 
d'affrontements sanglanis. 


Menace de scission 


aa Congrès 


a 
parsounels ἀσαὶ les avi avaient 
avis avaient 
Eénduit an désastre électoral 
de novembre dernier. Aujour- 
d'hui, certains « barons » du 
Congrès sont virtuellemens en 
au dr x ion, οἱ Le mensee 
une scission ne peut 
plus être pris à La Lire. 

La performance de M. V. P. 
Singh apparait a contrario d'au 
tant pins magistrale, même 

bien 


que 
restent 


entre son pays et le Pakistan, a su 
convaincre les formations hin- 
doubs eatrémites de rameitre à 
plus tard une reprise de l'agi 
(οι, δὰ nom de « l'imérés παείο. 
». 

En éjoignant 18 menace d'un 

affrontement. « communaliste », 


᾿ς Îla pu conserver le confiance que 


ΓΜ: Βιπρὲι va éevoir com ec 
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CAMBODGE 


— Echec des négociations de paix 
᾿ ἃ Jakarta 


Les pourparlers de Jakarta sur 
le conflit cambédgien se sont 
achevés tôt jeudi 1" mars sur un 
échec. Le gouvernement de 
Phnom-Penh, Les jrois factions de 
ΜΟΥ EE] SA PPocsrane 
armée, le Vietnam, le l'Aus- 
tralie, la France, T'AmoGation des 
nations du Sud-Est asiatique 
(Asean} ainsi qu’un représentant 
des Nations unies participæient 
depuis lundi dernier à ces entre. 
tiens. - 

: Les deux jours et demi d’entre- 
tiens devaient notamment être 
consacrés au rôle des Nations 
unies dans un règlement de paix 
au Cambodge après onze ass de 
guerre civile. Mais les pourparlers 
ont finalement acho; AC πε 
questions qui avaient og 
les négociations de Paris l’an der- 
uier., a-t-On indiqué de source 

conférence. Les Viet- 
namiens et leurs alliés de Phnom- 
Penh d'une part. ‘les Khmers 
rouges soutenus par Pékin, d'au- 
tre part, s'accusent mutuellement 
d'être responsables de ce nouveau 
revers. 


Des résultats 
décerants 


Réagissant dès jeudi matin, un 
port! e du ministère chinois 
des affaires étran a déclaré 
ue l'échec de le conférence de 
akarta « montre que l'obstacle 
principal sur la voie d‘un règle 


ment politique demeure le fait du 
Vietnam εἰ de βαρ ας | 
On craint, dans les milieux 


diplomatiques, que cet échec ne 
cond uise de Suvenemet pro- 


patience, qu'il en à assez 
Chourdité alors pe LP CE 
dbodgien se meurt ὅν, s'est 


sean un diplomate occiden- 


15 à la 
ntants 


Selon certains partici 
conférence, les rep 


. μα Vietnam, dont l’interven- 
tion armée, fin 1978, aboutit au 
renversement du régime khmer 
rouge et à La mise en place d'un 
régime proche des int: vietna- 
miens, 2 pour sa part refusé des 
Passages du document laissant 
entendre que des forces vietna- 
miennes sont encore déployées au 
Caml . « Je ne sais pas com- 
ment nous pourrons désormais 
avancer », a déclaré le ministre 
indonésien des affaires étran- 
gères, M. Ali Alatas, après la rêu- 
nion . « Le résultat est très déce- 
van! », ἃ DOUr Sa part estimé son 
gollègue australien, M. Gareth 

vans. 


L'Australie avait soumis un 
document de 150 pages présen- 
tant des options pour le règle- 
ment du conflit. en insistant sur 
le rôle des Nations unies dans 
une administration intérimaire, 
jauà l'organisation d'élections. 

rencontre de Jakarta était la 
première tentative de solution 
népociée en vue de réagir la 
paix Cambodge depuis l'échec 
de ia Conférence de Paris en août 
dernier. La prochaine étape 
devrait être la rencontre. pendant 
ΔῈ ἀφυχιδπας semaine de mars, des 
membres permanents du 
Conseil de sécurité de l'ONU M 
France, Grande-Bretagne, Chine, 
Ensons et URSS, — affirme- 
τι dans les milienx diplomati- 
Ques. — (Reurer, AFP.) SR 


Ogtivy ἃ Mather 


* selon vessions. 


pus δ, ὧδ ἃ τὸ 
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ABIDJAN 


prises 
par la Conférence rt ere 
représentant les « forces ue » 

u pays. Ainsi, pour la première 
fois en Afrique noire, un militaire 
arrivé au pouvoir par un 
accepte, sous le contrainte popu- 
laire, le retour au muhipartisme 
et à la démocratie. 

La Conférence nationale, qui 
s'est tenue du 19 au 28 février, a 
nommé un premier ministre, 
M. Nicéphore Soglo, ancien fonc- 
tionmaire de La Banque mondiale 
qui devra conduire le pays à des 
élections générales en janvier 
1991 (/e Monde du 1x mars). Le 


général reste à la tête de 
l'Etat mais perd le portefeuille de 
la défense. L'Assemblée nationale 


révolutionnaire (ANR), émana- 
tion du régime, qui a abandonné 
l'idéologie marxiste-léniniste 
en décembre dernier, sera dis- 
soute. 
Cette conférence, à laquelle 
icipaient 488 délégués et où 
jent représentées une cinquan- 


“Un complot contre M. Bongo serait à l’origine 
de lexpulsion de France d'an opposant gabonais 


Le chef de l’Union du peuple 
gabonais (UPG - opposition), 
M. Pierre Mambouudou, expulsé 
parce de France Vera 1 Fée 
gal, avait prévenu plusieurs 
fois par les autorités à la suite de 
ses activités sur le territoire fran- 


rare ». « Je l'emploie quelques 
dizaines de Jois par an », 8 mdi 


192 PAGES 120Frs. 


AFRIQUE 


Les remous dans les pays de l'Afrique de l'Ouest 
Le président du Bénin accepte 


Ἢ libéralisation du régime 


taine de « πο τηρηνηρίι » ἰὸς pas 
position, avait organi Li 
le régime sous la pression 

rue. Le « oui » du chef de eut 


! aux réformes a provoqué une 


liesse générale dans les rues de 
Cotonou où la plupart des Béni- 
noiïs suivaient, Poreille collée au 
transistor, la retransmission des 
travaux de la conférence. 


du ministre 
de l'éducation 


Le projet de constitution retenu 
prévoit un régime semi-présiden- 
sel avec une Assemblée nationale 

εἰ un de la République 
élu au suffrage universel pour 
cinq ans, rééligible une seule fois. 
Le chef de l'Etat choisira son pre- 
mier ministre. Le gouvernement 
sera responsable devant l'Assem- 
blée. En attendant, la tâche de 
M. Nicéphore Soglo, qui travail- 
lera avec l'actuel président Kéré- 
kou, s'annonce lourde. L'Etat est 


Les recettes fiscales n'ont pas 
dépassé les 1,5 milliard de francs 
CFA au mois de janvier, alors 
que le montant salaires des 4 
000 fonctionnaires représente 2,7 
milliards de francs CFA. 


À la fin de sa visite à Paris 


Le général Babangida lance un appel 
aux in français 


éral 
paacpe avait déjà rencontré 
le ministre de l'économie 

στρ 


les deux sujets qui pent ΔΕ JE 
plus le Nigéria fgéria ὦ es 
Troisième fournisseur et qua- 
trième client du Nigéria en 1988, 
la France δ est représentée par 
quelque 80 groupes qui travail- 
lent dans de multiples secteurs, 
en commençant par le pétrole, 
principale ressource du pays. 


TUNISIE 
L’agitation estudiantine se poursuit 


TUNIS 
de notre correspondent 


La situation paraît encore loin 
de se normaliser les institu- 
tions universitaires, où de nom- 


8 
δῇ 
Ε 


n menaçant les ts P: 
tataïires du retrait de leur carte 
d'accès aux foyers et restaurants 
universitaires ainsi que de leurs 
bourses, l’Union générale tuai- 
sienne des étudiants (UGTE), qui 
est, depuis trois mois, à l'origine 
de l'agitation, a décidé de pour- 
suivre son action jusqu'à ὃς que 
ses revendications soient satis- 
faites, 


Lors d'une conférence de presse 
donnée le 27 février, le secrétaire 
général de l'UGTE, M. Abdelhe- 


___ AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS 


La Cour suprême confirme le droit 
de perquisition.. à l'étranger 
de la police américaine 


Les. enseignants, qui ont cessé 


JE ta VaLl Gepuis DR δα, AOQE μέθῃ. il quelques mois pour un 
ins prêts à renoncer à une par- WASHINGTON Palestinien #cousé d'avoir parti- 
tie de leurs arniérés de salaire de notre correspondant cipé à un détournement d'avion) ; 


28 5er, que la 

dra les qui s'engagent sur ls 
voie de In démocratie 
M. Rocard 


ΟΣ τῇ Félix Houphouet- 
yaj carte de l’apaise- 
ment en Cédant aux principales 
revendications des étudiants en 
grève depuis une semaine. Le prix 
des chambres universitaires et des 
tickets de restaurant est réduit de 
moitié. L'annonce surprise du 
réaménagement technique du 
gouvernement avec le départ de 
M Balla Keîta, ministre de L 
cation nationale a provoqué la 
liesse des étudiants. Il est rem- 
par M N'OIAYE, 
ministre de la recherche scientifi- 
que et de la culture qui voit ainsi 
Cependant Les étudiants esti- 
ment que seulement 30 % de leurs 
revendications ont été satisfaites. 
Tout le pays attend, d'autre part, 
lannonce, en principe jeudi 
1e mars, de mesures d'austérité 
qui risquent de relancer l'agita- 
tion sociale. Des mesures desti- 


bien Les Poe Ame Po ont qi la lex american, ils ne peuvent 
DORE Pa Le Qu Sanene ξερατταίση mére por ἐσ ας 
28 février, que les autorités amé- citoyens des Etats-Unis. 

ricaines avaient le droit - AL La décision ‘(adoptée à ὑπὸ 


sence de tout mandat ἢ de six voix contre trois — 
d'effectuer d des fouilles au να Some 


certains ins ἰμρος ayant primé un 

ressortissants . très ferme désaccord) a été prise à 

ES procéder à des saisies τ l'occasion de l'examen du cas 
dehors du territoire des ᾿ d'un Mexicain poursuivi pour 
Unis. trafic de drogue, et qui avait par 
Une telle pratique est certes ailleurs été condamné poor le 
illégale aux Etats-Unis mêmes, où meurtre d'un agent de la DEA 
les citoyens sont protégés par le Sans. ee 


quatrième amendement Er la Jesst 

Cour suprême, les étrangers ne ju tâche Se ce ee 

sauraient sabre derrière Cet Qui auront à juger le général 

amendement, car. il 1e s° Ἢ Noriega, ex-bomme fort du 
Panama Les 


pas à eux... Le Congrès avait forces d’invasion 
Prin les ner re des pen ont Faire au 
omicile dn gén: ori 

autorités américaines ἃ arrêter Ge pièces dont le ministère 
public compte faire usage au 
cons du pres alors que la 

Avec, la décision de la Cour ; ense avait déjà annoncé son 
suprême,’ la. situation devient παλοῤ ῥύσις Da δ Re er Far le 


ROBERT MINANGOY. us 
Ὧ renerihoant dcrangers sont JAN KRAUZE 
supposés obéir aux 5 AMÉTI- 
{Le président de la Cour 
caines, peuvent être arrêtés dans le Résa de la Cor suprème, 


même sans le consentement du 
concerné, et conduits de d'éventneties restrictions à cet 
ir nis(celanétéle 2 rtorisation universelle de perquisi- 


s'importe quel pays du monde, ἡ les attendes de la décisi 
que î 


mméricaines « doivent être à 
" ans, ancien fonctionnaire de Par les ponvoirs politiques à travers 
l'agence des F Te des tral- 
εἰ ν Le 5 février dernier, tés ou des lois ». De fait, le carac- 
OCR PRE tère ε de la décision de 'α 
avec l'injonction ver un Cour me 
μον or toute théorique et rend plus qu'hy- 


o règles précises ide judiciaire 
La Ligue des droits de l'homme ment à des conditions limitatives les 

ἃ exprimé dans an communiqué 

son « étonnement », et πὶ réclamé sous quelque forme 


estimé 
sion était « une honte ll 8 y ΒΑ ῬΟΝΕ 58 ἜΒΟΙΒ cas 
,, δὲ MOMENT men! ». Ï a repris ce thème, συ» fr souveraineté et à 
gabonaise descend dans tait : « {{ ÿ a un grand nombre de ἔνε public du pays dément sol 
rue pour la démocratisañion de Le effort c'est de ras- ché] 
son pays ». Enfin {Union des tra- | semer tous ces gens. Dès que . 
vaïllours sénégalais en France - | vous envisagez la création de par- α΄ ÉTATS-UNIS : le procès du 
Action cative ἃ exprimé | sis, vou avez un parti par tribu. maire de Washiugton, 

4 8 ἃ » οἱ jugé que | Au lieu de démocratie, vous avez Barry, fixé au 4 juin. — Le maire 
Pexpnlsion de M. dou » M. Chirac a fait de Washington, Marion Barry, 
état ua acte de « discrimination qu'au Bénin «es qui est sous le coup de huit chefs 
à l'égard des milan africains ». | vingt-quatre cinquante ΜῈ re ρο ξόα d'étre |. d'incuipations (dont usage de 

| ainsi « éliminée » de la vie | cocalae εἰ déclarations meuson- 
gères à la police ἃ ce ri ἃ 

annoncé, mercredi rier 

À devant un tribunal fédéral à Was- 

que dans cette même tranche | hington qu'il plaiderait non cou- 
d'âge (vingt à vingt neuf ans), |. La date du procès a été 
pour un Noir sur quatre qui a au 4 juin prochain. Si 
faire à La justice, on ne trouve | M. Barry est roconnu coupable, il 
gun Hip ique.sur dix et un | sera passible de vingt ans de pri- 


dépit de nombreuses difficultés, 
selon ‘les entrepreneurs sur place, 
qui font état d’une bureaucratie 
pesante, de tracasseries adminis- 
tratives et de corruption. 

« Votre pays peut et doit jouer | ont 
Sur un environnement 
Javorable au développement ss 

et des investissements. 

affirmer le rôle de leader de [" Dress 


Les sans-logis new-yorkais 
on désormais leur journal 


ville. Street News en tout cas 
est un succès : un demi-million 


que de l'Ouest que ἐμὶ confère 
naturellement sa situation géogra- Ep oge a Ἐπὶ 
phique et démographique », a bénéroles [πὶ Dre τον 


L Comme 
Paul Newman, Liza Minneli, 
Lssiis Caron ou le chanteur 
Sting. Sans compter ie plus 
Intéressanx, les articles écrit par 


déclaré le président de La cham- 
HE commerce et d'industrie, 
M. Bernard Cambournac. 


Dans le soirée, au cours d'un 


Babangida a de nouveau plaidé 
en faveur du maintien des flux 
financiers vers son pays, préci- 


De plus, pour cinq cents 
numéros vendus dans 


sant : « Nous sommes décidés à Ν le rue, is 

honorer nos dettes mais l'absence | JERERNNR rare ὐ ἐν Ὁ πὲ droit à un chapeau st ὃ un 

d'investissements rend les choses | ERBXODPSNS ᾿ les manteau et les plus motivés 
#»: s “ fatre 


NORBERT CREIRACHER — VIRCIL ELLZONDO 
DERRIÈRE LE RIDEAU DE FER EN 1982 


LE CAHIER 67 FF 
BEAUCHESNE 


πὰ Mekki, a demandé le retrait | | 72: "ue des Saints-Pères - 75007 PARIS 


de la police des établissements 
universitaires, la libération sans 
condition de tous les étudiants 
interpellés (700: selon lui) ou 
incorporés dans l'armée depuis 
we sense (1) et des négocia- 


es » avec le ne IANIEATURA 


giemage Dénbral de TUGTE, DE DONNEES na 

LE le jenvernement continue à ᾿ est vondu dans la rue δοίχαηϊο- rer s'offrir à présent une 
aire sou: are! aux reven- quinze cents sens-logis, Où un lit pour 

dications « purement syndicales - en pre uanis pour ταῖς, ec plus de deux come d'une 

et non politiques » des étudian qi ἡ tra eux ] logement 
est peu, probable ble que l'année eux et en reversent cinq à un ont déjà un loge 

il est peu, pro fonds d'aide au logement. Se pus permanent. Comme l'axph- 


ment ». Mais Sie vraiment 
commencé ? 


MICHEL DEURÉ 


1 ur Jos S9s τά τ 391 
εἷς ares 351 
Musee τοιβείέα, son ἴς Souvermement. 
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AMÉRIQUES ὁ 


Le gouvernement sandiniste proclame un 


Chamorro, qui prendra ses fonc- 
tions le 25 avril. « Les raisons 
qui ont provoqué le guerre civile 
ont disparu ; les insurgés doi- 
vent abandonner leurs armes et 


pays, a-t-elle déclaré. » 
MANAGUA 


de notre correspondent 
sn Amérique centrale 
melque 19 000 « contras 
ΠΕ  γυ Loue faites GROS 


niCaraguayenne, Ont 
accueilli par des manifestations 
de joie, Le, SIL de ΦΟΡᾺ 
mauionale d'opposition 
l'élection de dimanche. Pourtant 
la méfiance continne de régner à 
disgeanss sandinistes, que Îes 

les soupçonnent de vouloir 
garder le pouvoir. 


réduit très substantiellement leurs 
ions militaires depuis le 
début du processus électoral, 


NICARAGUA : négociations et transition 


d'antant plus que leur fimance- 
ment les Etats-Unis est désor- 
mais bmité à uve aide humani- 
taire destinée à favoriser leur 


ectifs pl ues de l'armée 
{au moins 70 000 hommes et 
autour de 250 000 en incluant la 
pays d'A peine plus de à lions 
3 
Fabian), 
La question 
de l'armée 


Les négociations entamées 
lundi entre le gouvernement sor- 
tant et la nouvelle équipe ont 

exciusi pour f'ins- 


tant, ser b probkms de l'armée 
et du mini de l'intérieur dont 
cherchent à garder 


cé vil® désigné 
Fe Chamorro après le 25 avril 
I conserverait de très 
hautes foncti qu'il serait 


ù accepter cette auda- 
cieuse proposition au futur gou- 
vernement, les sandinistes 
nom de l'institution militaire, qui 

ait désormais s'appeler 
mée nationale au lieu de 


cherche visiblement à nous intinii- 
der », affirme us di de 
qmi, comme tous ses amis, 
n'ose sortir de Chez lui pour. 
esters: dans ja rue sa joie 
d'avoir gagné les élections. Les 
surbas (groupes de gens des quas- 
tiers pauvres), utilisés lundi et 
pme) δὲ plus 
opposants, ne sont. 
aussi bruyants dans La capitale, 
mais les gens continuent d'avoir 
peur. 
L'UNO est t 
pée. le retard du Conseil 
e électoral à fournir les 
chiffres portant sur 
les suffrages i pour 


HAITI 
La coalition socialo-centriste demande 
τ ἃ démission du général Avril 


L'Alliance nationale RE Ja 

démocratie et le progrès P, 

| : é mercredi 
demand 

F8 dévrier la démission du ‘général 

Prosper Avril, président gou- 

vernement Rats, et annoncé 


ἑ 


créole εἰ en français sur plu- 
sieurs radios de ἴα Capitale par 
l'un de ses dirigeants, M. Marc 
Da RS ΚΕ ae 
trouvait « une impasse » et 
que sa démission ns it use 


‘avai: ni l'intention πὶ les 
moyens de sortir le pays de le 
situarion où il l'avaif mis ». 

L prédit le 


Le trésor du « Mexicain » 
NE DE 


Le propriétaire du Et sous lequel 
étsit caché le trésor, Jaime 
Rodriguez, a décisré ignorer la 
provenance de ce pactols. 

« Le Mexicain », numéro deux 


.du cartel de Medeïin, a ét6 116 


le-15 décembre dernier dans ta 


Fa ville balnéaire de Tolu, sur la 


Côte caratbs, à 800 km au nord 
de Bogota, lors d'un-sffronte- 
ment avec une patrouille des 
troupes de choc de la police. 
Les fortunes récupérées — 36 


- mifions da dollsrs avaient déjà 


_PROCHE-ORIENT _ 


διά découverts dans une de ses 
propriétés — ont ὁτά remises au 
Conseil national des stupé- 
flants, qui devra décider de leur 
utilisation. — (AFP. 


La difficile succession du patriarche arménien de 


JÉRUSALEM 


7 de noie correspond 


« Karabakh arménien. » Le slo- 
gan à été bombé à la peinture 
noire sur les murs du couvent, 
C'est l'intrusion d'une actualité 
lointaine, quasi surréaliste, mais 
perçue comme toute proche, ici, 
au sud-ouest de la file ville, 
quelques centaines de mètres pas- 
sée la porte de Jaffa, 

Voilà plus ἀπ an que Le quar- 
tier arménien vit au rythme des 
Er riq Por portés aux 
« frères » des républiques soviéti- 
ques. ἐλ fut d'abord ue tremble- 
ment de terre puis les POgroms, 
et, aux frontières de l'enclave du 
Nagorny-Karabakh, ce qui res- 
semblait fort à un début de 
conflit armé avec les Azerbaïja- 
nais. Une fois n'est pes coutume : 
M. Gorbatchev n'est pas en odeur 
πα τὶ Le peau Are 

l'église Saint-Jacques, la cs! 

drale des Arméniens, dressée à 
l'entrée du couvent du même 
nom. Comme s’il fallait ajouter à 
ces sombre Does, la mort du 
patriarche de PÉglise arménienne 
de Terre sainte, Mgr Yéghiché 
Dérdérian, décédé le 15 février 
dernier à l'âge de quatre-vingt- 
trois ans, à 76: 
marquer la fin d'une époque : 
celle où la communauté était 
‘encore diri 
nés 

« 11 était, dit un de ses collabo- 
rateurs, l'un des derniers ponts 


avec l'Arménie d'avant le géno- 
cide » — les massacres commis 


per les tro! de 1915 ἃ 
1918, απὸ d'un million 
et demi de morts Originaire de 
Van, « il était Le sym d'une 


ΡΟΚΤΟΘ 


L'enneigement des stations 
hébergement, locations, crèches et hôtels 


. Service télématique da MONDE 


36.15 Tapez LM 
Code CORUS 


Jérusalem 


Le successeur de Mgr Derdérian, décédé le 1x février, devre faire la preuve de sa capacité Ὁ) 
à défendre les intérêts de la communauté arménienne tout en maintenant le modus vivendi avec les antorités israéliennes 


génération qui avait encore de la 

terre d'Arménie aux pieds, il 

tait la continuité histori- 

ue — dd] bu, maintenant, c'est 

a génération des réfugiés, ceux 
qui sont μὲς en diaspora » . 

Parmi les rescapés des massa- 
cres, certains avaient naturelie- 
ment Je chenun de Jérusalem 
où arménienne était 
sente le cinquième siècle. 
Convertis au christianisme en 
l'an 301, les Arméniens étaient 
des äl du voyage en Terre 
sainte, Le couvent de Saint-Jac- 
ge avait abrité les pèlerins ; il 

t le ceutre d'accueil de sombre 


Personnes é 
tier refuge, à la fois monastère et 
village. Cours, jardins et 
bâtiments représentent un 
sixième de la vieille ville intra- 
mures. Après le quartier musul- 
man, c’est l'ensemble le plus 
important et, derrière ses IUrs, 
l'un des plus harmonieux et des 
mienx 
Ontre ia cathédrale Saint-Jac- 
ques, élevée à l'endroit où fut 
décapité celni qui fut le premier 
évèque de Jérusalem, le monas- 
tère comprend plusieurs institu- 
tions jouant un rôle important 
arménienne. 4  rimyrimesie, 
ane. 11 Ὑ 8 primerie, 
qui fut, en 1833, la première 
Jamais établie en Terre saimte ; la 
bibliothèque, don de Calouste 
Guibenkian, abritant plus de 
soixante mille volumes, dont qua- 
tre mille manuscrits arméniens ᾿ 
un musée où plusieurs salles sont 
consacrées aux massacres de 
1915, une école, et surtout le 


D'HIVER 


la disspore. À quoi il 
faut ajouter un confortable 
ensemb 


Dors 1e vote vie de Jénanlees 
mais aussi ἃ Bethléem et à Jaffa. 


Une présence ininterrompue 
ea Terre saiste 


Avec quelque quatre mille 
— trois mille ἃ Jéru- 
et en Cisjordanie, quelques 


centaines en leraël --, la commu . 


nanté arménienne est 


cen 

Compte tenu de la diversité des 
régimes qui se sont succédé à 
Jérusaïem, la performance diplo- 
et enviée 
chétiennes qui 
ne peuvent en dire aulant. da 

hériage fait partie du c 


rapprochée de In ion 
palestinienne arabe. Un des 
far À Noël, avec les 
fut de signer à Noël, avec les 
autres … patriarches, un 


communiqué dénonçant [18 
répression dans les territoires 
occupés. 


sa réintégration dans la Frater- 
nité, ils refusèrent de prolonger le 


qui 
᾿ sntendait rester au couvent, le 


gard .Sacristais Karékine 
‘expulsion 


églises chr 
lem, en violation de l'engagement 
pris en 1967, au moment de la 
réunification de la ville, de res- 


- pecter l'indépendance des cultes 
et Xe fameux sfatu quo de 1852, 


chrétiennes 
- tés : « Si vous touchez aux Armé- 
- miens, nous fermons les. lieux 


saints ». On était à la veille des 
fêtes de Noël. , L'avertissement n 


. porté : les Israéliens reviendront 


Le président du Liban critique 
violemment la France 


Suite de la première page 
« Vos mises en garde étaient 


M. Hraoni avait évoqué à pho- 


sieuss Ἶ son élection, 
le 24 Povembre, l'éventualit 
d'une action militaire pour chas- 


« Votre Lion, ainsi celle 
du DAT pr ce 


Sn que de comme CE 


sur la mesure d'expulsion et gar- 
derost 5 un souvenir 
cuisant et catastrophique de 
l'aventure. 


: Seulement, début février, 
Mgr Adjémian, le banni de la 


. communauté, je « pro-israétien », 


a regagné ses appartements dans 
l'enceinte du couvent où il circule 
entouré de gardes du corpe armés, 


Ὁ spécialistes de lu chronique potiti- 


que de la vieille ville, qui font 
remarquer que le prélat, 1oujours 
excla de la Fraternité, n'est pas 
éligible à la rète du patriarcat. Le 


. Seuses a d'ailleurs immédiate 


ment entériné la nomination du 


-'Patriarche intérimaire - en atten- 


dant, quelques semaines ou quel 
ques mois, que la Fraternité se 
réunisse à nouveau et fasse un 
choix définitif, 

ALAIN FRACHON 


« Si la France, a dit M. Hraoui, 
maintient sa position, la catas- 


trophe Se poursuivra, suriout pour 
LA chrétiens qu'elle a essayé de 

ais on ne défend Le 
Liban en défendant une Faule 
COMMUNAULE » . 


pronom 
cer en faveur de la légalité ». La 
salué la position des Etats-Unis, 
Qui « appuient ἴα légalité dans 
fout ce qu'elle entreprend pour 
régler la situation dans les régions 
chrétiennes et dans tout le 

». 


ἐπὶ “.ἕ D'aenoutre 
accusé l'OLP d'avoir « appuyé 
+ Je général Aoun. 


En 


du. « Mec: 


Depuis 1952, les relations 
entre les institutions euro- 
péennes, les Etats membres de 
la Communauté et les citoyens 
Sont régies par le droit commu- 
nautaire, sous la houlette de La 
Cour de justice des Communau- 
tés européennes, qui siège à 


Une Cour qui traite - 


Luxemboarg. 
d'affaires de plus.en.plus com- 
plaxes (le Monde du 1. inars ). 
de notre envoyée spéciale 
. M. MicheJ-Edouard Leclerc est 
M OT Ξῴττ 
même le loi. Mieux : à l'occa- καὶ 
sion, il à su faire en sorte qu’elle 
change. « C'est à cause de l'arrêt 
Leclerc ἢ 


guise a BE ie danger 
% législation s 


ceux qui considérent pe dont τς 
un de la distribution comme le 
fer de lance en matière de recours 
au droit 

Janvier 1985 : le gouverne- 
ment annonce la ‘libération des 


prix des produits liers. 
ΓΕ νὸν ἃ libéré les ργίχ ἰα 
veille la décision de la là Cour » 


se souvient Michel-Edouard 
Leclerc. La Cour en question est 
celle de Luxembourg. Le 29 jan- 
vier 1985, elle donnait raison aux 
Leclerc : en limitant les rabais 
sur [65 carburants, le gouverñe- 
ment empéchait les distributeurs 
européens d’investir 16 marché 
français. Une entrave anx prin 
cipes du Marché commun ! En 
statuant de la sorte, la Cour de 


tr u ni pour Γ᾿ dernière 
ois — à changer de politique. 
Comme ai un avocat, « {es 
magistrats τὸ τὰ ἂς 
pouvoir énorme, celui de faire 
plier les Etats ». 


On 
ge ΞΞ ER 
Inaiement cei 
rt grande instance de 
Toulouse l'a fait »,.. rente 


. MichekEdouard'en 


exemple. Traduction. : une cen- 
taine de centres Leclerc se quel 
tournés vers les tribunaux, dans 

l'espoir que les juges nationaux se 
tourneraient eux-mêmes vers 
leurs treize homologues ὧν δ 

bourg, en leur demandani 
leur avis — un avis contraint τ - 


EXTRAIT DES MINUTES DU  EN-IC 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS. 

Par arrêt de la 99 Chambre de la 


Cour d'Appel de Paris da 29 juin 1988. 
(por: rejet le 19-6-89), : 
M. SILBFRMANN 


ut À SM 194 à TRORÉE LES. 
PINS (72). et demeurant ΠῚ 
PARIS (20°), 23, rue de 

Φ δ τ condamné à 1 AN d'empri- 
somement avec SURSIS et SO0Ù F 
d'amende. 


Pour : fie face αἱ ami de 
passation d’écritures (délits conmnis 
courant 1978 à 1980). 

La Cour 8 en outre ordonné, aux 


U, Pire, 


7 et demourant ἃ 
RE À Gamer 
Ζεῦπο: 

condamné ἃ 2 MOIS 
Spies ms SUÈSS 2 à 


‘ euro) 


EUROPE 93 


La CEE, une Communauté de droit 


IL - L'éclosion d'un novel ordre jridique 


sur ἴῃ limitation des rabais. Cette 
procédure est appelée le « renvoi 
préjudiciel ». 
Toute juridiction pationale 
αι αἰρσ αι des quectiong our 
bourg des questions sur la 
manière d'interpréter télle ou 
telle disposition communautaire. 
La Cour jone alors le rôle de 
“conseil juridique, et ses avis lient 
les parties concernées. Sur les 385 
affaires - moe en 029) 
δ bourg, plus du tiers 
étaient des renvois préjudiciels, 
les autres étant des « recours 


pr 


d’un avocar, 
Tanugi, « on fait appel au droit 
ΕΣ Ἢ pour Jaire abouiir des 
n'auraient aucune 
Zhance a boutir en droit 
interne » 
. "Est-ce ἃ dire que La loi natio- 
nale est sous mfluence d’un droit 


cables par chacune des adminis- 


ration t même 
5 nationales, si un 


le voir de faire respecter 
ΡΟΣ les décisions de la 
Communauté ; ni policiers ni 


agents dans Ἰος différentes ndmi- 


les Douze. 


pou: 
ments 58] uent au ci 
en: ppLiq oyen 


grec comme aù 


M.-AHMED Sayed, πέ le 
sn RES 
démeurant à (94), 
4,aveaue 


Φ 2 été cuens à 2 ANS 
dont 18 MOIS avec 


curopéen, 

Lon appelle l'« Hot ος que 
τ καλὸ 
- Dès ses débats, la Cour ὅς jus- 
tice de Luxembourg dut trancher 
une question essentielle pour La 
Communauté : lé droit commu- 
nautaire S appliquait il unique- 
ment aux εἰ aux 


autres 
ar « bd 


« putschs 
aussi 


audacieuse que de discrète, les juges 
de Luxembourg bâtirent une 
jurisprudence révolationmaire. 

A la base de cette rispru- 
dence, un arrët PR A μὴ 
l'arrêt Van Gend et Tous 
(5 février 1963) du nom d’une 

entréprise de transport néerlan- 
daise qui avait introduit une 

les douanes devant 


Celui-ci 


en ΤΣ Pet me ΤῊ 
distribution de l'électricité dans 


constitutionnelle 
- ali estimait, quant à . 
σεν γε ἘΠ ἢ 


avait “té 


pére 
Mois à définitivement δες 


τουηδυΐαίσο ἃ ité 
de. valoir unfonmEiont dans 
l'ensemb] 


de revenir sur ce principe. Les 
fondements de cette jurispru- 
dence ? Une anecdote les illustre 
que, M. 


rédacteurs du “traité 
s'écria à 


c'était une victoire! » YA 
M. Robert nantes 


Edité par la SARL le Monde 
… Darée de δα socSÉtE = 
: .cemensà dau 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620 000 F 


d'une jurisprudence sans laquelle 
aucun marché commun n'eut ἐ été 


appelle membres de la Cour les 
juges et les avocats éraux, — 
que « tout ce qui est fondamental 
-dans la jurisprudence correspond 
à la ee latente du débui des 
ani : l'effet direct, la pri- 
nt de à droit communautaire. 

Ju tout cela a été fai de 1962 à 
1964 (.ὃ) ». 

Pour M. Pescatore, un des 
« papes » du droit communau- 
taire, trois « arrêts cenfraux » Ont 
par la suite renforcé les piliers 
édifiés à cette époque : l'arrë 
AETR (1974), Farrêët Simmenthal 
gore PE CPP arrêt Cassis 

Dion jurisprudence 
de la CICE se divise donc en trois 
phases © « putschs juridiques > 

les années 60. consolidation 


de ΤΣ dans les années 70, 
puis réglementation des rapports 
ρα forces entre les institutions 
dans les années 80. Et mainte- 
vant ? « Si le marché unique se 
mel correctement en place, la 
Cour perdra sa fonction de gar- 
dienne des engagemenis, estime 
son président, {e Danois Ole 
Due ; elle aura alors pour rôle 
d'intérprèter des règles précises 
que l'on trouve dans les directives. 
Mais la nécessité de combler des 
dacunes ne disparaîtra pas. » 


Combier des lacunes. C'est ce 
à quoi se sont toujours attachés 
les juges de Luxembourg, ἐπ 
allant sans cesse plus loin que ne 
l’auraient voulu les Etats. « L'Eu- 
rope, c'est avant tout du droit », 
observe un spécialiste des affaires 
communautaires. Et ce droit, a 
priori, rien d'autre que des engs- 
gements n’obligeait les Etats à le 
respecter. 


Si, aux origines de la Commu- 
nauté, les pays du Benelux ont 
fait preuve de bonne volonté, la 
RFA, Fitalie, et surtout la France, 
ont traïîné des pieds. La Cour 
‘constitutionnelle allemande n'a 
admis la primauté du droit com- 
munautaire qu ee 1974. des au 
Conseil d'Etat fran: 
attendre le 20 ES dernier, 
avec l'art 


voix se sont alors él pour 
cette décision qui fai- 

sait « sauser le dernier verrou » de 
la souveraineté française. Mais 
ἰκ ue des grandes querelles 
iques est désormais FE 

sée. « Le principe même de l'Eu- 
rope n'est plus contesté par les 
“observe M. Fernand 
à la Cour de 


aussi difficile à accomplir. Car 
reconnaître est une chose, 
connaître en est une autre. 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


(1) Anecdote relatée par M. Mertens 
de président de la CICE de 
1980 à 1984, dans un recueil publié par 
la Cour ἃ l'occasion de son trente-tin- 
quième anniversaire, 35 Anni, 1952-1987. 

C2} ibid. 
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POLITIQUE 


Les contentieux 


Bien le PS n'ait encore 
1 Ὦ aucune mdica- 
tion, les résultats des prentiers voies 


sur les motions présence : 


τέ, selon qui a 
communiqué les résultats. 
M. Rocard perd 5. de Cp 
poins par son score di 
985 et ἘΞ ΕΗ des poléoi- 
qui ont été vives dans ce 
dévarsment enire les partisans de 
M. Jospin et ceux de M. Fabius. Le 
mier ministre s'était rendu 
lui-même dans ce ent 


secrétariat Les re οὐχ 
contentieux, dont la « εἰοῖα- 
dis » sont réglés, sion Vaillant, 
portaient principalement sur 

nombre L dans 


Ares à ΤΣΟῚ M: moon À 
motion 3 : ; on 

12,82 %: motion, 7 : 5.85 % 
motion 2 : Π 
1,05 90: motion 4 : 0,88 90. 
Landes 3 


motion 7 : 1.60 %: motion 
0,66 % ; motion 6 : 0,44 ὦ. 


ofion 3 + 6727 δ τ mation ἢ ἃ 
motion 5 : b on Ζ 
19 %: motion 3 τ.9,61 % La 
n'a recueilk aucune voix. Les 


La préparation du congrès de Rennes 
Pas-de-Calais : Cendrillon va au bal 


Comme le prince charmant, M. Fabius a séduit cette fédération ouvrière 
qui s'esiime délaissée par Pierre Mauroy 


ea M. ne veau jui 
passer la pantoufle de verre un 
beau jour de septembre dernier à 


dire. Quinze jours plus tard les 
chefs de file du courant dirigeant 
décidaient à la quasi-unanimité 
d'apporter leur soutien à 
M. Fabius pour le congrès de 
Rennes. Pour l'essentiel, la fédé- 
ration du Pas-de-Calais appuie 
M. Laurent Fabius, dont la 
motion devrait y recueillir, selon 
les avis, de 40 à 50 % des man- 
dats. 

M. Fabius, héraut des cités 


Les débats an sein de l'opposition  Φ 


Unanimité au RPR pour l'organisation de « primaires 
à la française » en vue de l’élection présidentielle 


L'inauguration, mercredi 
28 février, dans les locaux du 
RPR refaits à neuf (123, rue de 
Lille), d'une exposition ouverte 
au public εἰ commémorant le 
centenaire de 18 naissance de 
De Gaulle ne pouvait qu'illustrer 
l'œcuménisme du « com, Qn= 
nage ». D'ailleurs, tous les diri- 


δια σὺ πιρυνεῦδοιν toutes ten- 
lances confondues, s'y sont 
retrouvés en une communion 


noanime οἱ dans un coude à 
coude qui ressemblait à s’y 
mépren aux solidarités de 
naguère. 


res, tous ont déclaré qu'elle 
avait été « intéressante » mais 
que chacun était demeuré sur ses 
positions. Celles-ci n’ont routefois 
été rappelées avec la même 
orce qu'au cours des dernières 
semaines, pre FA ane telle 
répétition était inutile, ce qui a 
a Chirac 


pernus à M. de 
« les clivages étaient Beaucoup 
moins nets 2. 

M. Noir, qui s'était entretenu la 
veille aves à président du RPR, 
est longuement intervenu mais 


création du «forum civique » 
qu'il compte ie ea mars. De 
mème, B pren et Séguin 
n'ont pas confirmé l'intention qui 
leur est prêtée de publier à peu 
près au même moment une sorte 
de « manifeste 


La discuss: 
M. Chirac a d’abord Sur la 


devant le comité.de « K 
de F sitiOn Qui se réunira 
mardi 6 murs. Un accord s’est 
réalisé entre ious les conrants 


tants des courants seront le plus 
attentifs, puisqu'il y a entre eux 
des divergences sur ce point. 


Cet 


ment gaulliste qui doit lui 
a rélénent le Pius 
de Fopposition. 


faich du 14 au 19 2er, C’est 
δ αἶτο après les assises du Bourget 


de la démocratie et des droits de 


a, enfin, décidé d'apporter l'aide 
technique et matérielle du RPR à 


leur campagne électorale contre 
les « néo-communisies du Front 
de salut national ». 


Dissensions me 
dans l'Hérault 


MONTPELLIER 


de notre correspondant 


Rien ne va plus au RPR de 
l'Hérault après la démission du 
secrétaire départemental, 
M. Jean-Pierre Grand, maire de 
la commune de Castelnau-le-Lez, 
mis en minorilé par $0n comité 
départemental par 25 voix 
contre-23. Ce fidèle serviteur de 
M, Jacques Chirac a été la cible 
des feux croisés des partisans de 
la ligne dure du RPR et de ceux 
qui lui reprochent d'avoir fait 
preuve de complaisance & l'égard 
du maire socialiste de Montpel- 
lier, M. Georges Frêche, 

Dans l'attente de ΙΑ désgacon 


.| d'un nouveau secrétaire 


parte 
mental. M. Alain Juppé vient de 
el M. Georges Fontès, ex-se- 
crétaire d'Etat aux anciens com- 
bartants du gouvernement Chirac 
et ancien maire de Béziers, de 
Danser les plaies d’un RPR 
lia εἰ meurtri par ses dissensions 
internes. 11 devra remettre dans 
quelques mois un rapport au 
secrétaire afin ἐς lui per- 
mettre de nommer un nouveau 


secrétaire al suscepti- 
ble d'obtenir l'adhésion de la 
jorité de son comité. Le choix 
de M. Georges Fontès peut 
paraître surprenant : il avair fait 
l'objet d'une procédure d'exciu- 
sion du RPR entre les deux tours 
des élections municipales de mars 
1989 pour avoir inscrit sur sa 
liste M. Yves Untereinner. un 
membre du Front national Certe 
procédure avait ἐξ interrompue 

après sa défaite. 
JACQUES MONIN 


Ι 


adversaires de l'ancien premier 
ministre cherchent à donner de 
lui, C'est oublier que M. Fabius 
est au Grand-Quevilly l'élu d'une 
Circonscription et d'une ville pro- 
létariennes dont l’histoire et la 
structure sociale ont plus d’un 
point commun avec celle du Pas- 
de-Calais : me vieïüle implama- 
tion SF1O, un monde ouvrier 
composite Qui n’a pas tout à fair 

sur ses franges le contact 


vis des sociabstes, Ces poinis 
communs, M. Fabins les ἃ culti- 
vés de longue date en venant dès 
1e milieu des années 70 animer 
des stages de formation à 
Béthune . Les affinités sociologi- 
ques toutefois n’expliquent pas 
tour. [1.4 fallu d'autres motifs 
Bises Fables. Le complne ὡς 
sisse Fabius Le complexe de. 


Les handicaps” 

de M. Mauroy 
Les socialistes de Liévin, de 
Béthune, de Boulogne et d'ail 
ieres patiemment Lbouréss 
considérses l'arrière-cour 


comme 

du Nord. Is n'avaient aucune 
envie d'apporter une fois encore 
Jeurs mandats à M. Mau 
Fa DUR A τ 
au 
supavé On repose ὁ laure 
aggravé. Σ 
premier secrétaire de n’avoir 
«rien fait » pour sa région 
quand il était chef fan gonvemée 
d'un commarste, M, Gore 

“pour présider Charbon- 


caisses 
locales de Sécurité sociale des 
mineurs, On vit encore surtout 
les conséquences de la doutou- 
reuse cessation d'activité des 
mines. . ; 


À ces griefs anciens s’est ajonté 
16 conflit de la présidence de 
devait revenir u 


Nord, après trois ans d'exercice 
par un élu du Pas-de-Calais, 
M. Noël Josèphe, M. Michel 
Delebarre piaffais d’impatience. 
Le 22 octobre 1988, à Lille, 


' M. Mauroÿ réunissaif les pre- 


miers secrétaires fédéraux, le pré- 
sident du groupe socialiste du 
conseil général et M. Josèphe 
pour demander l'application de 
l'accord, Le maire de Lille 
annonce alors, selon M. Daniel 
Percheron premier secrétaire 
fédéral du Pas-de-Calais, que, par 
dérogation spéciale obtenue du 
président de ja République, 
Delebarre 


ration comme d'autres leur entre- 


tutions 
de la maison Mitterrand. et il 
avait pris la fédération ἃ Guy 


M. Michel Rocard à l'élection 
présidentielle ᾿ .4 était 
une erreur, concède-t-il, j'en porte 
la responsabilité ». RU gene 
Σοῦ n'est pas homme à oublier 
ce genre d”« erreur x». Là réside, 
sans doute pour une Part, l'exphi- 
cation du singulier destin de 
M. Percheron. Faute d'autre dis- 
Ἐπ ἐς aille à faire nie ΑΗ 
tra! 
fédération socialiste du Pas-de- 


La tradition guesdiste, ici, c'est . 


celle d'un parti ouvrier dont les 


candidats aux élections étaient: 


réformiane tique, :anti— 
pme 

Ἢ av. 
corollaire la faiblesse 


Lt: Le PS y est parvenu en 
s'affirmant auprès de la popula- 
tion comme un parti protestataire 
autant que ionnaire. On 
reconnaître une inspiration 
commuse avec celle d'un 

que M. Fabius avait Érañsé 
en novembre dermier ἃ tout le 


de metre en cause la Sécu 
rité sociale, la fédération 


perdu de sa mais 
rie ἃ οἱ celle qu'elle avait 
contre £a co: 
. Conquise ea ce 


légitimiste — donc aujourd'hui 
« mitierrandisie » el par voie de 
conséquence fabiusieane — les 
socialistes du Pas-de-Calaïs for- 
ment une sorte de principauté 
autonome qui regardé volontiers 
de loin, avec une humilité mi-sin- 
cère mri-feinte, les rivalités des 
«+ grands » agitant le PS. 


de France depuis Que les 
ὦ Rhône ont ἐξ émom- 


dées de leurs cartes douteuses, εἰ 
s'ü ne s'intéresse que modéré. 


: 


pas l'occasion on jamais de se 
réconcilier avec le chef de l'Etat, 
dont on pe pouvais douter que 
M. Fabius eût la faveur ? 


‘ l'installation : d'une université 
dans Le département. 


Université ou pas, le choix de 
Delelis ne faisait guère de 
vai être que l'in- 
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La fédération du Pas-de-Calais 
est donc plus diverse qu'il n°y 
paraît. Surtout si l'on tient 


Qquet icain, auquel M. Per- 
ΠΝ γον assure avoir invité 


πο ντα δὲς 
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POLITIQUE 
Le communiqué officiel du conseil des ministres 1 ML No | Li de oi de Maure onde 


condamnent 41:2 
“pement nd pordtilié, sons le | M. Jorédié (FLNKS) 
publie de l'emploi — σὲ dans des demandeurs d'emploi de const les propos . 
ἀπ ὰ voées loi favorisant le le bénéfice d'un service télé- de ML Le Pen « e la 80 ett Δ] e » 


ὃ Le ministre des DOM-TOM, raison de l'accroissement du 

M. Jack Lang, ministre de la | M. Louis Le Pcnsex, s'est entre- nombre des élèves. Les persou- 
cuiture, a indiqué, mercredi | tenu, mercredi après-midi nels en grève (agents affeciés aux 
nee à Sarcelles (Val- 25 fl τ ἄς Papi ὡς ᾿θίοταῖα εἰ us cantines) ont 
d'Oise), que jes tenus, cords dé On ave fermé les grilles d'ac u lycée 
fodi 38 fes, par M Jean Μα. deux présidents Ἐς prornees ΤΑ εἰ ἀπ βοῖὲξο Βδιιίου, 
ie Le à propos détail », εξ velle-Ca- deux rincipaux se 
Sac sont pas dignes d'un homme lédonte, MM Léopoid Jorédié et Monts de Nouméa, à l'aide dc 
publie ». « M. Le Pen est un | je ard ΚΑΙ, tons deux me deux mem- cadenas, empêchant 1 200 élèves 
homme qui se met hors de la cité, : de 
hors la loi, en pactisant avec des « Nous avons tiré la sonnette au total, près de 3 000 élèves du 
mouremen Rte où ματα παν | GE nm ie Rae Die τάς ETS 
zis », a ajouté M. Lang vince du Nord, sn 7 de ce 

« Tout citoyen ne peut &re que | Cntrevue. accélérer La ταὶ La Fédération des fonction- 
choqué. dans son &me de Fran. | en œuvre des contrats de plan niires réclame la dotation ἅπας 
çais. Narurellement, c'est plus spé- Diennox entre “Etat δὲ les Pro- cinquantaine de postes nouveaux 
cialement provoquant ici-même, PT NX Jaut pes donner 10 
où la communauté israëlite est Ps accorde de Matienon en disant É 
importante. Proféré, ici, dans les «ca ne marche pas li» // fou! ex et à l'exception de Non. 
CirconsIancez en Ses | aussi que certains des dossiers que  n£n ee Des effectuée 


Ë 
Ë 


de 
Kaho (PS). président de la com- | territoire mercredi soir. bard, s’est dit ouvert à la négocia- 
mission des finances de l’Assem- ΝΜ, Σ out € 
biée nationale, à la mairie de Sar- Restrée scolaire revendications dépendent désor- 


a ou de 5 ; cp de notre vie quo- δα ὦ δι mais des provinces εἰ non plus de 
— à la ἔπ du mois demars pro-  fidienn feront l'obigs de nou- ἢ : perturbée à Nouméa PEtat. AE τ ποι ΡῈ aux 
Gain, sers publié un annuaire Lil per lintermédisire gene | M. Michel Noir, député (RPR) | La rentrée scolaire 1990 = été accords de Matignon, la Nou- 

Instance ind déste. τὰ © enant ὩΣ et maire de Lyon, a estimé, pour jeudi 1 mars, à Nou- depuis 
4 on épen τὰς 22 τὰ ᾿ sa part, sur Radio-Shalom, que | méa, par grève le 14 juillet Pro- 


simplement un comportement | Ὁ Rectificatif. — Une erreur de ji n 

politique qui me L de haute | transmission a modifié, dans nos délégué chargé de la 
chopashie. Rien ne peut per- | éditions du mercredi 28 février, et du d 

meitre de comprendre ce qu'est ce | le sens d’une phrase de l'article réélu, le 16 mars 1986, dans la 
délire verbal, et cette sorte de | intitulé « L'Histoire s'emballe. la 8" circoncription de Fisère, puis 
machiavélisme politique, Sauf | France attend... ». 11 était écrit battu, le 12 juin 1988, 


Τί est rappelé que, dès l'an pro- effort être direr srtene Hair. 8 

hais, ds consele sratiqu espour OT PAT pour | pour peui-être tirer je ne sais quel | que « l'extrême droite aujour- Rectificatif. — Dans l'arti 

l'entrée dans ἴὰ Vie PrOfEMNOn es came mee ds | Pondnice au niveau d'un fonds de | d'iui, ce ne sont plus seulement de intitulé « Ce que disent Ὡς 

æelle seront donnés aux élèves dés  réducation nationale renforcera | 277767 électoral », a conclu | gros bourgeois ». 11 fallait lire motions du congrès socialiste de 

coléges. et des lycées. : la création de M. Noir. « gros bras » et non pas « gros Rennes sur le « ni-ni », paru dans 
- given d'études ps mdies plus géné- bourgeois ». τ de COR du 21 férier, nous 

rat mice = d'ici πε ᾿ ν avons écrit que Ms Marie-Noëlle 

ἀε Εἰ 1990 : “recherche et de la tec! D Précision. — Dans l'erratum }icnemann, dans 58 motion 


ini. | paru dans nos éditions datées du 4 basse {out simplement sous 
de a £dite ien αἱ 27 février, nous avons écrit que silence la théorie du « ni-ni ». Ce 
« M. Christion Nucci n'était Plus n'est pas tout à fait exact. Sans 
député » et qu’« il avait aban- évoquer directement ce principe, 
[NE le 15 janvier 1919 à Nenvecelie | donné son siège après sa nomina- ἰς député socialiste de l'Essonne 
(Haute-Savoie), Dominique Wapler | tion, au conseil des ministres du souhaite, dans sa motion, « redé- 
avait suivi.ses études secondaires an | 9 décembre 1981, comme haut finir les contours du secteur natio- 
ὁ i ἰ commissaire de la République en  nalisé » selon le schéma « privati- 
Nouvelle-Calédonie et ne l'avait sation des entreprises produisant 
ment pond pas des. biens à de Re Γ 
nommé mer! Lu vernement 3 c'est-à-dire nationalisation ou (re) nationali- 
jusqu'en mars 1967.] À i sation des biens collectifs ». 
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Rent hit Lis 1. ——. ue 
sun Le «Je me suis toujours demand 

= Mouvement préfectoral pourquoi les appareils 

Ps nes KRLMontlacouleurdu ci 


Le conseil des ministres a pro- Dordogne : M. Sebastiani 
ministre de l’intérieur, au monve- ὲ 
ἡ «Le la Dordogne en remplacement de 
ment préfectoral suivant : M. Patrice Magnier nommé le 
Alpes-de-Hante-Provence : 7) février préfet de l'Aisne. 
M. Monchovet ss 
ταὶ de Vienne, est nommé préfet. Eo ancien ne See 


présidentiels 

Le président de la Répubi- 
que. selon M. Le Pensec,: 
porte-parole du gouverne-" 
ment, a jugé, à propos de la. 
communication de M. Jospin, 
que la mise en place du | 
conseil national des pro- . 


remplacement de M. Bernard 7 
Leurquin, ngmmé préfet hors με pres ΜᾺ ἐμ Ad qe 
Cadre... Ὸ τν. (STE). secriaire shnéral de Lot- 
. [Né le Le mai. 1940 à Craponne .t-Garonne, avant de deve- 

ἀν τοῖτο) βασι σα élève de nir en 1978 conseiller technique au 
cË i Ἔ ne 


“de Lyon, M. Monchovet a com- du premier ministre, chargé des 
_mencé sa carrière administrative relations avec le Parlement 
comme inspecteur des lois sociales (M. Jacques Limouzy), sous-préfet 
agriculture (1969). Chargé des de Libourne (en 1975), enfin secré- 
‘questions de l'emploi à la préfec- taire général de la Vienne, en jen- 
ture.du Rhône 1973, il a été vier 1982. Préfet des Landes 
nommé sous-préfet: de Clamecy en (1985), M. Sebastiani avait été 
1981. puis sous-préfet de Vienne nommé préfet des Ardennes en 
en 19841 ᾿ SRE) aovembre 1987] ὭΣ 


convient. d'approuver sans |. 
réserve ». D’après M. Le. |: 


«Ils ont été les premiers 
dans les airs, ils se devaient 
de choisir les premiers! 


Acquérir une culture, c'est 
posséder l'outil intellectuel 
qui ouvre l'appétit: du 
savoir. » Pour le président, 
« les programmes sont trop 
lourds » et ii faut « oser 
réduire la part du cours 
magistral ». Le président de 
ka ique a souhaité que 
le conseil national des pro- 


| : Selon‘ sondage 


MA. Miterrand εἰ Rocard en baisse 


grammes « propose un meil- 

leur équiibre entre les disci- 

plines » et il a souligné la. “ De 

Dem Bière dos rie NUS IN Sue RUE I Mae a ee 
ble au problème des 4 lon nat Enfin, pour les 8 int 
scolaires ». ES 600 pononnes, du 14 an Bées, « le meilleur des quatre pre- 


‘19 février auprès ‘de 951 per. ΜΉΦΗΣ ministres de François Miner- 
ce εἰ σου τὸ Sn ἢ πυθῦοιὸ rand ». est M. Jacques Chirac 
‘Paris-Maich de cette semaine, la  (31.% ), devant MM. Michel 
cote de confiance de M. Michel Rocard {30 % ), Laurent Fabius 
τὰ ᾿ς (1090) ες Pierre Mauroy (8 % ). 


M. Mirerrand a ajouté δ᾽ ᾿ 
l'adresse de M. Jospin que 


l'éducation et félicite le 
ministre », a conclu M. Le 


adopté, mercredi 28 février, le 
buget 1990 du département. La 
majorité (34 conseillers UDF, 12 
RPR et un divers droite) a 
approuvé logiquement le budger 
[présenté par M. jean Lecanuet 
(CDS). Les quatorze élus socia- 
bstes ont contre. La surprise 


nationale portant ᾿ 
sur l'Afrique et l'Allemagne, 
dans lequel ἢ a réfuté les Cri 


τ ᾿ υ ἘΝ" 


tiques qui se font θα ὩΣ ir Ne neuf conseillers ἰλον ë : ΩΝ RS ΟΝ 

Ru M τι PA ones des Fondée lé octobre 1919, KLM fut la compagnie aérienne dans le ciel. Une expérience 

hr sr que, d'une , décisions qui vont dans Le. bon que nous avons mise à prof pour poser Les bases d’un service attentif, accueillant, fiable et ponctuel. 

manière générale, « ας pa ji Grandpierre, maire (PCF) de Venez. Voyez. Er volez. ose 
ves avaient lieu dimanche ἢ pose 


Saint-Etienne-du-Rouvray, pour 


ΝΣ La Ligne de Confiance: KL.IMI 


chemin qu'il a excsllemment in, la droite devancerait 
tracé ». 


d'ailleurs nettement ἰδ. gauche . 
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JUSTICE SCIENCES Ἢ 
. ᾿ 9 FA 414 Un plan présenté par M. Hubert Curien 
Loi du silence, incrédulité et racontars Dpmerpeqs 
Une affaire d'inceste devant les assises du Gers πον [les sciences de l’homme et de la société 
Trois naissances, deux avortements : pendant sept ans, Rachel n'avait pas osé parler . . M. Hubert Curien, ministre. don gationale renfreers le réa 
ΜΝ ane rt CR a rs | ES Lee de guest Dé ἀγρίαν. εἰσι fou 


με leurs, père de six enfants, qui gile». et qui avait toujours cher- Rachel, encore, sans doute. des ministres du mercradi: à 
de notre envoyé spécial s'était élevé si difficilement dans ché, « depuis l'adolescence », à le Un psychiatre avait cru déceler | 28 février, denouvelles orien- 2dgmestera le” nombre d'alloca- 

" RE l'échelle professionnelle. Par les + détruire». Josette qui. la pre dans ce dédale d'acrimanies sur | ions vi ‘à favoriser [Β΄ [4685 de recherche : portées 
Il est des jours où la justice ne Voisins des deux villages success mière, avait laissé emtendre qu'au fond sexuel « une pathologie fami- tations visant à fava en-1988 à 484 en 1989, elles 
fait pas tout à fait la loi Où sement habités per la famille. Art temps des vaches maigres, à Bor- μηδ» et avait recommandé des | développement des sciences dé devraient être environ 650 eu 


d'autres règles, face à elle, défen. Quemy (Hautes-Pyrénées) et  deaux, le jeune Bonnemazou avait exportises élargi clan. Conseil | l'homme et de la société. Un 1990: “  *- 

dons apcnent Er moitie celui part (Gers), qui n'avaient  prostitué Danielle, F | sou- Ac dans alt Ï n'eut aucun | effort de restructuration de la : . —.La ition. d'unités 

des clans. da silence, du quart jamais rien νὰ mi entendu. «De mise. Qui savait l'enfant d'Éve-. avis, ce n'était pas son rôle, ser | recherche sera engagé par le Assciées an CNRS.sera encours 
psychologique et du droit fe de rien », dit même un maire. _lyne, sœur de Danielle, né, en fait,  lutétude des a nistantes sociales ernement pour valoriser 26° Pour privilégier les approches 


de cuissage des ascendants sur les US'jour de 1983, au soir du de lui + Elle préparait son coup qui accompagnérent l'adolescence | SOUV vel es: 
15 août, Rachel sc précipits le depuis longtemps », répétait Jean de 3 jeune fille. M. Brousse s'en | l'apport de ces disciplines ἃ .. Ῥῃτ favoriser le tramsfert des 
visage et le corps en sang chez Paul, et le président, le jury, le avec courage. De 1979 à | l'analyse de nos sociétés et à la connaissances vers les entreprises 
René Rousse, le retraité de la public. comprirent que cette pre 1985, Rachel mit au monde trois | modernisation des entreprises. δἰ identifier des objets de recher- 
SNCF. Battue, comme Erika, pour  mière journée resterait limitée ἃ enfants, abandonnés à li naissance, ᾿ ches intéressant ces dernières, me 
un retard, après la sérénade de la ces haines partagées et mysté- et subit deux interruptions volon- Les sciences de l'homme'et de la association, l'ANVIE (1), sera 
, i à rieuses, à ces inextricables histoires  taires de grossesse. La rumeur de | société scraient-elles à ce point créée ἃ fire expérimenul. Ua 
même pour tous. ᾿ avait été alerté. Danielle, l'épouse de famille qu'on ne livre pes à la Ια faute du père ne fit que s’ampli- malades pour que le gouvernement bilan sers cffectué dans deux ans 
de Jean-Paul Bonnemazou, la justice. fier au fil de ces années. Aucun | 80 penche à leur chevet ? Dans ce pour déterminer sa’ structure déf- 
5 grand-mère paternelle, un oncle, ‘ D'ailleurs Josctie, + par qui le ne fut rédigé à Finteution | domaine, la France dispos pour nie, 60. 
s'étaient mème retrouvés chez le malheur était arrivé -, était restée irectil τ ᾿ 
une peur plus forte, comme durant vieil homme dans l'attente du hors de la salle, avec Erika. C'était 
cette première journée des assises médecin. Peut-être bien. fui qu'on jugeait, eux dont on criti- 
du Gers. On jugeait Jean-Paul Bat Enccinte à treize ans pourlapre-  quait les si dérobades au 
nemazou, quaranie-rois ans, POUr  mière fois, Rachel avait bien ét£ devais, mais s'étaient elles les 
“à τ Ἶ τ blessée balles par son père. Un exclues. Avec chel. Jeune 
Er ere che simple decident de tr, et par cico” femme brisée, violée une première 4 
8 ie 4 chet en plus. Et ainsi de suite, sou- fois, selon l'arrêt de renvoi, avant ï entre “di L ; 
contrainte » — εἰ cinq procréations  venirs Der vieilles vertus du l'âge de treize ans, οἱ que son père Certaines assistantes sociales Je resis διαπὶ répand entr de sur le thème de Tenviromnement, 
τ Sur la personne de sa fille Cpacun chez soi. Bien sûr, ils condamuait haut et fort à eurent bien quelques doutes. de l'économie à la [5 action nationale « Ecologie et 
Rachel, née d'un premier lit de sa L'émsient pas à, les voisins et les l'audience comme la pire des Comme M= Bullardin, la première ie, en parle sciences saciales » Sera chargée de 
mère et qu'il avait reconnue. À Luis avaient simplement  gerces. La battait-il? [ reconnut κἃ intervenir. Elle s'opposa même à E sociologie, Le sciences politi. er les oches de 
écouter l'acte de renvoi, cela entendu dire. « Mais, vous savez, deux « dérouillées», qu'en Don. es collègues qui refussient toute | ques, la linguistique où ll routes dscipiines et tascieutions. Ba 
paraissait chose relativement aisée, onsieur le Président, s'll fallait nête homme il regrettait, mais  jdée d'enquête. Rachel, à chaque | gie, couvre au total treize sections ce 5.1 cprne drogue et ἴὰ pré 
puisque ce père avait déjà été er tous les racontars.. » c'était « peu pour cinq gros- retour à l'hôpital, avait une expli- CNRS. - vention du sida, une les 
condamné à τσ d'empri- sesses ». N'était-il pas terriblement cation plausible, un fiancé, un père | Mais, ε paradoxalement, les ν 
τρηραύντοστα, τανε arbes, pour | 5 jaloux ? Ne la tenait-il pas enfer- pour son enfant, et les structures | sciences de l'homme et de la arabes x loùr environnement 
ce “are le déci- Complot familial mée à la maison ? Il redoutait son sociales de sauvegarde se contentè- | sociéré sont les moins utili- ‘(insertion dans le système scolaire, 
sion m'avait été αὐ, Ὁ ὁ ΦΘὃὋ *""  libertinage, à elle. La preuve, τοῦ. rent de ces versions naïves. Malgré | sées par l'homme et par la essionnel, milieu ᾿ 
vice de forme. La monstruosité de jours : ces cinq grossesses. les par les société », constate M. Sen. Les urbain, etc), 
la situation sautait aux yeux. Soutenu encore, Jean-Paul Bon- Les seules fautes que se res sil ,Soups équipes y sont très émiertées — Fra deux cnquèes 
Rachel, aujourd’hni Bgée de vingt-  pemazou, par les siens, les soeurs ct  Lpait cet employé modèle ae ES cercifl dénonciations par l'Institut d'études démo- 
Quatre ans était présente dans le ες beaux-frères, des gens normaux  j'ubandon de ses études, puis d'une ᾿ τ 
prétoire, refusant le huis clos. déci avec travail, maison et bonne mors courte carrière dans l'armée, les dévoué de la CGT, Je petit employé 
dée, avec l'aide de l'associanion lité Même par sa belle-mère, Aline difficultés matérielles auxquelles il obstiné qui alleit devenir contrô- | 
tee Partage, à repre Courtade, qui habitait trop loin — avait soumis les siens par sa propre leur ne pouvait avoir failli neurs et décideurs. Ὁ de migrants », étudicra l'intégra- 
récit de son adolescence, 15 kilomètres — pour rendre visite _ nodestie sociale. Les Bonnemazou τ δὴ si ᾿ x Pour domner aux scientifiques La  !j F f. 
ail ἱ Cette loi du silence, l'incrédulité εἰ tion scolaire des enfants. La 
pour laisser plus longtemps san ἃ sa fille. D'ailleurs, elle ne lui par- avaient vécu à neuf dans une seule générale, durèrent jusqu'en 1986 leiné- seconde, baptisée j 
pour l'éxem- fait pas. D'ailleurs, « elle ne s'imé- pièce. Π avait dû passer concours Erika avait Pr Pen ans et | rent aux défis lancés à la recher.  Inobilité sociele des popalations 
Eee πεεεαὶι pas. Elle menti. Comme sur concours pour qu'un peu  gemi. Rejetée par son père qui lui | “242%. aine », αἱ afin d'origine étrangère », portera sur 
6, 8lé. les autres, et le président, M Jean  J'sisance survienne. Pour le reste, référait Rachel, traumatisée | dis Poiment mieux contribuer … jon des imumi, 
Dégoñté. Brousse, dut lui rappeler avec une ἢ s'était toujours camporté «ἐπ ar Tenfance ocuc avoir qu es | “ ἃ ἴα Compréhension de notre vie  du-travail, Son des 
Rachel, pourtant, ne parla pas. infinie patience qu'elle avait, aupa- me …, sévère mais juste. Il éaar passer entre les bras paternels . a pus meurs Tnbudes cuitarelles des iadiv 
Son tour, comme celui de sa soeur  ravant, déclaré avoir eu connais γαῖ! Ja main un peu leste, mais sur l'autre couchette du Lt super. gouvernement on présen- et de Jeurs liens avec leur pays 
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sance des deux premières .&rœ%- . c'était dans son tempérament. Il , ® 'oris 
sesses de Rachel. ΑΙ oui?, buy, parfois, par comrerité, βατῶν τ appelée à lerdrorparfüus (rues cé βστίοϑέ 
ρους ΒΑ. nr AS surtout parce que Rachel ini ceu- bar des coups. Elle me paris, en | veaux ; an toi: 
Elle n'en démordait plus, la sait du souci. fait, que lorsque, selon son témoi- | francs "y ont Été consacrés 
Lg dame ὯΝ ᾿ξ complot au gnage, Joan-Paul Bonnemazou | pour 1930 (5 millions en 1986), 
mere star af enfants menaça d'en faire aussi sa parte- | et ce sera augmenté en 
τοὶ ar ᾿ς lourd βου. δπὶ pr du, Trois naire. Elle ne confia que ce fait | 1991; À (1) ANVIE : Association nationale 
et c'était Ὁ pe qu'une maditjon abandonnés précis, rien, d’abord, du sort de sa | -- Afin de favoriser l'orientation la valorisation inerdiocipiraire ἢ 
ca justice. ponte es 2 soeur, Josette, convoquée au ycée, des jeunes vers ces domaines de Ra recherche en sciences de 1 
c'était qu'on retenait en confirma la menace. r de | recherche, le ministère de l'Educa- εἰ de la société auprès des entreprises. 
prison et qu'en attendant quatre Les experts ébréchèrent cette Rachel. Le père rugit encore de son - 
enfants manquaient de père. Qua- trop bone réputation, et cette cer- autorité, il protesta, finit par accep- 
we, s'inquiéte le président. tiude de soi, Son obsession à vou- ter l'idée d'un départ pour ue | MÉDECINE 
Comme les A ré ce ri loir tout contrôler des faits et foyer. à ᾿ ᾿ . 2 y : 
ας moe dome iu αρίθα de son entourage, sa Hs d'uncime, bientôt seuvéo . Le conflit sur la convention médicale 


arrondie, elle oubliait délibérément τὸς « mamifesations imensives de Par 58 majorité, Erika raconta 
les deux filles, Rachel, recounne, et » masquaient « enfin les particularités de la vie adävati Π 
Fabre τ᾿ γ᾽ rain. Ce lai βιὰ 197 Joe La Fédération des médecins de France 
Complot, absolument ! L'accusé  psycho-rigide transférait sur τ δ [ ΓΕ Η 

je Sail imgnemet, Li ou Fée. Su voi αἰ τ le τάς Cons ons dep en position d’arbitre 

Jacques Brel dans sa chanson Chez le culpabilisant lui-même sans ep Pi rene Après le rejet, mercredi Alors que, la veille, la CNAM avait 
ces pri n ras Étape de Se CR UE ἐπὶ sata À ce sera 88 parole contre la leur. 28 fi , des de proposi- simplement réitéré son offre de com- 
poulet », même, à propos 1, qu'il battait. Α sa femme, ons de la Caisse nationale promis, M..Beaupère 8. .curieuse- 
'assurance-maladie, (C 


de l’un des cent ragots dont il se à Balthazar, l’ancien ami, qu'il .. + PHILIPPE BOGGIO "ἡ ad Le MD par RE δδό ἡ ουύνεττα ες ἀκα 
τος ΡΞ Confédératior nd Per 
᾿ médicaux français (CSMF),l'éven- sur il s'est 

FAITS DIVERS alé d'aneiserenon dard lunes la pour ἐς βέρξεας 
Saisie record aux Pays-Bas aération des médecins de Τρκη νας. 8 Ῥατυσααῖσεε conventionnels 
‘ τσ, --- π΄ ΤΙ (FMF). Si gene dernière parvenir un texte avant le 1 mars, 
4 “ Le ve pas οι président de la CSMF n'en a pas 
M Trois tonnes de cocaïne découvertes Cr LR D Mn ane rentes 
domicile d'un retraité nan- 9 4 29saisir de dossier dés und ot généraliste devrait, selon lui, rapide- 
Gén, Colnetoaneur amas dans un entrepôt près d'Amsterdam Dog aie dagurnge Den amer de 85 À 100 Ὁ σι ἃ 
᾿ : texte de loi. . " un SéCLOur « promorion- 
+) AMSTERDAM Elle confirme la tendance à la d'une ampleur exceptionnelle, les | ‘ Au cours d'une conférence de mie per les moins τὸ οὶ à A 
dencre = bausse du trafic constatée au cours policiers néerlandais ont incontes- | presse, le doctenr Jacques Beau- ΠΕ sociale, Ce ble doi 
notre correspondiai des trois dernières années avec un tablement fait preuve d'efficacité, | père, président de la CSMF, 2indi- esrima le Lee préalable d ἊΝ 
jours la déconvere volume de cocaïne confisquée en Mais, toute ille a son revers : qué, mercredi 28 février, que . traiter plus cilemers le blème 

de 45 tonnes de laschisch dans la PROG Constante | reporte εἰ elles représentent deux opére- | l'asemblée générale de son crgani- | Guaecibur? (honoraires Πότε). 
δ᾽ (le Monde 5 tions « énormes », la saisie des | sation A rejeté, - τ a quasi- Les’ déclärations du docteur 


SSD fée) Le policiers néeelane 1350 kilos. 45 tonnes de baschisch et celle des Propos poai nt ét: 

dais ont procédé, le mercredi 28 La valeur marchande des trois trois tonnes de cocale confirment | tions de ls CNAM (admission d'un pt ER jo mal accubillies 
de quelque cent cinquante férders à 0e Douvels saisie τοῦτα joe ee ges sn mars la plce de choix qu'occupent les TE er es sous Chaque . concordantes, ᾿ sources 
sis de drogue Quelque trois tomes οί, en pratique, incalculable, Pays-Bas dans Je dispositif des tra | née dans le secteur à honoraires "ΟΕ ΤΕ éiten δὶ engagé ἃ don- 


£ ᾿ ont mises à jour dans nombre de doses étant variable et libres, dont l'accès ne serait plus che ᾿ 
Ps seié ne σρης hangar d d'Hmuiden, ἃ leur prix dépendant à La fois du Hiquants. autorisé pour les médecins i-: Der Une répouse positive aux ultimes 
iste, désamorçait lui-même la | ἔσυρε d'Amsterdarn. es mode et du lieu d'écoulement. CHRISTIAN CHARTIER | quant les tarifs ἘΣΤΟΝ propositions de à CNAM ᾿ 
simaiés us 119 1e dont TEE de Trancs et un minimum. ati qu'il ie os de due 
τ £ ENVIRONNEMENT ᾿ DRE - | donner un nouveau Gé aux né. 


Ciateurs, dont les discussions ont 


à EE indiquait qu'ils contenaient C'est en tout cas une 
“débuté en avril 1989. M. Evin 
attend de connaître li € 


la pulpe concentrée de fruit de Roue qui a été ainsi soustraite 
la passion En réalité, celle-ci aux ji 


n'était qu'une garniture : en la ren- la police de Haariem avait de l'issue de la réu- 

vervant les Το πεῖσις ont trouvé les ΕΣ: Par un renseignement, au nion, dimanche, de l'assemblée 

conteneurs métalliques dans kes- mois de janvier. Ayant placé générale da Ja ἘΜῈ avant de se sai 

quels la drogue était cachée, soi l'enrrepôt suspect sous haute sur- sr du dossier. Or, s n'est guère 

ΙΝ gneusement embellée, à raison de  veillance, les enquéteurs ont remar- Sédnit par le schéma mis en avant 
d'explosion, provoquer d ἘΝ ΤΙ ΡΗ 0er ϑι qué. pardi soir, un regain d'acu- Fr i ΓΗ͂Ν punen AM (qui aboutit à intro- 
ructions considérables ualiFi «gigantesque», V marchandise venait d âprement. duire une discrimimation entre prati- 
a oebene cctie saisie de cocaiie est sais pré. livrée. Sa provenance est officieile- rappelle que les opérations de net- ciens en fonction de Jeur date παν. 


cédent en Europe occidentale. Le ment inconnue, mais parmi les huit | d'eau. ui seront ivies cette | tallation). le gon t 
record était, jusqu'à présent, Fan | grrêtées, mercredi. en | Le. centaines d'habitants de la arte ἀδο le pré τοῖα, ui our ἀεῖς préférerait out qu'il soit 
détenu par les policiers sspagnols τ délit d'emballage de La pere habitems de la Coût 2 milliards de dollars l'on avalisé par le ἘΜΈ. Il est vrai qu'une 
avec la prise d'une tonne au débur  cocsine dans des boites en carton, localité voisine ἃ Hagersville dernier, qu'elle à indemnisé trei intervention dà qui de 
de Fan dernier. La quantité de quatre sont de as cuon (Osurio), eee mille pécheurs locaux et autres | raitle vote d'ane loi a de remédier 
cocaïne déco: ἴσπης. regagner leurs i ᾿ ΤῊΝ (aber) ς 
{ne UVCTLE jmuiden Ps FA κι Quaioeee gage prix de 180 millions impuissance des partenaires 


L'ancien  chirurgien- 
Ἢ homme 


équivaut à quelques kilos près, à la autres ᾿ demeures. millions de et qu'ell ἐ sociaux) comporte τῇ 
Walité des Ses opérées aux En procédant à quatre jours | vieux pneus sont partis en fumée. pourquoi elle” serait en: our ti ne εὐ εοις, νόος καὶ 
Pays-Bas... de 1983 à [989 inclus. d'intervalle à deux coups de filet | -- (διέετ. } condamnée à une amende. . JEAN-MICHEL NORMAND 


sont à déplorer ; en Grands- . 
Bretagne, un; au Danemark, 
deux ; en halie, un; en Grèce; 


trois; en Autriche, un: on : - 
Belgique quatre. Le plus : 
inquiétant est, à chaque. 


marés hauts, le 
de la mer sur les zones 


basses. La violence du vent 


— eu cours de la journée du . 


1e" mers. Dans [6 même 
temps, la température devait 
baisser jusqu'à retrouver ses 
valeurs normales pour la sai- 


Le tempête a : fait de siouvelles 
victimes an cours de la journée 
ἄπ 28 février. En France, deux 
sapeurs-pompiers, MM. Jean- 
Claude Lecanu et.Pascal Rocher, 
ont 616 tués et trois autres blessés 
. par la chute d'un arbre sur 

leur véhicule : ils tentaient de 


été- phaderts fendus ou. 
céssés à Paris, depuis le 
début de l'année. Les bois de 


ἐπ εἰ 


Ραγ 


pour faire envahir.les zones 
‘basses par le mer. Etretat et 
Fécamp en Seine-Maritime la 
côte picarde, notamment, ont 
ainsi été inondées à plusieurs 

La zone côtière est inon- 


reprises. 
- dée entre Le Touquet et Berck- 


Plage sur une largeur de 
‘200 mètres. 


εν δε ἢ μον μόν Ro 
Galles, les 2000 habitants du 


Port de Towyn, ont. été Eva- 
RE ns de cire ile 26 fée 


ne pourront probablement pas 


rentrer chez eux avant huit jours : 
après la rupture d’ene digue, 
leurs maisons sont sous 1.5 mètre 
d'eau. Le mér recouvre aussi des 
milliers d’hectares de terres 
de le côte. 


SOCIÉTÉ 
La tempête en Europe 


Inondations sur les côtes de la Manche 
LL de ἰλ mer du Nord | 


Fier 
ἔξ ΠῚ 


ΕΣ 


Ῥεραῖς le ἀξθαι de l’année, les 
sssureurs ff estiment 


pe CE να ναῖε ee βουνεὺς 


ὯΙ ouvrant droit ἃ der mesurea de he 


chômage ghômage partiel ere 


riés et ns er de rs 
cases de chômage intempéries 
ailleurs, 


-« La persistance des intempéries 
et la constatation de la disparité 


. des situations doivent néanmoins 


conduire à compléter ce dispositif 
dans les jours qui viennent », indi- 
que le nunistre. 

« Acereffet, er nt ἐπεὶ 
Crédit maritime d'accorder, dans 
le cadre dela réglementation exis- 


. tante et après examen des dossiers 


individuels, les reports d'échéance 
des d'équipement souscrits 
pêcheurs. » 


.40 % ἀπ cite d’affaires de 


tion fran sert l'industrie du 
Fan et sir (FIFAS) et la 

Es dons de CRE 
LENEASD) estiment que le man- 


débur à dc 1 saison ΕἸ τὸς ρετας 


ἐν λτειςητας οτὸς 
De Dit de dépôts de bilans les 1 
pouvoirs, publics acceptent des 


de chioage 
dépariements monta- 
gne, un rééchelonnement des 


et l'octroi de à taux 
tonte Rés. prêts 


DÉFENSE 


Nominations militaires 
e L'amiral Tripier, préfet maritime de Toulon 


Φ L'amiral Merlo,; commandant [" 


Sar La proposition du minige de 
la défense, M. Jean-Pierre Chevè- 


nement, le conseil des ministres du” 


mercredi 28 février a approuvé les 
promotions et nominations sui- 
vantes {nos dernières édisions du 


Michel Tri- 
mplacement da 
’escadre Alain 


. Pier. 

QUE 5 février 1934 Riga (Leo Letto 
mie} εἰ ancien Eve de de Navale, Michel 
Tripier a notamment commandé 
Tescorteur rapide J'Alsacien uen, 

πὶ don OT Ode En 
tp chef du cabinet 


l'état-major de la marine. 
amiral en 1988, il était, depuis πονεῖν. 


bre de cette même année, commandant 
perde de la Méditerranée à Tou- 
{NE le 8 septembre 1935 ἃ Hanoï, 
({ndochine) et ancien élève de 
Navale, Marc Merlo est un 
des sous-marins. Π a notamment com- 
mandé le sous-marm de chasse classi- 
que Doris (1965), le en 
nucléaire lance-missiles /’{ndomptable 


ἯΙ (1978), puis la corvette de luite anti- 
sous-marine te ον (1985). . 


avant ἐδ rue Les 1986, adjoint au 
chef dn cabinet militaire de M. André 
Ses mine do le déteame 


.… Girend, 
En 1981, le contre-amiral Merlo 
devient chef 


Sont promus 
les colonels 
Jacques Baion et 


Est nommé directeur du com- 
missariat dé l'armée de terre de la 
IVe Région militaire, le commis 
saire général de brigade Jean Lau- 
rent. 


escadre de Nota 


major des armées, le général de bri- 
gade aérienne Jean Rannou ; 8 
directeur de la circulation aérienne 
militaire et vice-président du 
supérieur de l'infrastruc- 

ture et Fu la navigation aérienne, le 
de brigade aérienve Yvon 

uyader. 


e SERVICE DE SANTÉ - 


τ me E NATIO- 

: général de 

brignde Les ΡΥ ΝῊ εν ταν 
Emile Le Sieon. 


LE HAVRE 


« La dernière facétie 
d'Arsène Lupin La Voler les 


El 


de ces pierres grises, arrondies 
à force de rouler sous les 


L'équipe de France de foot- 
ball a dominé celle de RFA (2-1) 
en match amical, mercredi 
28 février à Montpellier. Cette 
victoire face à l’une des meï- 
leures formations du monde a 
permis d'évaluer vériteblement 
les possibilités de l’équipe 
sélectionnée par Michel Platini. 


MONTPELLIER 
de notre envoyé spécial 


Michel Piatini ἃ tenu parole. 
« Ma véritable équipe, nous la ver- 
rons à l'œuvre contre la RFA >,. 
n'avaït-il cess£ de promettre en jan- 


- vier, lors de la tournée au Kowen 


de sa sélection. Li ne s'était pas 
Brun l'équipe de free de 

ui a battu son homologue 
allemande (2-1) en match amical, 
mercredi 28 février à Montpellier, 
devant trente mille spectateurs, 
s’est par le même occasion révélée 
sous son vrai visage, avec ses 
défauts et ses qualités, son potea- 
tiel et ses limites. 


La victoire aidant — surtout face 


| à on adversaire qui figure parmi les : 


favoris de La prochaine Conpe du 
monde, — la petite histoire retien- 
dra essentiellement les points posi- 
tifs : une bonne volonté de tous les 
instants, une indénisble rage de 
vaincre, l’opportunisme d'un avant- 
centre, le Marseillais Jean-Pierre 
Papin, auteur du premier but (tir 
sous La barre à la quarante- 
minute de jeu), le talent 
de Bruno Martini à son poste de 
gardien, ou bien encore la rapidité 
et k coup d'œil de l’Auxerrois Pas- 
cal Vahirua, dont le centre fort 
bien ajust£ permit à Eric Cantons 
d'inscrire de la têe le but victo- 
rieux à buit minutes de la fin de ia 
partie... 
Pourtant, en dépit Sun score qui 
Sr tteur tant les 
Les même à couri de condi- 
tion physique, ont dominé la 
seconde période, l'équipe de 
France peur difficilement être 
exempte de tout reproche : le man- 
que de créativité au milieu de ter- 
rain, la déses, te nonchalance 
de Laurent Blanc, l'inquiétante 
fébrilité de-la charnière centrale 
composée du Toulonnais Bernard 
Casoni et de l'Auxerrois Basile Boli 
(le Marseillais Franck Sauzéce, 


© de notre correspondant — 


ess Le Monde 6 Vendredi 2 mars 1990 13 


_Etretat mangée par la mer 


de pleine mer. Des sacs- 
poubelle remplis de sable, des 


‘ pannesux de bois hêtivement 


fxés Au pied des portes ou 
contre les fenêtres, tous les 
moyens de fortune paraissent 


bons pour tenter de canaliser - 


les flots, au ças οὗ... 

Le phénomène 8 connu une 
empleur particulièrement inquié- 
tante. Pourtant prévisible, 

à 


vents de 75 kilomètres à 
l'heure... Rien d'exceptionnel 
pour Etretat. Mais avec l'éro- 
sion de le côte et un nivesu de 
galets aussi bas, on pouvait 
tout crainüre. ἢ! faudre recons- 
truire, mais différemment, 
repenser le front de mer, pour 
Fe pêcher que ça se repro- 


Des aménagements nou- 
veaux, M Dupain, maire 
de la commune, les évalue à 
quelque 10 miläons de francs 
< pour que les gens vivent doré- 
navant tranquilles ». Selon les 
premières estimations, les 
dégêts causés à la vie et aux 
particuliers seraient de 6 à 
7 millions de francs. C'est ce 
chiffre qui a été avancé, mer- 
credi 28 février, devant 
M. Ouvyollet, préfet de région 
venu sur place. Celui-ci a 
annoncé (qu'il transmettrait à la 
commission interministérielle, 
réunie le 8 mars, la demande de 
reconnaissance de catastrophe 
naturelle. 

Malheureusement, la haute 
mer de la nuit du 28 février au 
15 mars a de nouveau débordé 
vers le fond de Ia valleuse : 
toute la ville basse (plusieurs 
centaines de maisons) a été 


titulaire au poste de libéro, était 
blessé), la ivité des défenseurs 
sur le but de la tête de Andreas 


vre les ues de 
Michel Platini, qui a passé une 
bonne ie de La mi 
temps debout devant son banc de 
touche à hurler des instructions 
que ses Joueurs comprenaient à 
contre-sens ! 

Le véritable équipe de France, 
celle de Platini version sélection- 
eur, est pourtant bien celle-là, 
courageuse mais limitée, qui, à 
force de volonté et pugnacité, est 
parfois capable de parvenir à ses 
fins. Reste à savoir si elle pourra 
réussir plusieurs fois de suite de 
telles performances ou si elle devra 
se contenter d'exploits clairsemés. 


Michel Platini sera vite fixé à ce 
sujer. Après avoir rencontré la 
Hongrie à Budapest, fin ma, et 
suivi, la Coupe ἄπ monde. à dis- 
tance en Italie ses joueurs entame- 
ront à partir de septembre les mat- 
ches de qualification pour le 
championnat d'Europe des nations 
1992 en Suède. Au me 
des rencontres face à T'Islande. 
l'Albanie, la Tchécoslovaquie et, 
sartout, l'Espagne. Une seule 
équipe sera guliée pied 
groupe. Espagnols sont 
ment favoris. Français et Tchécos- 
lovaques se disputent le rôle du 
prétendant ambitieux. 


Avant ces éliminatoires, le 
succès face aux ΑἹ! pré- 
sumés supérieurs aux Espagnols et 
aux Tchèques, arrive ἃ point 
nommé. L'objectif de ce match 
amical a été atteint : bien Me 
sérieuse que les matches « 
ques - disputés dans le “δος 
contre une équipe de club (ΑΙ 
Quadisiya, 3-0), la sélection koweïr- 
tienne (1-0) et celle de RDA hors 
de forme (3-0), la rencontre de 
Montpellier face à un adversaire 
invaincu depuis int mois 4 


permis aux Français un 
aperçu de leurs possibilités. 
. Des joueurs plus physiques 
que techniques 


e Il nous reste à travailler la 


technique à l'entrainement », répé- " 


tait Le sélectionneur à l'issue du 
march, comme pour prometire des 


inondée sur 800 à 
1 000 mètres à partir du litto- 
ral. Le montant des dégâts 
devra donc ë&tre fartement 


Touristes 
Ἢ 
fidèles au poste 
En attendant, le tourisms 
d'hiver fonctionne bien, comme 
chaque année à pareille époque 
lorsque les Parisiens sont en 
vacances. Tous les hôtels — ou 
presque — affichent complet, et 
le romantisme des flots 
déchaïînés et des gerbes 
d'embruns recouvrant le casino 
fait toujours recette. D'autres 
touristes, qui n'avaient pas 


dentes tempêtes, quelques rues 
eu macadam crevassé, les 
débris des caloges — ces bar- 
ques recouvertes d'un toit de 
chaume sous lequel se 

les souvenirs de l'été, — atten- 
ἘΠΕ aux prévisions sur le temps 
et sur [8 force de la mer des 
quelques Etretatais qui ressem- 
blent à des pêcheurs, bien pro- 
tégés dans leurs cirés. 

Ils apprennent ainsi pêle- 
mêle que le flot est entré 
comme un torrent dans la salle 
du restaurant Noroïît, avant de 
ressort par la cuisine ; que Le 
Tricome, où « Maurice Ronat 
aurait tourné une scène du film 
les Galets d'Etretat », a ses cui- 
sines, installées dans une cave, 
complètement noyées ; que 
déjà en 1984 « on avait eu très 
peur, mais qu'en 1928 la mer 
était entrée à 2 kilomètres à 
l'intérieur de la valleuse ». 

I n'y a que quelques enfants 
pour s'amuser, quand [6 mer se 
retire, sur une plage, hier de 
galets, devenue aujourd'hui de 
sable fin. 


PATRICK PESLIER 


Re ΕΗ 
La nouvelle donne des Bleus 


lendemains meilleurs du point de 
vue du spectacle. Cette fois, il 
sr avoir du mal à tenir parole. 
πα Οὐ trois ons 
(Eric Camona, pret Vabre Ἢ 
Jean-Marc Ferreri), l'équi 
pu — sans doute est-ce la 
possible — est constituée ΤᾺ 


gamme sapement parce son 
sélectionneur le décrète. 


Cette équipe ne sera jamais une 
formation d'artistes. Il est d'ail- 
leurs symptomatique que le seul 

ur de ballons d'attaque de 
cette sélection, dépourvue de 
meneur de jeu, soit le 
Bernard Pardo, un milieu de ter- 
rain spécialisé dans le secteur 
défensif. Michel Platini le sait, lui 
qui avoue en souriant : « Π| est cer- 
tain que nous ne pratiquons pas 
vraiment un jeu à la française... » 


Son équipe est donc condamnée 
à évoluer dans un registre diffé- 
rent, celui du cœur et de ia 
« gagne ». Et lui à tenter d'amélio- 
rer, par quelques retouches, le ren- 
dement collectif de l’ensemble, 
quitte à renier, à travers cette nou- 
velle donne, les conceptions du jeu 
de football qui étaient les siennes 
du temps où il était encore sur le 
terrain et it contre la RFA à 
Séville (demi-finale de ta Coupe 
du monde 1982 Espagne) et 
àGuadalajara (demi-finale 1986 
au Mexique). 


PHILIPPE BROUSSARD 


D Incidents entre supporters. — 
De multiples incidents se sont pro- 
duits lors du match France-RFA 
entre de jeunes supporters alle- 
mands εἰ des partisans du club 
local de Montpellier. Aux cris de 

« German hooligans » 1 une cen 
taine de visiteurs allemands ont 
chargé des Français rassemblés 
dans ὑπὸ tribune située derrière 
Fun des buts. Après des Echanges 
de projectiles et de coups, lors de la 
mi-temps, les policiers sont inter- 
venus pour expulser 150 visiteurs. 
Quelques échauffourées ont ea lien 
sur Les parkings situés autour du 
stade, Bbligeant les forces de 
l'ordre à utiliser des grenades 
lacrymogènes. Deux spectateurs et 
trois CRS ont été légèrement 
blessés au cours de cette soirée 
mouvementée. 
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THÉATRE CINÉMA. PHOTOGRAPHIE 
Le secret de Célimène Une esthétique Un monde sans  honynes 
* L'univers impitoyable de‘la Cour reconstitué pour « le Misanthrope » en noir et blanc a En 6 bem 


d'uu amiral, et mère de dix Carroll. Perdues dans une sensua- 
φῦμα ad Havaiden cames lité réveuse, ces égéries pu! bères ne 


par Dominique Pitoisèt, à Djon 


Dominique Pitoiset a fait ses dm er ne per ἀδ τοῦς envier à personn 
ui il faut, de frimeurs sc Molière n'est pas Fo ant — les 


«ἔχοι de jemmesse » 


Housiasner le 
Face. Eu 


les chœurs lumineux et mais d'un ἷπ 
᾿ cement, très fraternellement, au A Re ᾿ run vibrant, τὲς représente. 
cœur de ce génie solitaire d'ob sont l'orchestre de ls Radio bavaroïse  landis LT Sigmund Nas Des liens invisibles, des coni- | Par je ue me jet magnifée τίνος de Ia société victorienne, sont 
sorties ces visions qui s'enchaînent aux sonorités de velours et d'or, qui armé se me tbe de vences inavouées soudent Thérèse, | entre à la baie. Ses "αὶ Sens πιεῖτημο parfaite. 
comme les épisodes d'un rêve. compte maints solistes m Erskosts rl  msloemg | Antoine, Françoise et les autres. | files sinées Sülustrent guest dans Re2lisées sans subterfuge, elles dif. 
On avait l'impression, mardi tels l'alto solo du «roi de Thulé». Méphisto quelque pea Le geler ne font Le pures de genre. Elles sont ferent des œuvres de. Rejlander, 
le hautbois de «d'amour l'ardente tique. - Iles vous | alors déguisées en décsses, en Ὥρα τ eu pionniers ἧς 
re greg saimes catasiées ou miment des photographique en Ang] 3 


personnages 

scène. De ce fait, il paraissent trop 
grands pour l'espace. [ls sont 
encombrants. [is encombrent ia vie 
et l'esprit d'Alceste, Îls sont mal 
dégrossis autant que lui, mais 
d’une autre façon. Ils ont des com- 
ts de parvenus qui crot- 
raient avoir tout réglé en s'habil- 

lant chez Mügjier et Gaultier. 
C'était ça La façon d'être, sur Le 
de Ve tout au moins 
uand Molière écrit {e Misan- 
͵ La cour n'était jamais 
qu'un ‘ramassis de de 
hobereaux fauchés qui achevaient 


MUSIQUE 


donnent Falibi de beaux esprits. εἴ 
sans doute la ere 


tion entre la muflerie de ὩΣ 
hommes et la précicsité de leur lan- 
gage. 


de rérité 


L'un des marquis offre à Céli- 
mène un oranges, et l'autre une 
dinde (vivante) dont le plumage 
noir et blanc redouble la robe de la 
belle, Oronte (Yves Reynaud) se 
conduit en goujat. Phiinte Cean- 
Marc Roulot) n'est pas le « raison- 
neur », porte-parole du bon sens, il 
est cynique. Ses liens avec Eliante 
(Marie-Paule Sirvent) n'ont rien 
de plai platoniques. C'est en libertin, en 
frère de Valmont, qu'il la 
pousse vers Alceste. Et l’attirance 
qu'elle éprouve pour ce misan- 
thrope en pleine santé, tire vers le 

laisir d'une expérience amusante 
la Lady Chatterley, plus que vers 
un amour timide. 

Dans le domaine de la muflerie, 
d'ailleurs, personne n'a rien à 


Gé 1 Dern). pure En tes rs 
᾿ Rene on peut difficile- 
met ler de sentiments, 
ment duS désir rageur pré 
sion. -Il veut ucber αὐὸς 
Nadia Fabriio), elle 


dima 7 ΕΠῸ δεῖ ἐς 


vérité, Dominique Pitoiset amène 
une poésie, une sorte de paix 
mélancolique. à 
COLETTE GODARD 
D Jusqu'au 11 mars au Théâtre 
du Parvis-Saint-Jean, Dijon, 
20 h 30, dimanche 16 : 
lundi. Du 14 mers au 3 avrä, 
tournée. grenseignements : 


Parvis-Saint-Jean, 
BP 1250, 21029 Dion Cedex. 
TéL : 80-30-63-58. 


Colin Davis, maître berliozien 


« La Damnation de Faust » à la Bastille : un miracle d'interprétation - 


On ne pouvait imaginer plus 
beau prélude à l'ouverture de 


l'abîme », implacable, gardait une 
rigueur très sobre, et même la 


acment ee la nature depuis 
l'enfance, k sentiment d'une 


on singulier film d'anteur 
Le film est en noir εἰ blsuc. Tan- 
tôt pies noir que blanc, tantôt plus 


blanc que not. Et situé dans un |. 


Paris qui n'est peut-être pas Paris, 
même si keé stations de métro sont 
des points de repère. Monde 
étrange. décalé, rêvé peut-être. 

De cet univers esthétique, beau 
et froid, mais corame chargé de 
tension émotionnelle, surgissent 
des personnages touchés par le mal 
de vivre, .pris dans la toile d': 
gnée d’une existence dirigée par les 
fantasmes, les obsessions. Une 
vieille Thérèse (Muni, 
qui fur si bizarre chez Bunuel et 
pourrait être, maintenant, une 
créature d'une autre planète, à ἃ 
diction chantante comme une 
mélopée indigène), donne des 
coups de téléphone de menaces 
dans les cabines publiques et lit à 
son chien les faits divers-des jour- 
naux Thérèse joue les justicières, 
pousse des gens à la mort pour 
assouvir quelque vieille haine 
sociale, à moins qu'elle ne soit une 
Parque impassible. Elle habite une 
chambre de bonne. 

Au même étage, Antoine, 
ouvrier typographe (Francis Frap- 
pat, Pierrot lunaire et romantique 
tourmenté, comédien exceptionnel 
qui ne prend modèle sur personne) 
cultive, dans sa mansarde, une 
vocation de poète troublé par le 
corps, la démarche des femmes. 
Dans le métro, Antoine rencontre 
une fille qui lit, comme lui, les 
poèmes de T.S. Eliot. Mais la créa- 
tion lui paraît impossible. Π se sui- 
cide, se rate. 

Thérèse s “arrange pour 
qu’Antoine entre en relation avec 
une nouvelle locataire du couloir, 


paie τὰ 857. dans les Rats ἃ 


Han d'abord des vues ξιέτέοστο. 
piques de sa maison et de sa pro- 
prêté irlandaise, ἃ Dundrum. . 


Celie acquit cinq 
ward 


habol Grace σε iemarpis Mouche οὔσας, Londres 


l'Opéra-Bastille, plus belle intro- scène de la taverne d'Auerbach,  tude qui échoue à briser son isole- avec fraîcheur et naturel 1865. Elle n'aura 
duction aux 7royens, que cette menée dans un mouvement très vif, ment à tout cela passait mystérieu- Françoise, érie Danon, | εξ iles dans Ἴων tions tout huit ans. pm χαῖοο 
Pts “ ça donnés per ἄνες les amusantes ve pros de sement dans son Chant. Lépine à TRE ΡΟ ΧΟ ΩΣ, quotidiennes. Cousant, lisant, cé ‘ambre j jan à sa découverte 
Colin Davis, us ens l'Amen, ne cédait rien vulga- % t ent COUP} historien ernshei 
berlioziens, à la tête des chœurs et  rité. 7 Du même coup, les autres prota- κε ΡΣ us ἀντ la mort | Clémentine et les autres cam “4 tn lle. Area nue fait 
de l'orchestre de la Radio bava- L Σ 8 aus ne τὰ ατὶ τὶ avec une candeur feinte des s © Son, en 1939, au Victoria et Albert 
roise qu'il dirige depuis sept ans. La battue de Colin Davis, géné. Créations de son «imagination | telle cette jeune sr pat intimes. - Muséum “d'in lot de 775 ves, 
reuse, élégante, très expressive et ardeme» : même la Weingarten) qui qui, —_— Les “Sbignensement rvÉcS 


souvent inattendue, voire humoris- 


tique (comme les lunettes perchées 


au bout de son nez...) transfigurait - 


flamme» au les cors qui sccompa- 


Marguerite, d'Anne Sofie von 
Otter, semblait en regard un per- 


une veste dans une boutiques 

ses seins devant la ven- 
deuse, vieille femme cadavérique, 
et lui demande de les toucher. : 


μενῖξ οουῖς 
cèté du miroir du réalisme et du 


yeux baissés, elles se détour- 
nent le plus souvent de l'a; il ét 
s'abiment νος une gravi pri 


LE 
es pose ho! 
rie PRIE 


terre, qui recouraient volontiers 


Wu 


cheur ineffable, d'une légèreté de  Snent Le disparition de Faust. aux tu 
᾿ rationnel, "académisme cages et aux doubles ex, 
rienne, νι les Mais l'autre joyau de la soirée, D Colin Davis a signé en 1973 un Βοὲ por re nel hr reg tions pour égaler la peinture. six 
des Τρ πὶ ταν Mab ἊΣ ce fut Thomas Moser. Avec cette enregistrement inégalé de ἐδ μυξὼν κα de ambres. Pas étan: | vivants de Cameron, inspirés .des 
lèges ἃ reine Meb: La voix flexible, une telle jon de Faust, avec Nicotaï berge οἱ à CR fin, un adolescent | Peintres préraphaëlites anglais, eux ᾿ PATRICK ROEGIERS 
ὧι τὶ Pire, ‘restait ἰϑ. nimbant ce timbre de ténor éégia- Gedde, Joséphine Vessey et | ferme [δε yeu x pour voir au Fond, | &ussi, réalisés avec des membres de bn photogr aphe victorien 
ee. pompiérine 1 Si due, jemais peut-être un Faust Jules Bastin. les chœurs et jout au fond de ces âmes tremblo: | 38 famille, mais caractérisés par Lady swarden (1822-1865), 
Vision Ce rêve, « la course ἃ avait été si loin dans l'introspec- l'orchestre de Lon- | jantes qui viennent d'être absor. | lus38e audacieux du flou εἰ du Musée d'Orsay, 1, rue de Beïñe- 
tion. D semblait incarner Berlioz ares (Philps, deux disques com- | bées par cc singulier film d'auteur. gros plan. Chasse, Paris-7e, jusqu'au 
luiméme, l’idéalisme qui survole  pacts 416.395-2, ou trois micro- On conçoit que ces divertis- 29 avril Catalogue conçu par 
=: toute l'œuvre, son profond enraci- sillons). JACQUES SICLIER | santes saynettes aient séduit Lewis Virginia Dodier, 40 F. -..--. 
Les concours ὃ : se 
Installation officielle | MODE 


| CLAUDE KAHN 


auront lien cette année 
du 10 au 22 mars SALLE 
ADYAR. Le PALMARES 
et le concert des lauréats 
du concours auront lieu 
le dimanche 1° avril à 
14 h 30, salle GA VEAU. 


MM. Lionel Jospin, Jack Lang 
et Hubert Curien ont procédé mer- 
credi 28 février au Collè 
France. à l'installation du ἐξ 
supérieur des bibliothèques. A 
quelqu es années de l'ouverture de 

liothèque de France, ce nou- 
vel organisme permettra de mener 
une politique commune dans un 


la première parle de costumes, la deuxième restitue les goûts d'une époqe 


« La gorge esi-1-eÎle placée haut 


La surcharge et le style 


À Paris, à New-York, deux expositions racontent deux fins de sièele : 


τές par des lames δ᾽ βοΐεσ, soutenue 


« étoffes », « mariage », « deuil »}, 


Ou bas ? A-elle besoin d'être avan- des la silhouette de. les étiquettes ramasse-poussière Nouvel ξ 
ES re Dibhothéc En depuis | Lagée ? Y o-i-il quelque partie déli. Fètte décennie se caraciériss ( visite satin de soie cremoisi “7 Mers Re mes ἐς 
ΞΞΞΤΗΕΛΤΕΕΤ7ΙΞΞ al érabliserments natig, ταῖς snsible à la pression = Telles par une suite de déforme. « velours Coupé. uni chan- dans une galerie d’apparat, avec 
MALAKOË ges grands Sable ue natio. | Sont quelques-unes des innombra- tions. Quand elle ne fait pas ressor- ἤρατε », etc.) évoquent un monde ἡ leurs soieries, leurs ue 
RENTE le, ce t du de la bles questions du « Bulletin tir la poitrine (grâce au retour de la e bigotes, d'épouses acariätres et  nirs de l'Ancien Régime. La préci- 
Ῥῆσιρον de net me line SC0= de mesures de la_maison πος tournure dès 1883), la ligne met de chaisières, en dépit du catalogue sion est là, donnée par tous les 
ΝΗ ΤῊ he | ei uni Pre Sœurs », exposé à Galliéra dans J'accent sur qui gon- de l'exposition, Qui chante Paris, accessoires, réticules, chôles, cha- 
Grâce à la volonté de tous, Jaires εἰ umiversi re ere de vitrines de « Femmes a de Ses Fanon pentes 1805. ner ρίας du che: a peaux, charivaris (mille robes et 
ἘΝ UUT LS | recherche, du ministère de ! Lab ee des PET Pas Dans cette époque secouée donc passées les danseuses di gustotal). dont le « porté » se 
de ÿ: ere & | modernes l'autres. Colle qu'a  jes crises parlementaires et les scan Degas εἰ de Moulin Rouge (1889), μ᾿ ὩΣῚ des études de vures, des 
à ἘΠ choisie le Musée de la mode οἵ du dales (Panama, le , la les Coquertes de Feydean et les spec- descriptions extraies de lettres, de 
\ À Les ro membres, scientifi- costume est, à bien des égards, la δι μετα défense ete vén. jatices de TAEsrar. Se l'EMOraGa mémoires. 
; ἱ Lire come Soie Le Goff, surcharge. ke cost voi et comme Le chteanr mg με gt μια, 
Ε ᾿ Pierre Nora, Emmanuel Le TB fort idéal d’une bourgeisie ableaux .: μι ἤπια ὠρόκος: a dréparé 
de Manlio Santanelli Ladurie, sous la mel Le Roy lenseni- Fay Re eat pre rayée par les premières grandes T: D ΩΣ FALON résumée nes One : 
᾿πηὶς δὴ τεῦπα ρατ ἀΑπατέ Miquel. professeur au | sens. Constitué d'une vingtaine δεόνος οἱ les Artentais anarchistes. rrants catalogue, auquel ant collabaré Huit 
Pierre Ascaride Collège de France, devront si d'étoffes, il va, δὰ ΠΗ de οεἴϊε  Chauffs την ἐπ τι ρον ras Organiser une exposition dans un spécialistes de l'époque. Elle parle 
au moins trois fois par an. époque, rallonger sur les hanches, Central, musée de la mode, c'est d'abord d'une - Gwemure de coeur ἐπ: 


interprété por 


il supérieuf n'aura qu'un 
itions. 


creuser leon "ele 


irique, télé hone, iélégraphe 
robe-cuirasse 


faire voir une με. C’est-ce qu'a 


irme : « {1 faut lutter contre le 


niel Berlioux pouvoir sera ê + réussi à New- Metropolitan sm réduire 
de Maggianti notamment de la mise en RTE mien, desallares dérelugs: Hoarau κῆρα Museum avec Le ge de Nasoléene ΤΟ ΤΣ ΤΑ: 
(En απ 2 pes i Rain. De la Révolution àŸ Empire». Plus c'est aller à son ‘encontre. La 


Du 7 mars au 8 avril 
Location: 46 55 43 45 . 


pee de services collectifs, 1el que 
l'établissement d'un catalogue 
dont MODE spheques de toutes 

ques de toutes 
les bibliothèques As ee 


“avec Georges Emmanuel CLANCIER textes dits par Michel ETCHEVERRY 


leurs avantages et soucieuses de les 


de tirer une remorque. » Lacée, ser- 


faire ie parmi ses meubles. 
Avec l'apparition des différents 
sports, l'univers s'aère un peu. illus- 
tré ici par des tenues comme les 
maillots de bain couvrants ou les 


tion sévère {- manteaux », 


u’un inventaire chrono! que, 
c'est d’abord une suite de tableaux 
as, qui ne trahit jamais l’his- 
: is restituent des attitudes, 


Femmes de David, ressemblant à 


recréer, c'est se limiter à faire 
Madame Tussaud. à . “" 
» «Ἐ LAURENCE ΒΕΝΑΙ͂Ν 
emmes siècle, 1885- 
1895», Musée do ἰὰ modo er du 
costume, 10, avenue Pisrre-t"- 


dissimuler ou de les répartir, Culottes de cycliste. sensibles aujourd'hui. de-Serbio, 
10k ee Rabat H° Halles. 42362753 écrire-t-il. Mais ce corset les clas- La documentation est conscien- A force de détails invisibles (les . PSE TS Mao 77 né 
jeudi 8 mars 20H 30 sait en deux massifs distincts : d'un  Cicusement réunie : costumes, moe. cent soixante-dix mannequins sont «L'äge de Napoléon 
D qe, feine: la gorge. les seins ; de Mb du Journal id demoisei recouverts de mousseline, les coif- de à #42 de Napoléon à FEmoross 
: ‘autre, le train derrière 1out iches, photos de Nader, Fures en papier mâché adapi a 
ANDRE SPIRE entier, de sorte que les “femmes. Mas Täbience de tout décor, là au wolurse de chaque robe). les ΓΞ δ πον ίταη Museum of AE 
divisées en deux lobes, avaient l'air mise en scène austère, la classifica-  sonnages se remétient ἃ 10 028. Tél. (212) 579 55 SOÿ. 


Jusqu'au 15avril 


CULTURE 


14] jeune Balanchine | 


Le Kiror présente δὰ palais Garnier 


κίας chorégraphies dé Balanchine, période classique | 


George Balanchine, qui ς᾽ rphont ὲ 
sn Cooti Melmeneus Ée ne de mire 
Ivadzé, né à Ἑ εἰ  décoï.on ne peut plus romantique 


Saint bourg En τ 
Formé à l'écôle de danse du th£ètre -- ρταιᾶε arbres, ruines εἰ cas- 


ous Kirov}, a 
qu'il quitte 
en 1924, à la faveur d'une tournés, 
avec 

Dons bon este τ 


ΤΙ ne retoumera à À Léninged d 
qu'en 1972, en tournéé avec le New 


œuvres, ils parviennent à un accord 
de principes Ce Cependant peut 
aujourd’hui écrire Vinogradov, ce 
projet « ñe rencontrera pas La com- 
préhension des instances 
tentes. On nous tenait à l'écort des 
chai-d'auvre de la culture mon- 
depuis de longues décex- ἡ 5 
Βεποῖβ, chef-d'œuvre qu'on ne se 
lassera jamaïs. de revoir, mais un 
Petrouchka signé Oleg Vinogra- 
dov, que Paris voit en 
mondiale. La musique est toujours 
de Stravinski ; les décors et cos- 
tuines, d'Lins Press et ‘Vyatislav 
Okounev, assez plaisents dans leur 
patchwork de couleurs vives et de 
papier journal. L'affaire n'est pas 
.très claire. Il semble qu’il s'agisse 
: d’un meneur, d'un rebelle poursuivi 
ἃ ποῦ par les: flics, qui se heurte à 


qui 
secoue. jusqu δα. petit mande 
conservateur du ballet. T faut 
encore obtenir les droits de Ia fon- 
dation Balanchine. Le Kirov reçoit 
enfin l’autorisation d'inscrire à son 
répertoire Symphonie écossaise et 
Thème et Variations, remontés par 

: les danseuses Suzanne Farrel, der. . 
nière égérie de Balanchine, et 
Francia Russel. Le 


au Kirov en février 1989. Sa roupé Pincom de la foule avant 
les apporte aujourd'hui à Paris. d’être imité par elle (tout Le monde 
μῆς se débarrasse de ses oripeaux pour 

: apparaître dans le même maillot 

Aucas un blanc que lui). Vous avez dit 

ν τ᾿ La chorégraphie est à la fois 


tion: impressionnant. is Liepa 
She ον Prêté par le Bolchoï, 
SKI. grimace beaucoup mais il est beau 
. Comme up ange et danse fort bien. 


Violin Concerto x p, - 

qu ein Cet Bob: ca de Sue de Perte ὅδ᾽ 

ne voire académique, : 
Théritier direct de Marins Pete δος Ὁ ᾿ 
(qui régne στα ans à Sein be. : On portéra plutôt au crédit de, 
Petersbourg). Rien, dans Symipho-. A mr ouvert la porte. 
D be de De Ce tieEae Ale) 

ons, qui puisse’ surprea l'onvre plus 

ou les danseurs soviéti- 
ques, élevés dans cette tradition de : SYLVIE DE NUSSAC 
Petipa. Même si la chorégraphie de 
ces œuvres porte la griffe Opéra de-Paris-palais Garnier, 
ment élégante et musicale de re ‘au 2 mers. Programme sui- 
«Mister Β ». vont: Gisela, du pauses 


chorus 


Tél. 47 39 94 49 : Îrél. 46 42 7091 
νον  Rodurenecconave G Aczon 


soL 
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SCIENCE DZ VENIR 


AIME 


LES NOUVEAUX SCENARIOS 


La couche d'ozone se déteriore, 
le gaz carbonique 5 ‘accumule, 
un changement climatique 
est inévitable. 

. Quelles conséquences 
en attendre. 


M. Jean 


DANS! 


ess Le Monde Φ Vendredi 2.mers 1990 15 


COMMUNICATION 


| ii nn en oi à Man 


Les renous d'in « 


écrite au ministre de 


ral 
en 

tiers déshérités an ἃ φὰς 

séquencés ponctuées de clichés. 


On y 2 entendu un truanid mas- 
qué déplorer le « bon temps » où le 


ville la plus atteinte par le sida, 
sans qu'on dise qu'elle est aussi à 
la pointe de la recherche dans ce 
domaine, remarque M Loc: et 
J'aurais aimé, puisqu'on à fait lar- 
gement allusion aux récentes 
affaires qui ont agité le monde des 
cliniques, que l'on montre que l'on 
vient à Marseille se faire soigner 
LA ponte l'Europe. Parler de 
et montrer des 
pa de boules plutôt que la 
technopole relève dx port pris de 
dénigremient. » 


« On a choisi aolilimsent: Tes 
clichés les: plus écuiés et les 
les plus honteuses:dé Mar- 

sei les, assure de som côté 


l'équipe de « Carnets de 
route » avait délibéremment 
choisi de ne pas, donner la 
parole aux personnes apparte- 
nant à la classe politique 

ont-elles 


carnet de route » 


UDF et président du conseil 

mal «L'évocation des di} 

D nn de ol ea 
une réalité, reconnaît-il, mais elles 
n'ont jamais été pondérées par des 
éléments positifs qui appartien- 
nent aussi à la réalité de Ma- 
seille. » Dans une question écrite, 
le sénateur des Bouches-du-Rhône 
demande à M= Catherine Täsca, 
ministre de le communication, 
d'envisager sur les chaînes de 16lé- 


qai, tout en ne masquant 
pas les difnicühés de là villes + ne 
pas sous silence ses 


passerait 
atouts ei ses fjorss pour préparer 


l'avenir 


Ce que la classe politique mar- 
seiliaise ne semble pas pardonner à 
la réalisatrice de «carnet de 
rue c'est de l'avoir superbe- 

ment ignoré pour me donner La 
parole qu'à des gens de la rue. 


JEAN CONTRUCCI 


Départ et nomination à la tête des Échos 


Devant le tribumal de commeree de Paris 


| M. Loo sabordonne son projet de reprise 


de PACP à une participation de l'AFP 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


M. Charles Emile Loo, PDG de 
la SOCOMA et maire (ex-PS) du 
cinquième secteur municipal de 
Marseille, a apporté, le 28 février, 

es précisions concernan: 


t son 
projet projet de reprise de l'. cet 
trale de presse {acP) (le Monde 
de 15 mars). Ce projet qu'il a 
transmis, le vendredi 23 février. au 
Uibunai de commerce de Paris par 
lintermédigire de l'administrateur 
judiciaire de l'agence, M. Régis 
Valiot comporte un « dispositif de 
collaboration » proposant trois 
solutions différentes. Dans tous les ᾽ 
cas de figure, la SOCOMA détien- 
drait la majorité absolue (51 %). 
La première solution prévoit une 
association avec Γ᾽ France- 
Presse (AFP). Maxwell Media et 
l'agence Telpresse de M. René 
Tendron. La seconde ne prend pas 


en compte la participation de 


M. Alain Sourisseau | 
directeur général démissionnaire 


estime avoir 


Le de Les Échos 
annoté, 1228 fémier, le départ de 


d'un désaccord profond avec 
l'actionnaire du groupe ». M. Sou- 
risseau 
d'une mesure de licenciement dans 
des ‘conditions particulièrement 
vexioires ei ‘abusives ». La 


rédac- 


ÉloeE la Clare 
ventes 
| 


ECOLE PO 


: EXCEPT. OUR, 
2  CHBRES, PARK, 


_ den | 
Lee fo ane 22 τς τος 


locations: < 
non meublées 


Prix: déber. 
«τ᾿ :48.49.51-63,}}. 18h. 


DEMANDES ‘ D'EMPLOIS 


F— MAQUETTISTE EDITION 


poste dans édition 


ou étudierait toute proposition 
proche de ma profession. 


. Contactez : 45-47-47-40 


été licencié 


tion du quotidien les Échos, bien 
que surprise, explique ce départ 


par « une incompatibilité 
d'humeur entre Franck Barlow, 
président des εἰ directeur 


général du Financial Times (Pear- 
son) εἰ Alain Sourisseau ». 


.Le président du oupe (les 
Échos, Dynasteurs, Panorama du 
médecin, Tonus, etc.) a nommé au 
poste de directeur général 
M. Gilles Brochen, auparavant 
directeur général adjoint: Il sera 
assisté de MM. Bruno Dussourt, 
Olivier Fleurot et Christiphe Pou- 
thier, nommés tous trois directeurs 
généraux adjoints. M. Nicoles Bey- 
tout, rédacteur en chef et directeur. 

adjoint de la rédaction du quoti- 
dien les Echos. a été confirmé dans 
ses fonctions. 


L'IMMOBILIER 


locations : 


. ailleurs indiqué que le financement 
millions 


M. René Tendron et la troisième 
concerne la SOCOMA, l'AFP et 
d’autres partenaires éventuels. 
« En tout état de cause, a souligné 
M. Loc, {a participation de l'AFP 
est une condition sine Épesé non de 
notre projet de reprise. 

avec ΠΕΡ οἱ τ se 
fera pas. Elle est également subor- 
donnée à un ἀρρωὶ du 

ment selon des armes à détermi- 
ner. » 


Le PDG de la SOCOMA a par 


du plan était de 40 de 
francs, somme nécessaire pour COu- 
; Wir, notamment, le déficit prévi- 
ἡ sionnel d'exploitation tation pendant Ie les: 


vingt premiers mois. 
société rachèterait l’ACP pour le 
franc symbolique et reprendrait le 
matériel informatique, estimé à 
7 millions de francs. L'ACP quitte- 
rait vraisemblablement son siège 
actuel, rue du Sentier, dont les ins- 
talletions sont surdimensionnées, 
pour d'autres locaux exclusivement 
réservés aux services rédactionnels 
(le reste allant à at 


M. Loo a ue les 
effectifs de TACP 18 PS sale, 
dont 70 journalistes) devraient être 
« réajustés » en fonction du 
volume d'activités et en concerta- 
tion avec le comité d'entreprise. Il 
a confirmé, à ce propos, son inten- 
tion de créer de nouveaux produits, 
dont un fil financier et des services 
destinés aux collectivités territo- 
riales (régions, départements, com- 
munes). « Le personnel de 
l'agence, at-il déclaré, est sensible 
au fair que la nouvelle société 
fonctionnera sur le modèle de la 
Fr celui d'une coopérative 

production, dont les salariés 
es 47 % des bénéfices (47 % 
ant aux investissements et 6 % à 
la rémunération du capital.) Le 
tribunal de commerce de Paris doit 
statuer, le lundi 5 mars, sur Τόπος 
ogation du p: de reprise qui lui 
pin ἐὲ vs l'avocat de la 
SOCOMA, M: Paul Lombard, a 
indik ar nm délai 
süpplémentaire pour que les négo- 
ciations « aillens plus au fond ». 


. GUY PORTE 
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Pour Paris, benfieue 
vince. Conviendrait à à 


. lettre 
crite, ΟΝ. + photo ὃ : VAL 
33, rue Eugène Giert 


ACHAT DE LIVRES 
tous genres du poche à 
Cp ἘΚ τς -τὶ 

Tél. : 43-54-59-: 


16 Le Monde @ Vendredi 2 mars 1990 see 


AGENDA 


EXPOSITIONS 


CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 


Place Georges-Pompidou (42-77- 
12-331. ΤΙ... sf mar. de 12h à 22h, 
sam.. dim. et jours fériés de 10h à 22 ἢ. 

EMILE ANLAUD. Geleris des dessins 
d'architecture Cci. Jusqu'au 4 mars 
1590. 


DESIGN AUTOMOBILE. Grande ga- 
lerie. Jusqu'au 30 avril 1990. 

DESSINE-MOI UN PIXEL. Atelier des 
enfants. Jusqu'au 31 mars 1890. 

DONATIONS DANIEL CORDIER. Le 
regard d'un amateur. Salle d'art gre- 
Phique, 4 étage. Jusqu'au 5 mars 1990, 

EDITION TRAVERSIÈRE. Salle d'ac- 
rpg 

FLONOV. Gronde galerie, 5 étage. 
Jusqu'au 30 avril 1890. 

GÉATAN ca DE CLÉRAM- 


GRAND PRIX DU PONT DE NE- 
MOURS DE DESIGN INDUSTRIEL. 
Centre d'information Cci. Jusqu'au 
4 mers 1990. 

HYPNOSES. Salie d'actualité. 
Jusqu'au 14 mai 1990. 


Musée d'Orsay 


Entrée quai Anatole-France, pl. Henri-de- 
Montherient (40-49-48-14). Mer., ven... 
&am.. mar. de 10 ἢ à 18 h, jou. de 10h 
à 21h45, din. de 9 ἢ à 18 ἢ. Fermé le 
fundi. Visite de groupes rens. au 


LE CORPS EN MORCEAUX. Entrée : 
25 F (dimanche : 16 F.}. Billet jumelé ex- 
position musée : 40 F. Jusqu'au 3 juin 
1990. 

UN PHOTOGRAPHE VICTORIEN : 
LADY HAWARDEN (1822-1865). Ex- 
position dossier. Entrée : 23F {bäler 
d'accès du musée). Jusqu'au 29 avrit 
1990. 


Palais du Louvre 


Porte Jaujard - côté jardin des Tuileries 
(40-20-5317). ΤΙ. μ᾿ mar. de 9h à 
17h 15. Visites conférences les jeudis et 
samedis à 15 ἢ du 15 février au 14 avril. 


LE PAYSAGE EN EUROPE DU XVI 
AU XVHr SIÈCLE. Pavillon de Flore. En- 
πόθ : 26F (prix d'entrée du musée). 
Jusqu'au 23 avril 1990. 

LE PEINTRE, LE ROI, LE HÉROS. 
L'Andromède de Pierre Mignard. Pa- 
vwlon de Flore. Entrée : 25 F (prix d'en- 
trée du musée}. Jusqu'au 23 avril 1990. 


Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 


12, av. de New York (47-23-61-27). 
ΤΙ} sf hum. de 10h à 17h30, mer. 
jusqu'à 20h30. Visites commentées 
grat. les jeu. à 15 het les 18 mars, 1, et 
ἴθ eva 11 in. 


HERBERT BRANDOL, ERNST CARA> 
MELLE, FRANZ WEST. Entrée : 15F.. 
Du 2 mars 1990 au 22 avri 1990. 

SOPHE TAEUBER. Rétrospective. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 18 mars 1990. 


Grand Palais 
Av. W.-Churchill, pl. Clemenceau, av. 
GakEisenhower. 


Cont photographies 

blanc de 1904 à 1944. Galaries natio- 
males {(42-66-37-11}. T.ij. sf mar. et 
mer. de 12h à 19h. Entrée : 12F, 
Jusqu'au 30 avri 1990. 

SAD 90, CINQUANTE-CINQUIÈME 
SALON DES ARTISTES DÉCORA- 
TEURS. 143-59-66-10]. T.Lj. de 10 h à 


20h. nocturnes les mer., ven. jusqu'à 
LS Entrés : 40 Ε, Jusqu'au 11 mars 


Run Ed ne 
grrr VAS ΤΙ] sf mar. 
de 10h à 20h, mer. jusqu'à 22 ἢ. En- 
trée : 33 F. Jusqu'au 14 mai 1990. 


CENTRES CULTURELS 


ACQUISITIONS 1889 DU FONDS 
NATIONAL D'ART CONTEMPORAIN. 
Centre national des Arts plastiques, 
11. rue Berryer (46-63-90-55), T.Lj. sf 
mer, de 11h à 18h. Entrée : 10F. 
Jusqu'au 18 mars 1990. 

JEAN-FRANÇIS AUBURTIN. Mairie 
du IXe arrondissement. 6, rue Drouot. 
ΤΆ}. de 17 h à 18 ἢ. Du 1 mars 1990 au 
29 avril 1990. 


34-25-97), τὴν sf dim. et lun. de 
13h 30. à 20h, sam, de 15h à 20h. 
Jusqu'au 24 mars 1990. 

LE CHOIX DEs SENS. 
Centre culturel de Wallonie-Bruxelles, 
Beaunord, 127-129, rua Saint-Martin 
142-71-28-16). Τ.....ὄ #f lun. de 11} à 
19h. Emtrée : 30 Fe μύϑην οὐ δ' mers 


Boissière (45-01-59-O0). T.Lj. sf sam. et 
dm. de 13h ἃ 19 ἢ. Jusqu'au 16 mers 
1980. 

COUP D'ŒXL, TABLEAUX ET DES- 
SNS DU HAAGS GÉMEENTEMU- 
SEUL Choix et installation de Rudi 


| 


Fuchs. Institut néerlandais, 121, rue de 
Lille (47-05-85-99). T.L. sf lun. de 13h 
ἃ 19 ἢ. Jusqu'au 4 mers 1990. 

CÉLÉBRITÉS A L'AFFICHE Cem 
ans de célèbres dans La 
publicité. Fomey, hôtei de 
Sens, 1, rue du Figuier (42-78-14-60). 
T.Li sf dim. et lun. de 13 h 30 à 20h. 
Entrés : 15 F. Jusqu'au 24 mars 1990. 

FRÉDÉRIC DAMSRELLE. Studio 
Usine. 49, rue (43-70- 
24-60). TL. δἰ din. de 10h à Oh. 
Jusqu'au 23 mars 1990. 

EGYPTE - EGYPTE. Institut du 
monde arabe, salle d'actualité, 1, rue des 
Fossés-Saint-Bernard (40-51-38-28). 
TL. sf lun. de 10h à 20h. Entrée : 
35 F. Jusqu'au 18 mars 1990, 

FRÉD DEUX, ŒUVRE - 1949-1990. 
Textes. livres, dessins, gravures. 

supérieure des 


mar. 13h à 19h. Entrés 
Jusqu'au 11 mers 1990. 

HOMMAGE À MAX JACOB. Maison 
ce la Poésie, terasse du Forum des 
Hakes, 101, rue Rambuteeu (42-36- 
27-631. Tij sf lun de 13h à 19h. 
Jusqu'au 18 mars 1550. 

LES INDUSTRIELS POUR L'ARCHI 
TECTURE. Maison de l'architecture, 
7, rue de Chaïlat (40-70-01-651. T.Lj. sf 
dim, et lun, de 13h à 18h, sam. de 
11h ἃ 17h Du 5 mars 1990 au 
23 mars 1990. 

CHRISTIAN LETOCT. Centre d'ani- 
mation et de loïars Valeyre, 24, rue Ro- 
chechouart (48-78-20-12). T.l.j. sf dim. 
de 14h à 20h. Du 5 mers 1990 au 
16 mars 1980. 


que Deus de Ville de Paris, hôtel 
de Lamoïignon - 24, rua Pavée τ: 2-74- 
44-441. T.Lj sf dim. jus is de 
10h à 18 ἢ. Entrée : 15F. Jusqu'au 
24 mars 1990. 
MOHROR. Hôtel de 


Photographies. 
Viïle, salle Saint-Jean, rue Lobau, porche 
côté Seine. T.1.j. sf lun. de 11 ἢ à 19h. 
Jusqu'au 8 avril 1990. 

MOON SHIN. Paris Art Center, 
36, rue Falguière (43-22-39-47). T.L.j sf 
dm. ἰωπ. et jours fériés de 14 ἢ ὁ 19 ἢ. 
Jusqu'au 7 avri 1990. , 

OBJETS INTESDITS. Fondation Dap- 
per, 50, av. Victor-Hugo (45-00-0 1-50}. 
ΤΙ. de 11h à 19h. Entrée : 15 F (en- 
trée libre le mercredi}. Jusqu'au 7 avril 
1990. 

PARISTANBUL. La peinture 
contemporaine 0. Cité internatio- 
nals des arts. 18, rue de l'Hôtei-de-Ville 
(42-78-71-72}. T.Li. (ainsi que les jours 
fériés) de 13 ἢ à 19h. Jusqu'au 6 mars 
1990. 

MARTINE PLAU. Centre d'animation 
Saint-Michel, 9, place Saint-Michel (43- 
54-16-58). Ty sf dim. de 14h à 
21h30. sam. de 14h à 18h. Du 
5 mars 1990 au 24 mars 1990. 

QATAR A PARIS. Instaut du monde 
arabe, 1. rue des Fossés-Saint-Bernartd 
(40-51-38-38). Tiji. sf lun. de 13h à 
20 ἢ. Jusqu'au 28 tévriar 1990. 

LE TAPIS : PRÉSENT DE L'ORIENT 
A L'OCCIDENT. Insttut du monde 
arabe, 1. rue des Fossés-Saint-Bemard 
(40-51-38-38). T.Lj. sf lun. de 13h à 
EL a . Jusqu'au 25 mars 
1 . 


ΚΝ THUALEECK. Centre culturel ca- 
nadien, 5, rue de Constantine (45-51- 
35-73). T.Lj. sf dim. de 10h à 19h. 
Jusqu'au 10 mars 1990. 


GALERIES 


ALECHINSKY. Livres et livres. Gale- 
fie La Hune, 14, rue da l'Abbaye (43-26 
54-06). Jusqu'au 15 mars 1980. 

AUGHIERO E BŒTTL Galerie Ha- 
drien Thomas, 3, rue du Piêtre (42-78- 
als Du 6 mars 1990 au 20 avril 

MARCEL ALOCCO. Gaiarie Alain Ou- | 
din, 47, rue Quincampoix (42-71- 
83-651. Du 3 mers 1990 au 31 mars 
1990. 

COLETTE ALVAREZ URBAJTEL | 
Galerie Agathe Gaifiard, 3, rue du Pont- 
Louis-Philippe (42-77-38-24), Jusqu'au 
24 mers 1990. 

KAREL APPEL. Gallery Urban, 
22. av. Matignon (42-65-21-34), 
Jusqu'au 2 mai 1990. 

ARTE POVERA, La Lt 
1970. Galerie Durand-Dessert, 4: 
de Montmorency (42-78- 29: 66). 
Jusqu'au 24 mars 1990. 

Ro DU MONDE. Galerie Ber- | 
nanos, 31, avanue Gecrges-Bernanos | 
(4329-1743 Jusqu'au 4 mars 1980, 

RICHARD Leone Galerie 

Hussenot, 5 bis, rue des Hau- | 
driettes (48-87-60-81). Jusqu' au | 
28 mars 1990. | 

AU TOUR DE L'ÉCRITURE, UN | 
GROUPE DE LETTRISTES AUTOUR | 
D'ISIDORE ISOU. Galeria Hugues Bour- | 
din, 55, rue Clsude-Bemard (43-36- : 
55-66L Du 5 mars 880 ἂν.31 πᾶν 
1890. 

AUTOUR DE LA REVUE CLIVAGES. : 
Galerie Civages, 46, rue de l'Université ; 
142-96-69-57). Jusqu'au 10 mars | 
1990. | 

j 


VINCENT BARRE ET DANIEL PON- 
TOREAU. Galerie Leif Stahie, 37. rue de 
Charonne (48-07-24-76). Du 
1990 au 21 avri 1990. 

MICHAEL BASTOW. Galerie Alain 
Blondel, 60, rue du Temple (42-71- 
85-86). Du Β mers 1890 su 21 avrà ' 
1980. 


JEUDI 1e MARS 


NORMAN ELUHM, ΒΑΡ 
ΝΞΗ͂, ANTONIO SAURA. ἴα Stad- 
ler, 51, rue de Seine (43-28-91-10). 
Jusqu'au 24 mars 1890. 


cet Du 6 mars 1990 au 15 avi 


a BOUCHACOURT. Espace 
Emergence, 16, rue du Faubourg- 
Montmartre (45-23-3451). Jusqu'au 


37-$21. "Susqu'ou 31 mors 1590. 

ANDREAS BRANDT. Galerie Gieort 
Brownstons et Cle, 9, rue Suint-Giles 
(42-78-43-21). Du 3 mars 1980 au 
14 avrit 1990. 


gence, à 
57-45). Jusqu' ‘au 17 mars 1990. 
EUGENMIO CANO. Galerie Syivana Lo- 
renz, 13, rue Chapon (48-04-53-021 
Jusqu'au 24 mars 1950. 
ERNST CARAMELLE. Galerie 
Bama, 40, rue Quincem- 
poix (42-77-38-87}. Du 3 mars 1990 au 
29 mers 1990. 


| Galerie Jordan, 
62-54, rue du Temple (42-72-39-84}. 
Jusqu'au 8 mers 1890. 

TOM CARR. Galerie Baudoin Leban, 
34, rue des Archives (42-72-09-10). 
Jusqu'au 24 mars 1990. 

Part CAZAL. 

Burus, 30-32, rue de Leppe ASS. 
36-90). Jusqu'au 1 avril 1990. 

DAVID CHAMBARD. Galeris Lacou- 
rière Frélaut, 23, rus Seinte-Croix- 
de-la-Bretonnarie (427 74-02-30). Du 
6 mars 1990 au 7 avri 1990. 

CHAMBAS. Galerie Proscénium, 
36, rue de Seine (43-54-92-01). 
Jusqu'au 10 mars 1990. / Galerie Kriet, 
50, rue Mazarine (43-29-32-37). 
Jusqu'au 17 mars 1990. 


1990 au 14 avril 1990. 


PARVINE CURIE. L'Atelier Lambert, 
62, rue La Boétis (45-63-51-52]. 


burn Du 6 mers 1990 au 6 avril 
1990. 


JOËL DUCORROY. Galerie Polsris. 
8. rue Saint-Claude (42-72-21-27). 


nasse, 
39-72) Du 2 mars 1990 au 28 avr 
τ 

DORING. Galerie Etienne de Causens, 
25, rue de Seine (43-26-5448), Du 
3 mers 1990 au 4 avril 1990. 

ECOLE ἘΣΘ CARABE; Serge 
Galerie Mane Dune, 87, quai des 

ler: ieu, 57, 
Grands 143-26-82-52). Du 


1 mars 1990 su 1 avril 1990. 
du Jour Agnès Β, 6, rus du Jour (42-33- 
43-40), Jusqu'eu 24 mars 1990. 
1 AUYER GAGNÈRE. Galerie Via, 
142-33-14-33). 


rue Sainte-Opportuné 
Buts 1 mars 1890 au 20 mars 1980. 
LIONEL à Françoise 
Palluel, 91, rue (42-71- 


84-15). Du 3 mers 1990 ou 30 mars 
1990. 


de-bœuf, 58, rus Quincampoix (42-78- 
36-86). Du 5 ‘mes 1990 au 30 mars 
1990. 

LOIC LE GROUMELLEC. Galerie 
Yvon Lambert, 108, rue Vieille-du- 
Temple 142-71-09-33). Jusqu'au 
20 mars 1990. 


66-67). Du 6 mas 1990 su 21 avi 


1990. 

WERNER Galerie ΜῈ 
Chèle Chomette, 24, rue Beaubourg (42- 
78-05-62). Jusqu'au 24 mars 1990. 

IONA. Galerie Sculptures, 11, rue Vis- 
conti (48-34-13-75). Du 6 murs 1990 
au 31 mers 1990. 

MARINA KARELLA. Galerie Samy 
Kinge, 54, rue de Verneuil (42-61- 
D nu 
1880. 


JOHN-FRANKLIN 
Erval, 16, ne de Sa (A4 7340 | 


Jusqu'au 10 mars 1590. 


MERCIER. Galerie Lsage- 
Salomon, 57, rue du Temple 12-78} ἢ 


11-71). Jusqu'au 24 mars 1990. 


Galerie De- ; 


ABEL OGIÆA. Galarie Alam 


Blondel, | 
50. rue du Temple (42-71-85-88). Du 


6 mars 1990 su 21 aval 1990. 
incHez 


1980. 

PIERO PIZZI CANNELLA Galeris 
Bemard Vidal, 10, rue du Trésor {47-05- | 
a 


Papilten, 
59. rue de Turenne (40-25-98-80). 
Jusqu'au 24 mars 1990. 


LES PRAGOIS. les années de si 
lence. Galerie Lamaïgnère ϑείητ- 
Germain, 43, rue de Saintonge (48-04 
59-44}, Jusqu'au 3 mers 1990. 

JOAQUIN AAMO. Galerie d'art inter- 
netionsi, 12, ruse Jean-Ferrandi 145-48- 
84-28). Du 6 mers 1980 au 21 avril 
1990. 

REBEYROLLE. Galerie 
Maeght, 42-46. rue du Bac (45-485- 
45-15). Jusqu'au 24 mars 1990. 


MARIO AEIS. Gai 


Ὁ, rue 
52-60). Jusqu'au 30 mars 1990. 
Ste, 26. rue de Charonne (48-06- 
78-64. Du 6 mers 1990 au 7 avril 
1890. ᾿ 


Adrien 


Praz- 


cony. 59, rue de Seine (48-54-50-71). 


.| Jusqu'au 31 mers 1990. 


OLIVIER SEGUIN. Galeris J. Mous- 
sion, 110, rue Vieifle-du-Temple (48-87- 
76-91). Jusqu'au 17 mars 1890. 

HANNA SIDOROWICZ. Gelerie Eolia, 
10, rue de Seine (43-26-36-54). Du 
6 mars 1990 eu 7 avril 1990. 

SIGG. Goierie Darthea 


Speyer, 6, rue Jacques-Calot 
78-41). Jusqu'au 31 mars 1990. 
SAADI SOUAML Galerie la Farronne- 
re. ΤΊ, ru de la ferronnerie (42-36- 
42-66). Jusqu'au 31 mars 1990. 
FRANK STELLA. Galerie Beaubourg. 
nouvel espace, 3, rue Piarre-au-Lard (48- 
04-34-40). Jusqu'au 10 mare 1990, * 
HIROSHI SUGIMOTO. Galerie Urbi at 
Orbi, 48, rue de Turenne, 2 étage, ssca- 
Ber B (42-74-66-36). Jusqu'eu 9 mers 
1990. 
SÉLECTION DE PEINTRES ISRAË- 
LÆNS. Gsierie Stavit, 4, rus de Luynes 
142-22-61-36). Jusqu'au 15 mars 


lens Cartwright, 6, 
(48-04-86-86). Jusqu'au 15 mars 

JACQUES TRUPHÉMUS. Galerie 
Claude Bernard, 7-9, rue des Beaux-Arts 
(43-26-97-07). Jusqu'au 17 mars 
1990. 

Le gg ὙΈΝΕΤΕ Galerie Daniel 
Tempion. 30, rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 14 mars 1990. 

ANDY WARHOL. Estampes. Galerie 
Artcurial, 9, av. Matignon (42-95- 
16-16). Jusqu'au 31 mers 1990. 


tographie. cour du Bel-Air - 56, rue cu 
Faubourg-Saint-Amoine (43-44-11-3S). 
Jusqu'au 4 mars 1990. 

rer pb ΨΑΜΑΜΟΤΟ, Θυκίθ 
Nichido, 61. Faubourg-Saint- 
Honoré 14266-82881. Du 6 mars 1990 
au 3 avi 1990, 


AFRIQUE, FORMES 

netional des Arts africains et océs- 
Daumesnil (43-43- 
A δα τὰ τὴ 


; 
è 
3 


Visites-conférences jeu. et sem. à 
14h 30. Prix :.22 F + droit d'entrée. 

Entrée : 25 F. Jusqu'au 11 mars 1990. 
L'ART NAIF ESPAGNOL. Musée 
d'Art naïf Max Foury - halle Saint- 
2, rue Ronsard (42-58-74-12), 


Du 1 murs 1990 eu 14 mai 


DEUX PALAIS SUR UN QUAL (πο: 


D 1 En 19 τὰ 30 ep ea es 19 mare 


“Pause γὴν DE MÈCLE. 1288 - 


DANIEL PONTEREAU, VINCENT | 1895. Musée de la Mode et du Costume, 


BARRÉ, OLIVIER Galerie Lei 
Stahle, 37. rue de Charonne (48-07- 


27e Du 6 mers 1990 au 21 avi! 


Palais Gailiera, 10, av. Pierrs-1- 


de-Serbie (47-20-85-23). T.1.j. 8f lun. et 
jours lériés de 10h ὁ 17 ἢ 40. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 20 msi 1990, 


de fra | 


‘de 10h à 18h. Entrée : 


51-95-05). τ ds 10h à 15h45. 
Fermé le 1 mai, Entrée : 23 F. Jusqu'au 


30 avril 1990. 


de Tuileries {42-97-48-16). TA sf 
mar. da 9 h 45 à 17 ἢ 15. Entrée : 23 F, - 
dim. : 12F, Du 1 mers 1990 au 21 mal 


département des 
impcimés, 58. rue de Richelieu (47-03- 
88-48). Τ.... de ἈΕ ΡΥ 18h. Jusqu'au 
17 mars 1990. 


er pavillon de Mersan, 109, rue de 
Rivoñ (42-80-32-14). T.Lj. sf mer. de 
12 h 30 à 18 h, dim. de 11 h à 18 h. En- 
trée : 25 F. Jusqu'au 1 avril 1990. 
P.A-B. A LA B.N. Petits livres ms- 
Bibliothèque Nationale. galerie 
| 58, rue de Richelieu (47-03- 
81-28). ΤῊ de 12h à 18h Jusqu'au 
4 mers 1991. 

PAR AU PE De L'EAU. Musée de 
la Marine, palais de Cheilot, place du 
Trocadéro (45-53-31-70). ΠΆΡΩ sf mer. - 
F. Jusqu'au 
23 avrà 1990. 

PARIS, ARCHITECTURE ET UTO- 
ΡΊΞΕ. Pavilion de l'Arsengl, 21, boulevard 
Mortand (42-76-33-97} ΤΊ}. af lun. de 
10 h 30 ἃ 18 h 30, dim. da 11hà 19h. 
Jusqu'au 4 mars 1890. 


Musée Rodin, hüvel Biron, 77, rue 
de PS Vues 147.08 ΟἹ 54. ΤΟ. sf lun, 
de 10 ἢ à 17 ἢ. Entrée : 16 F (prix d'en 
trés du muSGel. Jusqu'au 11 mars 1990. 
᾿ JOSEP RENAU. cree 
photographie, Palais de Tokyo, 13, av. 
du Président-Wilson (47-23-36-53). 


"TAj. sf mar. de 9 ἢ 45 à 17 ἢ. Entrée : 


26 F (sntrée du musée). Du 1 mars 1990 
au 16 mai 1990. - 


SAINT-SERNIM DE TOULOUSE. 
Trésors et métamorphoses. 

donale des monuments historiques, hôtel 
de Suly, 62, rue Seimt-Antoine (42-74- 
22-22). ΤΙ. de 10h à 19h Visites 
commentées, rons. au 48.87.24, 14. En- 
trée : 22 F. Jusqu'au 16 avril 1990. 


Caisse na- 


SEIGNEURS, ARTISANS, PAY- 
SANS ; ARCHÉOLOGE D'UN VILLAGE 
MÉDIÉVAL. Musée national des 
Tharmes et de l'hôtel de Cluny. Β, place 
Peuk-Painievé (43-25-62-00). ΤΙ} sf 
mar. de 8 h 46 à 12h 30 er da 14h à 
17h15. Entrées : 15F, dim. (8 F). 
Jusqu'au 28 mai 1890, 

SINGULIERS PLURIELS, AU TOUR- 
nn Ὧν SIÈCLE ET AU TOURNANT 

RUES. Groupes en tous genres 
par photographes anonymes. Centre, 
national de ts photographie, Palais da 
Tokya, 13, av. du Prénden- Wason (47- 
23-36-53). ΤΙ. sf mar. de Bh45 
17h. Entrée : 25 F (entrée du musée). |. 
Du 1 mers 1980 eu 14 mai 1990. 


NEAL SLAVIN. Centre national de La 

, Palais de Tokyo. 13, av. 

du Président-Wilson (47-23-36-53). 

T1.j. sf mer. de 9 h 45 à 17 ἢ. Entrée : 

25 F {entrée du musée). Du 1 mars 1990 
eu 14 mal 1990. 


d'actualité, 107, rus de Fivoi (42-60- 
32-14). T.Lj. sf mar. de 10 ἢ à 18h. En- 
trée : 20 F. Jusqu'au 22 avril 1980. 


TREMPLIN POUR DES IMAGES. 


phie, Palais de Tokyo, 13, sv. du 
Président-Wiison 


mer. da 9h45 à 17h. 
{prix d'entrée du musée, Du 1 288 
1930 su 14 mal 1990. Ν 
LES TRÉSORS DU MUSÉE NIEPCE, 
DEUX CENTS PHOTOGRAPHIES PRO- 
VENANT. Des collections du Musée 
Nicéphore Niepce de Chalon-eur- 
Saône. Polals de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wiüson (47-23-36-53), 1.1. sf | 
Η 


mer. de 9h45 à 17h. Entrée : 25F 
(comprenant l'ensemble des exposi- 
sn. Σ Du 1 mars 1950 au 30 avi 


PARIS EN VISITES 


. VENDREDI 


‘Les et la-poésis au Père- 
Lschaise », 10 h 30 : « Tombes célèbres 
du Père-Lachaise », 14 h 45, porte prin- 
Gpale, boulevard de Ménämontant {V. de 
Langlade). 


«Pyramide, crypte et aménagement 
du Grend Louvres, 11 heures, métro 
Louvre (P.-Y. Jasiet]. 

«Les multiples aspects du très vénéré 
Avalokiteswvarn», 12h30, 6, place 
d'iéne (Musée Guimet}, 

«la messe polyphoniques, 12 ἢ 30, 
6, place Paui-Painlavé (Musés de Cluny). 

€ Seigneurs. artisans, Psysans. 
archéologie σι un village médiéval », 


« L'Observatoire de Meudon, la 
grande lunette astronomique οἵ ves- 
tiges du châteaux, 14 ἢ 30, devant ies 
grilles, en haut de l'avenue du Château. 

εἰθ néo-byzantin. Saint-Denys- 
de-Ha-Chapelle : un projet oubfié, la besili- 
que Sainte-Jeanne-d'Arcx, 15 heures, 
16, rue de ts, Chapelis his- 
toriques}. 


«Les salons bsroques de l'hôtel de 
Leuzun et (8 Saint-Louis», 14h 30, 
17, place d'Anjou (D. Bouchard). 

€ Le romäntisme à la Nouveile- 
Athènes», 14h30, 16, rus Chaptel . 
(Sauvegarde du Parts historique). 

«l'opéra Garnier », 14h 30, halt 
d'entrée. sous la statue de Luity LArts et 
caetera). 

«La rue Saint-Denis, de Saint-Leu- 
Saint-Gilles à la tour Saint-lscques s, 
14 ἢ 30, métro Etienne-Mercel (Paris pire 


torsso - "insu le). 

.#Gnu: : Arche et quartier de la 
Défense. 2h30. haë RER. sorte L 
{C. Morte * 


(47-23-38-531, Tia | 1990. 


Phie, Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-36-53). F1. st 
mar. de 9 h 45 à 17 b. Entrée : 25 F (en- 
trés du musée). Du 1 mars 1980 au 
14 mai 1990. 

VOYAGES DANS LES MARCHES 


δας 


1990 au 7 mai 


Billancourt, 22, 
-(46-84-77-85), T.Lj. de 9 ἢ ἃ 21 h. dim. 
de 10h à 12h. Jusqu'au 8 avril 1990. 
BRÉTIGNY-SUR-ORGE. Prise 
Lamy. Patricia Noblet. Espaces Juies 
Vernes, rue Henri-Douard (80-84- 
40-72). Tiji. sauf dim. lun. de 10h à 
19h. Jusqu'au 10 mars 1990. 


ΘΌΠΒΕΙ ΘΒΕΟΝΝΕΒ. Gérard 

Centre d'Art comemporain Pablo 
, 22, rue Mercel-Cachin even 
00-72). ΤΑ.) sf lun, de 9 ἢ ἃ 12} σὲ 
13} 30 ὁ 18 h 30, im. de 18h à y 
Jusqu'au 19 mars 1890. 


LA DÉFENSE. La Traversée de 
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a. 
Gosnat Fe T0 EI TA sf ln. de 
12h 8 19h, dim. de 11h à 17h. 
- Jusqu'au 25 mars 1890. 
..PARIS-LA DÉFENSE. Jean-Paul 


--La Défense’ Art 4, Patrimoine du 


L monde, 
15, pl. de-Le Défense (49-00-15-98). 
Jusqu'au 11 mers 1990. 

np A YILLONS-SOUS BOIS. Pierre 

Halopé.' Regard our l'Inde. Espacs des 
Arts, 114, av. Jean-Jaurès (48-48- 
10-30}. ΤΙ} sf dim. de 15h à 19h, 
dm, de 17h30 à 19h. Du 2 mers 
1990 su 22 mars 1990. 


Le- 

Edmond Rostand, 

d-Rostand (47-51-85-45). 

τὰ dim. de 9 ἢ à 20 h 30, sam. de 
et 


Oh à 12h ot de 14h à 16 h 30, Du 
5 mars 1990 au 24 mars 1990. 


SAINT-CLOUD. La Gravure 


moine. 
20. bd Edmon 
8, 


boulavard 
publque (46-02-67-18]. T.Lj. sf lun. de 
14h à 18h. Du 2 mars 1890 au 5 avril 


“SAINT-DENIS. Olivier Debré. Des- 
sins 1945 - te 
toire, 22 bis, rue Gabriek-Péri (42 
05-10). ΤΙ... sf mar. de ON 176 80, 
dim. de 14h à 18h30. Jusqu'au 
31 mers 1990. 


LES ULIS. Medecine d'hier et me- 
decins d'aujourd'hui. Centre cutturei 
Boris Vian et médi , ru8 du Mor- 
van (69-07-65-53). T.i.i. de 9 h à 12h 
et de 14h à 19h. Du 5 mars 1990 eu 
14 mars 1990, 


2 MARS 


cHôtals et jardins du Marais, pince 
des Vosges», 14h30, sorte métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 
«Visite et étude de ja’ grande Pyra- 
mide, la nouvelle crypte et la donjons, 
14h30, sortie métro Palais-Royal, 
terre-plem centrai {l. Hauller). 
«ἰδ Pyramide du Grand Louvre et la 
crypte renfermant le château de Philippe 
Fhieire 14h 45, métro Palais-Royal, 
sorte rue da Rivoli (M. Bonussat)., 
«Rodin et Camille Claudet en l'hôtel 
de Biron », : 15 heures, 77, rue de 
Varenne {| da Paris. 
institut du monde arabe st exposi- 
tion « Egypte-Egypte », 15 heures, 1, rue 


-des Possés-Saint-Bernard (Tourisme 
cultural}. 


«Le mystère des temp 
15 heures, église Sainte-| 
185, rue du Temple (Paris et son he 
toire), 


Pour les jeunes 
« De la forteresse re Phifppe 
à 1 Pyramide de Paï τ μαῖοσο du Pan 


‘ du Louvre», 18h 80: devant le Louvre 


des ent 
{ en αὺ «Ραμ βογαὶ 


CONFÉRENCES 


14, rue , 18h 30 : 
toire de l'art et féminisme : le marion 
au AE critique », par 

Arbour (Ecole nationale 
des beaux-erts). te 
11 bis, rue Keppier, 20 h 15 : « Com- 
ment réconneître Un meïtre spirituel ? ν. 
Er g Qratuie (Loge unie des théoso- 


à. 


É5 


Fe. 


+ 


© AGENDA 


Pourront même être localement givrants 
puisque les gelées se seront pénéralisées 
ds quasi-totalité du pays. 
Cependant, près dos côtes de la Man- 
Cha et dans le nord-est du pays, le temps 
pourra rester gris toute fa jouée, avec 
des nuages abondants et même des 
broullards persistants dans le Nord-Est. 
Aëlsurs, l'après-mxf sera plutôt blen 
᾿ ensoloiliée. Dec nuages pourront sa déve- 
: lopper sur fe nord des Alpes ot donner 
encore quelques flocons de neige. 
. En Méditerranée, Le vent du nord souf- 
flera toujours fort, que ce soit sur le conti- 
nent ou en mer. |! commencera ἃ s'arté- 
Auer an cours d' ir 
Les minimales neront 
encore en baisse. Il fera le matin sur 
l'ensemble du pays entre — 2 et 


Méditerranée. 
Les températures maximales ssront 


(GC ser place per endroits à un très bel enso- 
4 loëlement, surtout au sud de le Loire. Les 
lé près des côtes de [5 Manche, sur le nord 


Los températures minimales iront da 
- 3 à — 6 degrés ar l'Est, le Contre, le 
Hpèrement positives près des côtes 

4 Jusqu'à 4-5 degrés près de la Méditerra- 


= Ἀν 2 is lantor de ταῖρὲ δα es, Pas 
ve SAVOIE, HAUTE-SAVOIE 
; Aussoïs : 
εἶ 


ἐπ 18250; La Chapellod'Abondance : 
ne; Châtel : 15-120; La Clusaz : O-' 
180 ; Combloux : 0-130 ; Les 

Ie : ΗΠ Cor- 


ni 
ἊΝ 


δεῖ 38. 158 ; Morillon : 0-180; Mor- 

zine : 5-100; LT Norma : 10.130; 
ἜΣ ΞΕ ΣΙ ἘΣ 
Plagne (village 


À 5 AG; 
᾿ Vanoise : ARE Praz-de- 


. 200; Valloire : 30-140 ; Valmeimier : 
. 25-130; Vahmorel :-n.c. ; Val-Thorens : 

140-250. . . 
” ISÈRE 


50: Le Collez-d’Allevard : 0-20; Les 
ux-Alpes : 50-350; Gresse-en- 
Vercors : πὸ. ; Lans-en-Vercors : n.c. ; 
Saïm-Pierre-de-Chartreuse : 0-10 ; Les 
. Sept-Laux : 0-80; Villard-do-Lans : 
ALPES-DU-SUD 
| Masque 10100 Jsola-2000 : 
ΒΝ ὅ- H 3 
ἔασι; Monitgenèvre : 80-80; Orcières- 


. Pre-Lop : ; 
. 40-150 ; Risout-1 : 65-110: Le 
᾿ : 5. Serre- 
Chevalier : 30-180; 50 
8 : π.5.} Val d 
‘Seignns : 20-55: Val-d’Allos-ls-Foux : 


25-100 ; Vars : 45-110. 
temps observé ir 
le 1..3-1990 


2 Peyraguées 0-20. : Piau-Engaly 
5.10:  Saint-Lary-Soulaa : 0-10: 


; sun 
5 
Ben 
CE 
Û 
Svnatant 


Ξ τ 
UN 4 

LC ï 

1 P 

6.) Β 

3.Α 1D D 

1Ἑ 34 5 
"48 == 10 

-6P ἘΝ 18 € 

4" 5 D + D + 
. ΒΡ Ἐ - Ν Métabief : 0-15 : Les Rousses : 0.10. 
32 18 : VOSGES 

sr "Δ ἢ pi Le Bonhomme : nc.; La Bresse. 
HS 5:0 3. Ν]  Hobneck : 00: Gérardmer: 00; 
44 ΠΣ ΡΠ Saint-Manrice-sur-Moselle : πιο, ; Ven- 
SN 2 € 

& D LE] 2 D Pour les stations δι on 
ἐς 4} 6 C| pout s'adresser ἃ POffice national de 

se 29 pays : ABemague : 
ue ΠῚ 2€ 75082 Paris, 
ἊΝ 8 5] tél 47.42.-04-38: Andorre: 26, ave- 

LE 29 5 P| mme de POpéra, 75001 Paris, Εἰ. 42- 


-15002 Paris, tél 42-66-66-68 ; 
Suisse: 11 Aie ras Scribe, 75009 


CARNET DU onde 


Naïissa — M= Colette Dassonneville, 
Noissences | Re Rene 
— Else ct Jacques ADAM ont ke chagrin de faire part du décès de 
- ainsi que Zoé et Alexandre, 
sont heureux d'annoncer le naissmce M. François 
de or δι - 8. DASSO - 
surveen subitement, le 27 février 1990. 
Isis, = 
— La famille Forbes, 
Le 14 février 1990. Et tous ses collaborateurs et amis, 
sa δ Font part du décès de 
svenue Breteuil, 
15007 Paris. M. Malcolm 
STEVENSON FORBES 
[05...-ὔὖὉ FRAISSE, aux Etats-Unis, 
Chloé FRAISSE BONNAUD, Ds vous prient de bien vouloir assis- 
ont la joie d'annoncer la naissance de | ter où de vous unir d'intention au ser- 
ie vice roïigieux qui scra Célébré ἃ sa 
- Virgile, rer V2 1990, à 11 heures, 
église Saim-Martin-de-Balleroy. 
le 16 février 1990. Chien de ; 
Nouvelle adresse : - 
25 bis, rue Victor-Hugo, [Le Monde du 26 février.) 
92320 Châtillon. Mo 
Μ son 
Mariages ME ct M Jeaur Pierre Oui, 
et Mes 
προ | HV Gum ΨΟΝ 
Met Me Ciler BONIFACE, | EM" François Ozanne, 
sont heureux de faire part du mariage Ses potits-cnfants, 
d'Isabelle et Xavier, Er toute sa famille, 
qui aura liou À Paris le 3 mars 1990 5 Ξ Ὁ 86 
dans l'intimité familiale, M. Maurice OZANNE, 
14, rue de le Saïd, ingénieur Α et M et ESE, 
5015 Paris. contrôleur général de l'EGA, 
en retraite, 
Décès | . officier de la Légion d'honneur, 
- On 5 ke 22 février 1990, dans sa ἧι 
δι pos ΜῊΝ Canne Eden: 221 quatre-vingt- 
Selon μι volonté du défunt, les obsè- 


ques ont eu Hieu dans la plus stricte inti- 
directeur général de Paramètres, ou 
chargé de cours à l’université Cet avis tient Heu de faire-part. 
René-Descartes Paris-V, jus 
334, rue de Vaugirard, 
à 1.5 Paris. 
survenu à Pacs, Je 23 février 1990, à TT 
age trente-scpt ans. 4 Fernand x = 
Un service religieux sera célébré le 
vendredi 2 mars, à 10 h 30, en l'église Emmanuelle et Delphine, 
Sainte-Rosalie, 50, boulevard Auguste- M Reué Mari 
Blanqui, Paris (13°). Les familles Panly, Aubert, Ortali, 
L’inhemation, précédée d'une béné- | ont à douleur de faire da décès, 
diction, aura lieu au cimetière ET à Créteil 


ie nouveau 
de Roscoff (Finistère), le samedi 
3musàllh ἐν 


M. Fernand PAULY, 
leur époux, père, grand-père, gendre, 


auront lieu le vendredi 


« La mort n'est pas l'obscurité : 
c'est ἰα lampe qui s'éteint lorsque 
de jour se lève. » 

CJobn Randall) 


nous a soudainement quittés le 
23 Février 1990, à l'âge de trente-sept 
ans. 


invitent tous ses amis à so réunir en 
l'égise Sainte-Rosalic, He 
drerfi 2 mars, à 10 ἢ 30, σὲ an cimetière 
nouvean de Roscoff (Finistère), le 
samedi 3 mars, à 11 8 30. - 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


108 dis, boulevard Augnste-Blanqui, 
75013 Paris. . 


ἰῷ Éeer de frire part du ἀδοδα de 
Me Marie-Claire RISTORI 

survenu le 27 février 1990, à Marseille. 
Remerciements au professeur 


Acquaviva et à toute soc équipe du 
CHU la Timone. 


— Paris. Verdun. Nimes. 


La famille Simonet 
a la douleur de faire part du décès de 


Jens 


survenu le 25 février 1990, à l'âge de 
cinquante-peuf ans. 


Les obsèques ont eu lien dans 
l'Ariège dans l'intimit£ familisle. 


Anniversaires 
— ya trois ans, le 1w mars 1987, 
Pierre BEMMAOR 
nous quittait. 


Sa famille demande à tous ceux qui 
l'ont connu de lui accorder ane 


— ΠΥ δ cinq ans, le Ie mars 1985, 


Avis de messes 
Saint Quenti 
ge Ua moe rolonnele, ἃ la mémoire 


M. Stephen de PIETRI, 
décédé le 17 février 1990, à Paris. 


Observateur 


--....-.ὄ 


— time tn» — 
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CADRES DÉBUTANTS, CADRES CONFIRMÉS 


_________ dans la section C - Economie ____ 


LUNDI _ MARDI MERCREDI 


{numéro daté mardi) {nurnéro daté mercredi} {numéro daté jeudi) 


LES DIRIGEANTS # «LE MONDE ΕΣ CARRIÈRES 
Les postes à plus de 400 KF # DES CADRES » EUROPEENNES 
prêts à noue dé da La rubrique de cures ὁ des RS EN ENTREPRISES 


πῃ 
responsabilités de haut niveau. débutants et 

᾿ ence : le. éritables carrières européennes 
études, les ressources humaines. la à fort po jel d'évolution. En liai- 
communication, le marketing. ΕἾ sonavec sept quotidiens européens. 


LES JURIS TES 


conte à la rédac de 
το ds mare haridique s # LA FONCTION L'INTERNATIONAL 
aux tions _ internationa 
Ἢ le. 2e) droit. dé COMMERCIALE Une sélection de postes basés à 


L’UNIVERS θεῖν Ὁ ΠΡ done 
DE LA GESTION « LE MONDE 


pour es comrleurs bn DES CADRES » 
ἌΣΠΩΣ ᾿ UN SUPPLÉMENT Ἢ ΤΡ Ων généraliste de l'emploi 
SPECIAL EMPLOI | 


"ΠΟ ἄνω » L'informatique : 
un secteur clé de l'entreprise 
qui qe Ἐξ nouvelles p C 


: ὅ- 
Ὦ ὥς εἰθείοιείς, des bases 
de données. 


» Secteurs 
de pointe : 


pour tous ceux qui souhaitent 
valoriser leur expertise en élec- . 4 ἢ | 
tronique, dans les biotechnolo- | À 


5165, C4 chimie, en mécanique, 
en aéronautique. un mois d'offres 
SUPPLÉMENT SPÉCIAL, | d'emplois parues dans le Monde. 
diffusé gratuitement avec Le service télématique expert 


VER C ARRET de l'emploi des cadres. 


LE MONDE, point de rencontre 
des grandes ambitions 


Au sommaire du « Monde de l'éduestion » de mars 


Rythmes scolaires : 
les cadences infermales 


nationale a, le 15 février, 
annoncé une réduction, à 


péens : vingt-sept heures 1 vingt-six heures, de [8 semaine 
- C'est là le corollaire d'un autre scolaire. ᾿ 

record pes très envisble : 

l’année scolaire hexagonale Egafsment au sommaire : 


est — «les jambes sans la 


tête » : une enquête sur l'ave- 


, On les aîme bien, ἃ 
l'âge des nattes et des 
culottes courtes ; mais le ti 
but qu’on leur paie, ce sont les 
cadences infenales du pri- 
maire — d'ailleurs déjà endu- 
rées en maternelle. 

La question des rythmes 
scolaires est un serpent dé 
mer : on en parle depuis le 
XEX siècle ! Mais tailler dans 
les horaires, c'est presque 
nécessairement 


Rem ne rs TUE 
un point de vue de Jean-Louis 
sur l'avenir des 
Premiers cycles ; 
:— Une analyse de l'état 
d'esprit des étudiants en 
édeci : 


— «Arianes : un dossier 
sur la reconversion de dix mille 


l'enseignement 
technologique, pourquoi 
pas ?}: . 

— Enfin, notre évaluation 
mensuelle : les classes prépa- 
ratoires aux grandes écoles. 


repenser pour Mieux 

les rythmes vitaux des 
C'est ce dossier que 

Martine Valo a défriché dans le 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME Ne 5208 


envoyé au loin. — 2. On ne sou- 
haite pas qu'elle se montre. 
Moyen d'obtenir du liquide. — 
3. Vient da l'étranger. Etait proche 
de la nature. — 4, Apporte le 
repos. Où il n'est pas rare que l'on 


sont plus. Est destiné à la terre. En 
hiver. — 7. Qui ne risque pas de 
faire un malheur. Peut être placée 
dans un pistolet, — 8. Fut à l'ori- 
-gine d'un abus dé pouvoir. Parti- 
᾿ cipe. — 9. À des hauts et des bas. 
Ce n° Fest pus au moulin qu til 


Solution du‘problème n° 5207 , 

1. Moustache. —- ἢ. Abreuvé. — 
IL Quelea. Αἴ, — IV. Us. Lunchs. 
—"V. Perte. — M. Lait ANG. — 
Vi. Lestage. — VIL. Artère. Na. — 
DC Gai. Oui — X. Eglises. — 
XI. Létale. 


Varticalement 
1. Maquillage. — 2. Obus. 


mécontentement. Telle qu'il y a eu Ὁ — 3. Ure. Pisti. — 4, Set 
de l'abus, — XI. A de nombreuses Jette. IL — 5. Tueur. Arasé. — 
bouches à nourrir. 6: Avantagé. Et. — 7. Ce. Célé. 

VERTICALEMENT 88:..-98- ἈΠΕ τὸ 95 Ep 
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Ce TALOTAC 2e 
Le règlement du TAC-O-TAC ne prévoit aticun ourul (J.0. du 03/01/80) 


Le numéro 3 7 4 4 3 9 gagne 4 000 000,00 F 


Les numéres 072498. 574489 gagnent 
centaine 274439 074439 49 000,00 F 


de mille 774439 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


de radio et de 1Éérision sont 
radio-télévision 


pan ne pop der ὦ 


20.40 EE el 


21.40 Geo Unes joli 


Par amnéion de Was Μέρα (1888). 


TF1 
13.35 Sport : Spécisl Harricana. 
13.40 Fouilleton : Les feux de l'amour. 


Mask ; Série : Cep danger ; Le cHp ; Les jeux. 


ὃ 17.56-Série : Hawaï, police d'Etat. . 


17.25 Magazine : Giga. 
Quoi de neuf docteur ? Reportages ; La ἴθι ἃ 
la maison. 

18.30 Série : Mac Gyver. 

19.26 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 

20.00 LS rherhlar tm 


$érie : S0S-Disparus. 
L'esu bleus, du Daniel Losset, avec Alexandra 
Stewest, Jean-Piare Sentier. 
Sur les traces d'un gamin et de son chien. 


Ettéraire de Bernard Pivot. 


Magazine 
. Thème : La fidélité. Invités : Catherine 


année 2éro, ΒΝ Β 
Fam ao de Roberto one (1947. 


semaine dans notre 


Jeudi 1° mars 


23.05 Dessins anis. Bug's Bunny ; Tex Avery. 
28.46 Journal ot Météo. 
0.10 2» film : Anna et les Maoris. 5 
Fâm américain de Charles Waiters {1961}. 
1.45 Musique : Carnet de notes. 


CANAL PLUS 


L'ouragan vient de Navarons- © 
britannique de Guy Hamäton (1978). 


LAS 


20.49 Εἰπάπιδ: Elephant man, Κὶ Βὶ Β 
Fin britannique de David Lynch (1980), 
22.55 Série : Deux flics à Miami 
à Magazine : Désir. 

0.00 Journal de minuit. 
0.05 Désir (auite). 
0.30 La nouvelle malle des Indes trediff.). 
1.30 Série : Les cinq dernières minutes. 
3.00 Magazine : Ciné Cinq. 
3.10 Le journal de La nuit. 
3.20 Chéri-Bibi (rechff.}. 
3.35 La calanque (rediff.). 
4.00 Les cinq dernières minutes (reciff.). 
5.30 Série : Tendresse et passion. 


20.35 Cinéma : line. NE 


Chorus 
Fin dritamnique de Richard Attenborough 


Vendredi 2 mars 


FR 3 


12.30 Magazine : Regards de femme. 
: Catherine Bonnet, 

14.03 Hide : L'heure du tee. 

14.30 Magazine : La vie à cœur. 

15.03 Série : gt -Ltr ho 

16.00 Magazine : 

16.30 Magazine : Télé-Caroline. 

17.30 Feuñleton : Guillaume Tell, 

11:88 Dessin animé : 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le joue! de 18 région. 
20.05 Jeux : La ciasse. 


23.56 Musique : Carnet de notes. 
FRproves Pons. Ce Marvel :Dess ete pan 


CANAL PLUS 


. 13.30 Cinéma : 


L'aventure intérieure. LE 


Fim français de Paul Boujenah [ 1889). 
46.55 Bandes annonces cinéma. 
1720 Cabou cadin. 
Croc-note show : Polluards ; Supar Mario Bros 
tn alé 


18.16 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.30 Top album. 
Présenté par Marc Toescs. 

19.20 Magagne: : Nulle part ailleurs. 

Phäippe Léotard. 


20.30 Téléfilm : 
Tu Lit la tempête. 


les femmes, les amants. ΜΙ = 
Film français de Pascal Thomes { 1988). 


LA5 
13.35 Série : 200 dollars plus les frais. 


1545 Série : Le renard. 
16.40 Dessins animés. 
Scmroumpfs : Les 


Audience TV du 28 février 1990 μαπομέτηειε moune/sorres νξιϑεν, 


. En οἰοίγ jusqu'à 20,30 =wmmmumm |, 


poblils chague du samedi daté dimanche-hmdi. Sigaïfication des 
>» D Fit à éviter m Ou peut voir mæ Ne pes manquer 28m Chef-dœnvre ou classique. 


22.35 Série : Brigade de nuit. 
23.20 Jo Gaillard (rdif.). 
0.10 Six minutes d'informations. 
0.15 Magazine : Charmes. 
0.45 Boulevard des clips. 
2.00 Rodiffusions. 
Jo Gaillard: Succès: Jo Gaillard; Culture 
pub ; Jo Gaillard. 


LA SEPT 


20.40 Jazz soundies collection. 
20.45 Documentaire : Le métier de créer. 
21.00 Magazine : Mogamix. 
22.00 Documentaire : Une leçon particu- 
* fière de musique avec Anner Byisma. 
De François Manceeux. 
23.00 Documentaire : 
Hello Actor’s studio (1). 
D'Annis Tresgot. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. La vraie Cemille Claudel, de 
Guy Dumur. 

21.30 Profils perdus. Max-Pol Fouchez. 

22.40 Mate magnétiques. Quatre histoires en 


0.05 Durs jour au lendemain. 
0.50 Musique : Cods. Le groupe Can. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné le 9 février salle Pleyal) : 


De Patrick de Carolis. 
19.40 Drôtes d'histoires. 
. 19.46 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Série : Sur les lioux du crimes. 
Comment te dire adieu, d'lwan Schumacher. 
22.15 Téléfilm : 


Le maïson de tous les plaisirs. 
23.50 ne : Ciné Cinq. 
0.00 Journal de minuit. 


13.20 Série : Cosby show lreciff.). 
13.45 Fouilieton : Dynastie, 
17.26 Informations : M 6 info 

(et à 18.25). 
17.30 Série : L'homme de fer. 


19.25 Série : Roseanne. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby show. 

20.35 Téléfilm : SOS otages, 

D'Arthur Kean. 

22.15 Série : Brigade de nuit. 

23.05 Feuilleton : Jo Gaïllard, 
0.00 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


14.30 Méthode Victor : Anglais. 
76,00 Cinéma : Quatre aventures 
de Reinette et Mirabelle. 5 
Film français d'Eric Rohmer { 1986), 
16.40 Documentaire : 
Takato Doi, une femme en politique. 
De Jean-Yves Cauchard. . 
17-05 Documentaire : Kokono iro. 
D'Ann Marchi. 
18.00 Téléfilm : La femme de papier. 
De Suzanne Schiffman. 
19.30 Magazine : Dynamo. 
De Benoît Delépine et Matthias Sanderson. 
20.00 Documentaire : Seiji Tsutsumi 
ou les vertus de la fortune. 


21.00 Documentaire : 
A la recherche du solail. 
De Werner Schroeter. 
22.40 Documentaire : 
Tadao Ando, architecte du silence. 
De Jean Antoine. 
23.10 Documentaire : Dance of darkness 
᾿ς {v.o.}. D'Edin Velez, 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique : Le rythme et la raison. Le 
mode musical 5. Le mode de si, de 
Schubert à Yamaroto ; le mode de do. 
de sœur Marie Keyrouz à la Corse. 

21.30 Musique : Black and blue. 
Jazz en sourdine. 

22.40 Nuits magnétiques. 

Qusrre histoires en France. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Le groups Can. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 27 avril 1988 au Théâtre 
des Champs-Elys6es) : Symphonie n° 39 en sol 
mineur de Haydn; Concerto pour violon δὲ 
orchestre (transosiption du concarto pour vio- 
lonceils et orchestre en ia mineur op. 129), 
Symphonie n° 4 en ré mineur op. 120, de 
scan par l'Orchestre national ds France, 

dir. Kur Sanderling : sol. : Gidon Kremer, vio- 
on. 

22.20 Musique légère. Carnaval de Venise, varie 
tons, de Genin: Guignol, de Welberg : Per- 

de Venise, de Metchen. 

28.07 Le livre des meslanges. 

0.30 Poissons d'or. 


20 Le Monde @ Vendredi 2 mars 1990 ess 


BILLET 


La CEE 
et les aides 


dépenses sont budgétées au 
grand jour, n'est pas sur la 
EE CES 


Canne des à 
autorisé mercredi 27 février le 
versement pour 1990 de 

3,26 milliards de DM {11 mälisrds 


France qui veut vendre du courant 
électrique outre-Rhin, estime 
depuis des années que ces aides 


Sir Leon Britran, le très Kbéral 

commissaire à la concurrence, 
avait affirmé à son arrivée il y a 
un an qu'il se faisait fort de 


En annonçant que l'Etat 


ÉCONOMIE 


les sociétés mixtes 


M Bérégovoy exhorte les entreprises françaises 
à investir dans les pays de Y'Est 


en charge le risque commer- 
cial», ἃ déclaré, mercredi 
28 tévrier M. Pierre Béré À 
ministre de l'économie devant 
les six cents cheis d'entreprise 
réunis par le CNPF à Paris sur le 
thème des pays de l'Est. Face à 
ces nouveaux marchés, les 
patrons français restent ἃ prag- 
matiques et prudents ». 

La France n'est que ke cinquième 
partenaire commercial des pays de 
ΤΈΩΣ - avec seulement 6,6 % du 
marché, derrière a RFA, Fitalie, 
les Etats-Unis et le Japon, a rap- 
pelé le ministre de l'économie et 
des finances, M. Pierre Bérégovoy, 
lors de son intervention au collo- 
que. « 1] existe un fort contraste 
entre la faiblesse de notre présence 
à l'Est εἰ l'importance des débou- 
chés », a-til socligné pudique- 
ment, « Le gouvernement entend 

vous encourager » à travailler avec 
gs pays de l’Est, ἃ expliqué ke 
ministre, qui a ajouté « ἐΐ fous aller 
vite sinon d’autres prendront votre 
place ». 

Le fait est qu'un grand nombre 
d'entreprises Ἢ 
encore avec timidité vers l'Est, et 
comptent bien approcher la région 
armées de tous les garde-fous 
nécessaires. Ainsi, l’un des grands 
thèmes abordés au cours de cette 
journée organisée par le CNPF a 
été celui des garanties d'investisse- 


cehai échanges pourront être 
déstabilisé par des crises politi- 


Baquiast, a reconnu que «la 


perso! 
trale) qui n’en n’est pas véritable- 
ment une. La Coface accorde habi- 


La croissance a été de 3 % 
aux États-Unis en 1989 


Le produit national brist (PNB) 
américain a progressé de 0,5 % 
en rythme annuel au quatrième 
trimestre de 1989, et non de 
0,5 % comme l'indiquek la pre- 
mibre estimation officielle 


plus 

depuis les 2,7 % de 1966. 

Toutefois, même si l'écono- 
mis s'est finalement révélée au 
quatrième trimestre moins 
chencelsnte qu'iniiiatement 
estimé, gräce surtout à une 
nette amélioration du com- 


merce extérieur en décembre, 
elle 8 néanmoins enregistré 


blesse ds certains Indices, 
comme les commandes de 
biens durables, rendus publics 
récemment. Les conjonctu- 
ristes, qui sabiaient sur une révi- 
sion en légère baisse (plus 
0,4 % en moyenne), n'en r08- 
tent pas moins perplexes quant 
à l'avenir de la croissance όσο- 
nomique aux Etats-Unis. 


VES). Le problème, selon 


. M. Baquiast, c’est que, compte 


tenu de vide juridique qui existe 
dans les pays de l'E&, « on ne sait 


tions économiques extérieures 
(DREE), M. Jacques Desponts, de 
négocier des solutions acceptables 
sur le problème des garanties. 

* Parmi les idées nouvelles on 


Qui se souvient que la RDA est 
encore pour quelque 1emps un 
Etat souverain, et communiste de 
sürcroît ? On pouvait lire ces 
Jours-ci dens le Far Esstem Eco- 
aomic Review (datés du 
22 février}, ls magazine économi- 
que international de l'Asie, une 


Controverse autour de l'influence des fonctionnaires au sein de la mutualité française 
Création de déux nouvelles fédérations nationales 


Le poids des fonctionnaires au 
sein de la Fédération nationale 
de la mutualité française (FNMF) 
est-il excessif ? Avec ses six 
mille mutuelles de base et ses 
vingt-cinq millions de personnes 
protégées, la FNMF domine lar- 
gement le paysage mutualiste 
français et joue un rôle essentiel 


dans le système de protection - 


sociale. Or, des voix s'élèvent 
pour s'inquiéter d’une présence 
trop pesante de la fonction 
publique. - 


Cette contestation, qui ne date 
pas d'hier et reste assez limitée, 
vient néanmoins de donner le jour 
à un projet « sécessionniste » dans 
le département du Pas-de-Calais 
où s'est constitué un organisme 
indépendant au pian national. 
Encore embryonnaire, la Fédéra- 
tion nationale interprofessionnelle 
de ja mutualité (FNIM) affiche 
clairement son ambition : créer 
une troisième fédération nationale 
« moins soumise à l'emprise de la 
Jonction publique ». Une autre 

3 ouverte 
au-monde médical, sera lancée le 
11 mars prochain. M. Michel Her- 
mant, qui a officiellement présenté 
mercredi 28 février à Paris la 
ἘΝΙΜ, s'oppose à « l'hégémonie » 
des fonctionnaires « qui cherchent 
parfois à imposer leurs vues » aux 
organismes départementaux et s'in- 
quiète d'une « mauvaise reprèsen- 
cation des autres secteurs économi- 
ques ». Conformément au code de 
la mutualité, ia FNIM a créé un 
système fédéral de garantie afin de 
pouvoir lancer une Structure natio- 


uale. A l'heure actuelle, elle n'est 
parvenue à soustraire à La FNMF 
que deux unions mutualistes du 
Pas-de-Calais qui comptent quel- 
que 135 000 adhérents, mais elle 
espère en rassembler un million à 
la fin de l'année. 

Née d'un conflit avec l'union 
départementale de la FNMF 
autour de l’utilisation d'un fichier 
et doublée de rivalités entre ban- 
ques, cetie tentative apparaît sur- 
tout comme le produit d’un diffé- 
rend local. Elle témoigne malgré 
tout d'on malaise plus général. 
« La fonction publi a pie en 
mains l'apparei de ἴα fédérat 
d'où un pal nee une 
crise du militantisme et une 
Jfection de nombreux responsables 
locaux qui ne se sentent plus 
concernés », 2SSUre un animateur 
départemental de la FNMF qui. 
pour autant, n'envisage pas 
rejoindre la FNIM. 


Sahtil 
équilibre 
Au printemps dernier, une 


controverse est apparue entre plu- 
sieurs mutuelles et la direction 


géré par "πὶ tion nanas. 
faisant remarquer que 
fédération de ja fonction publique 
dispose de ses propres instruments 
de prévoyance, ont dénoncé une 
atteinte ἃ leur indépendance. La 
FNMF a accepté de revenir en 
arrière mais le directeur de Mutex, 
en conflit avec elle, ἃ quitté son 
poste. 

Ce dernier, M. Thierry Laurent. 
est d'ailleurs à l’origine de la 
constitution du groupe Pasteur 


Mutualité. Cette quatrième fédéra- 
tion natjonale, qui assure avoir 
d'ores et déja « débauché » plu- 
sieurs mutuelles de La FNMF, 
entend s’adresser aux médecins et 
aux professions de santé ainsi qu'à 
tous les salariés. 

Ces controverses font le miel des 
Mutuelles de France (six cents 


ont Tee D NUE 
FNMF, dont les principaux diri- 
geants ne dissimelent pas leurs 


con! tion unique et de 

cher à 18 NME ἀρ ae pas are 
«une véritable stratégie mutua- 
liste ». Pour M. Le Scornet, il 
conviendrait en effet d'interdire 


« Bien sûr, sjoute M, Teulade, les 
fonctionnaires sont n 
nombreux chez nous, y compris aux 
Postes de re: ΣᾺ Mais ils 
sont élus ! -ce ma faute si les 
fonctionnaires sont ceux qui peu- 
rent le plus ficilement se dégager 
de leurs tions profession 
selles ? N'e "EXAESTONS pas. Nos Struc- 
tures fers pue composées en 
parité de déleuss unions dépar- 
et de délégués de socié- 


tés murualistes nationales. Quant 
au comité exéculif, il compte des 


représentants de multiples fes- 
sions et des sensibilités Polges 
différentes. » 


Cependant, afin de mieux doser 
le « subtil équilibre » qu'il entend 
respecter mais aussi désamorcer Les 
critiques, le président de la FNMF 
ἃ chargé la commission des struc- 
tures de « réfléchir à une améliora- 
tion » du « pacie d'union » afin, 
notamment, de faciliter l'accès des 
90e fonctionnaires aux responsabd- 


Persuadé que la tentative de la 
FNIM ne menace pas La cohésion 
de son organisation, M. Teulade 
affirme s'inquiéter davantage de 
l’évolution des dépenses de santé 
et de l'avenir européen de la 
mutualité. « Je ne jouerai pas le 
jeu des dépassements d'honoraires. 
Les jeunes médecins doivent se 

une raison : ils n'auront pas 
Îes revenus dont disposent les'plus 
anciens », assure-t-il 


Alors que la FNMF refuse d'aller 
au-delà des tarifs de la Sécurité 
sociale, la concurrence des assu- 
Tances contraint pouriant plusieurs 
mutuelles — au grand dam de fa 
fédération — de couvrir une partie 


Lerrrseg contrairement aux assu- 
rances, de « sélectionner les ris- 
ques », la mutualité est en effet 
menacée de ne pouvoir faire jouer 
ge ὦ entre Joe des 

"âge et des catégories 
sociales. 


JEAN-MICHEL NORMAND 


- L'accession à la propriété, 
ane lourde charge 


ΒῚ 
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ment. Une fois qu'üs ls sont 
. vraiment (entendez : quand Es 
ont fini de rembourser leurs 
Le cm δα 80 ϑοῦέρις ἥπον. 
ΘῈ À d'onve en jugent à D 
gesbles » ou « sans gros pro- 
* bième » leurs er 66 de 
logement: gl ils 

με k " 
gap ui ad 
ment ls charge tombe à 63 %. 
C'est pour les « accédants » 
que la situation est La plus dfffi- 
. cie, eux qui remboursent che- 


-que mois capital οἱ imérèts des, 


emprunts contractés. Ils na 
sont plus que 45 % à trouver la 
charge supportable sinon tout à 
fat légère, mais la majorité 
d’entre eux {53 30) souifrs peu 


* très lourde, et 1 % d'entre eux 


ne savent comment faire face. 


INSOLITE 
RDA à vendre 


publicité du groupe immobilier 
ouest-sllemand Thomas Kramer 
qui propose sans façon de ven- 
dre « de » l'Allemagne dé l'Est 
aux investisseurs asiatiques. 


. Pour s'associer ἃ « l'une des 


Hs rognent sur tout, voiiure, 
vacances, habillement, achat 
d'équipement ménager, pour 
plus des deux tsrs d'entre eux, 
mais même parfois sur les 
dépenses consacrées aux 
enfents (34 % d'entre eux}, sur 
l'aimentation (35 %} et tes 
soins médicaux (17 % }. Ces 
ménages sont jeunes (un sur 
deux a moins de 40 ans}, ils ont 
des enfants dans trois css sur 


doc catte ne sur « Les opt 
nions sur logement » 

psoï ἦ ne Modes de. 
vis, février 1990). 


allemand, k droit d'entrée mini- 
mum est de 100 O00 dollars, 
{environ 560 000 F). « Me man- 
quez pas ce grand retourns- 
ment », conclut l'annonce. Nul 
doute que le droit est-allemand 


“ἘΓ 


ÉCONOMIE 
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INDUSTRIE 


de notre correspondent 

Conformément à ce que ses diri- 
géants avaient laissé entendre au 
Cours de lan dernier, la multina- 
tionale Philips a annoncé jeudi 
le mars un bénéfice record pour 
1989. Il se monte à | 374 millions 
de forins (4,12 milliards de francs) 
contre 1 056 millions de florins 
(3.16 milliards de francs) en 1988, 
soit une bausse d'environ 30 %. 

Cette Somme se décompose en 
792 millions de florins (2,37 mil- 
liards de francs) de bénéfice net 
provenant de l'exploitation nor- 
male de l'entreprise (+ 45 80) et en 
582 millions de florins de plus-va- 
lue exceptionnelle (+ 12 80). 
ἃ Ἐπὶ pevanche. le chiffre d’affaires 

le Philips n'a progressé que de 

2 %. à 171,6 milliards de francs εἰ 
le résultat d'exploitation a enregis- 
tré une baisse de 5 %, à 6,87 mil- 
liards de francs, contre 7.26 mile 
liards de francs en 1988. 


CHRISTIAN CHARTIER 


Ayant atteint la limite d'âge, 
M. Cornelis Van der Kiugt, prési- 
dent du groupe néerlandais Phi- 
lips, quittera ses fonctions le 
1er juillet 1991. M. Jan Timmer, 
actuellement président de la divi- 
sion électronique grand public, 
devrait être désigné pour le rem- 
placer à la prochaine assemblée 
des actionnaires. M. Van der 
Klugt avait été nommé à la tête 
de Philips le 22 avril 1986. 


Jusqu'ici PDG de la Compa- 
gnie française Philips, M. Thierry 
Mever, l'étoile montante de 18 
nébuleuse hollandaise, deviendra 
le 1 avril 1990 membre du 


comité de de Phil, 
fntergational NV, ane des PES 
hautes instances du upe. L y 
rempaere Me Je, immer. et 
eviendra « juillet prochain 
président de Philips Consumer 
lectronics International BV. 

A la même date, M. Jean-Louis 
Pilliard. actuel président de la 
filiale La Radiotechnique, rem- 
placera M. Meyer à la tête de la 
Compagnie française Philips. 


Un entretien 


Suite de le première page 


avec M. Roger Fauroux 


» Co relerd qui nous fait 
conserver certaines caractéristi- 


sance les in 1 
sance de Porte, es im ET 

vont se prolonger 
eucore un 


— Avec les corsets de Is Com- 


χη européenne à li 
proche do 1998, avec [6 fin des” 


εἴ per 
Poulenc, avec les 
Volvo-Renauit et 


public est PE et perfor- 
mnt. 


ὧν Le deuxième axe concerne 
F'innovation. Avec la relance des 
gran es technologi- 
ques (ESS! dans | les composants 
ques, la télévision haute 


définition, la voiture le 
TGV de troisième Hnénson, μα 
inatériaux et la biotechnologie), le 
gouvernement prépare lPavenir 
as les mêmes conditions 
qui ἃ été fuit pour le nucléaire ct 
l'aéronautiqne. Dans chacun de 
ces domaines, le c: iame privé 
est incapable d'investir assez à 
Jong terme. Il est donc légitime 
me P'Etar intervienne et qu'il le 
lasse avec force : nOus dépensons 
4'milliards "de francs "par an sur 
ces programmes — ce n'est pas 
rien ! — avec un engagement 


moral pharianaal de ts vis- 
à-vis des entreprises. 

» Troisième axe : les ῬΜΙ͂. 
L'aion ministérielle oct Là, lg 
da TER ἘΠ essentielle, Par 


ΤᾺ 


Dans l'aéronantique 
L'activité civile l'a emporté 
sur le secteur militaire en 1989 


Pour 1989, le chiffre d'affaires 
de l'industrie française aéronauti- 
que et spatiale a été de 93,4 mil- 
Hards de francs. en augmentation 
de 8.2 δὲ (en francs constants) par 


- rapport à 1988, selon M. Jean-An- 


dré Larpent. président du Groupe- 
ment des industries françaises 
aéronautiques εἰ spatiales 
{GIFAS). Les prises de com 
(nationales er étrangères) ont 
atteint 147 milliards de francs 
(courants), soit une progression 
22 %. M. Larpent a souligné cette 
montée régulière du secteur civil, 
particulièrement sensible à l'expor- 
tation (56 % de l'activité) avec, 


notamment, les ventes des Airbus . 


_—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


Prochaine 


Actif net : F 1.177.317.862,70 
Nombre de titres en circulation : 927.549 


Performance 1989 : + 13,88 90 
Dividende : F 40,00 + F 5,22 d’avoir fiscal 


Assemblées d 
le 23.04.1990 au 66, rue de la Victoire, 
75009 Paris (salle du Conseil) 


et Falcon. L'analyse des projec- 
tions économiques confirme cette 
tendance à l'augmencation progres- 
sive du secteur civil et à l'ameaui- 
sement du marché militaire, sur- 
tout à l'exportation. 

Compte tenu des importations 
{achats d'équipements: étrangers 
par les fournisseurs français ou par 
les armées). le solde aéronautique 
national demeure largement posi- 
tif. à environ 38 milliards de 
francs au profit de la balance com- 
merciale. Au total, l'industrie aéro- 
nautique et spatiale française 
employait 120 000 salariés en 
LA 9, un chiffre relativement sta- 

le, ; 


substi une onie alle- 
mande et qu'il fout la redouter. A 

yeux, Lout ça n'a de sens. 
L'essentiel, c’est le phie et 


8 : les pays de | 

moins de deux heures d'avion et 
leur salaires sont de 25 % infé- 
rieurs à ceux du Voilà 
défi : ils seront n06 
ani de ce 

ons sommes plus que ‘jamais 
condamnés à faire des, uitg 
de qualité et de hauje valeur 


‘sein du gouvermement. Le dos- 
sier des 12 millerds de Renault 
vous 8 les 

nationslisées 


D M. Mexandeau réclame nn sou- 
tien accru à JESSL -- M. Louis 
Mexandeau, ancien ministre des 
PTT et député (PS) du Calvados, a 
réclamé mardi 27 février un triple- 
ment du soutien financier (27 mil 
liards) au programme européen 
JESSI qui réunit SGS-Thomson, 
Siemens et Philips pour développer 
les puces du futur. Présentant un 
rapport rédigé pour le compte de 
l'Office parlementaire d'évaluation 
des choix scientifiques et technolo- 
giques. M. Mexandeau n'a pas 
hésité à emprunter largement au 
vocabulaire guerrier appellant 
notamment à la « résistance » con- 
tre les Japonais, 


Dé un des premiers fabricants 
mondiaux de feuilles acryliques, 
le groupe britannique ICI, 
numéro quatre mondial de la chi- 
mie avec un chiffre d'affaires de 
127,8 milliards de francs, vient 
.de renforcer sa position en rache- 
tant la société Jurapiex, un des 
principaux producteurs français 
avec plus de 10 % du marché. 


Ce rachat. dont le montant n'a 
pas été rendu public, va permet- 
tre au géant britannique de passer 
au premier rang en France dans 
la feuille acrylique, avec une part 
de marché portée de moins de 
20 % à plus de 30 %, avec une 
production globale de 
4 950 tonnes/an. 


Courte, mais émouvante bis- 
toire Le ceile de Juraplex, affaire 
montée en 1988 par une ving- 
taine de personnes avec les 
indemnités de licenciement 
qu'elles avaient ues chez 
Altulor (groupe OR: ). ἢ aura 
simplement manqué des fonds 
propres à ces audacieux entrepre- 
ñéurs pour s'installer sur le mar- 


relais. Notre coordination 2 per- 
mis de conduire pendant plus 
d'ux an une bonne n tion. 

» Naturellement, j'accord 
Rerault-Volvo change les don- 
nées du problème et montre que 
ja patience a parfois queique 
ve 

» Framatome ? J'avais obteou 
de la (ΘΕ, l'actionnaire aujour- 
dhu oritaire, qu'elle redes- 
cende ἃ 50 % et quelle donne à 
F'Etat nn droit de ἃ sur la 
nomination du PDG. conces- 
sions ont été ἢ insuffisantes. 
On en est resté là. Quant anx 
nationaltsées, je n'ai pas les 
10 milliards que jestimaïs néces- 
saircé pas 7.2 milliards en 
comptant æeports, ce m'est 
Dore 

* Vous pouvez vous in 
sur l'influence du ministère de 
fimdustrie et constater que les 
organisations sont différentes 
Grande-Bretagne avec un minis- 
tère de l’industrie et du com- 
merce ou en Allemagne avec la 
technologie d'un côté, l'économie 
de l’autre. Mais, j'en ai fait l'ex- 
périence lors des conseils des 
ministres ἃ Bruxelles : au bont du 
compte, la machine gouverne- 
mentale française tourne avec 
piutèr moins de hoquets qu'ail- 

Un ministère de li ie 

autonome dons τ poids à l'ex- 
pertise industrie! ΙΒ Un pays 
συ]. ϑοιῆτε d'un déficit à cet 


de bons dirigeents 
- Certains vous reprochent 
un manque de volontarisme, 
dans j' 17 Par exem- 


PE ann sôle καὶ ἄε τέσοηοίηαα 
le emngfroï αἱ le rythme Long de 


siens de co typa:n'a suce sens. 
aut nommer de dirigeants 
— cela ἃ été fait il y a moins d'un 

keur donner 


je 
m'y emploie. Mais, de grâc : ja 
télévision haute définition 
) met en œuvre des efforts 
de sept ou huit ans, pas de trois 
jours ou de trois mois ! Sonve- 
nez-vous du temps qu'il & fallu 
pour réussir Airbus. Qu'on 
entreprises travai 


ΦΟΟΙ ΝΈΟΝ des démocrates 


— Non. Mon histoire est chro- 
uement différente. Je suis 

entré au gouvernement comme 
un expert de l'industrie : il est 
vrai que j’ai consacré à l’entre- 
pe vingt ans de ma vie, 

‘y suis entré aussi amitié 
pour un homme, 1h 
et au service d'une politique que 
j'approuvais, Ensuite, j'ai 
constaté que le travail d'équipe 
avec des collè, qui sont 
que tous des hommes politiques 
et, pour la moitié d’entre eux, des 
socialistes était non seulement 
possible mais le plus souvent 
sympachiqne et généralement 
constru 


» D'où l'idée, à partir de cette 
posisive, per 
des gens de mon στὴν das 
l'économie et la société et politi- 
quement vacants pour en faire 
une force d'appui au président et 
à la majorité. Ce sont des 
hommes et des femmes disponi- 
bles qui redoutent une victoire de 
la droite aux législatives en 1993 
et la isation désastreuse 
qu'une nouvelle cohabitation 
traînerait. 


Le marché de la feuille aerylique 
ICI rachète Juraplex 


ché des feuilles acryliques, en très 
papide développement (20 % 
l'an). 


Ce matériau, de plus en plus 
utilisé, est principalement 
employé pour fabriquer des 
pièces de Sanitaire (baignoires, 
lavabos...), des enseignes lumi- 
neuses, des garde-corps pour bal- 
con, du mobilier design, du 
vitrage, des capots de machines- 
outils. Le marché européen est 
évalué à 136 000 tonnes/an, dont 
16 500 τ. pour le marché français. 


A cause du manque de capi- 
taux, Juraplex n'aura jamais pu 
tourner à pleine capacité 
(1000 tonnes/an). ICI se propose 
de porter la production de la 
société à 5000 tonnes d'ici à 
1992. ICI avait déjà sérieusement 
renforcé ses positions en 1989 sur 
le marché des feuilles acryliques 
en rachetant la firme américaine 
KSH Inc. leader en Amérique du 
nord dans certe branche d’acti- 
vité. 

A. D. 


PS. 
— Ce n'était pas l'objet. Π n'y a 
pas d'élection cs le travail 
aujourd'hui n'est pas le débau- 

individnel de personnalités 


mais un ensemencement en pro 
fondenr, sur le terrain de pro- 
vince. D'ici trois ans, On pourra 
récolter des voix et des élus. 
Quant au Parlement, je constate 
simplement que l'ouverture fonc- 
tionne bien puisqu'elle & atteint 
son objet : le risque d’ine motion 
de censure par l'Assemblée s'est 
éloigné et Les efforts des ministres 
d'ouverture n'y ΒΟῺΣ Pas POLUT 
rien. Je Pai expérimenté moi- 
mème concrètement lors de la 
discussion de mor budget, pour 
lequel j'ai obtenu l'abstention des 
de ρα. 


— C'est déjà fait. Nous allons 
construire 


les clubs de toute sorte. Un large 
rassemblement Î doit Soja 
se en parti 
traditionnel. 5 
L'indastrie 
des hommes 
“ Serar-vous candidat à quel- 
que chose ? 


— Je ne suis pas contre, Le tra- 
vail d'élu — je le pratique à la 
mairie de Saint-Girons — est très 


complémentaire du métier de 
minisre εἰ l'humanise, 

- On sttondoit beaucoup de 
Roger Fsuroux, chef d'entre- 
pPrise-ministre, pour donner 
corps au concept d'économie 
mixte. Mais on a l'impression 
que vous la vivaz mal, cette éco- 
nomie mixte, comme ®n 
constante ii 


— Si j'avais voulu my Ἧ 
Je l'aurais fait en 1982 lorsque 
J'étais PDG de Saint-Gobain, qui 
a été nationalisé. Je suis à l’épo- 
que resté à mon posie, æul de 
mon espèce d’ailleurs, estimant 
que je m'en accommoderai et que 
lon s’accommoderait de moi. 
Cela a été le cas. Puis en 1986, 


J'avais choisi, Je suis donc sans 
états d'âme vis-à-vis de l'écono- 
mie mixte et singulièrement de la 
présence de l'Etat dans le capital 
de Certaines entreprises. (Ὁ qui 
est urti cæ sont les tentations 
d'intervention des administra- 


tions dans la ion des sociétés. 
Cela n'a rien à voir avec l'idéolo- 
ge. 


- Le centrisme industriel 
exista-t-H ἢ 


du début du dix-new siècle. 
Jui, je crois au 
ine εἴ à La raison, à 


entendu su cons d’un voyage 

de la bouche d'un commu 
niste fraichement converti, qu'il 
fallait de grandes inégalités 
sociales pour obtenir pins de 
croissance mique. Eh bien, 


fénse le contraire. , je crois 

ä industrie des Hommes. » 
Propos recueillis par 
ERIC LE BOUCHER 


Nouvel accord industriel 
πα τι ΣΝ 
Usinor-Sacilor 
et Mannesmann 
rapprochent 
leurs activités « tubes » 


Usinor-Sacilor poursuit avec 
méthode sa politique d'alliances et 
d'implantations outre-Rhin. Le 


aidérurgique français - déja 
dote producteur d'acier en 
RFA depuis le rachat au début de 
1989 de Saarstahl — négocie actuel- 
lement avec Mannesmaon, géant 
de la mécanique ouest-allemande, 
un accord de coopération indus- 
trielle et commerciale dans le 
domaine des gros tubes soudés. 


mée dans {a soirée par Usinor Saci- 


La recherche d'un partenaire 
outre-Rhin dans le domaine des 


Belleville ἐς ἡ ἢν Frs Europe, 
l'essentiel du marché 86 trouve à 


Mais Usinor-Sacilor comme 


Mannesmano ont tout à 
misant sur « l'effet taille ». Le sec 
teur des gros tubes soudés n'affiche 


sport du pétrole, du gaz et de l'eau. 
Mannesmann — dont les activités 
tubes tous formats représentent 
20 % du chiffre d'affaires (soit 
eoviron 14 milliards de francs) -- a 
ca recours récemment au 
technique dans sa tuberie de M 
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22 Le Monds @ Vendredi 2 mars 1990 «se 
--- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS --- 


La Société Sopagri a été informée de 

Ια cession de 54% du capital de 

Guyomarch por le Groupe Dreyfus 

au Groupe Paribas. 

Sopagri détenait 10,58 % du capital 

de Guyomagrch au 31 décembre 

1989. 

Conformément à ia politique qu'elle 

s'est fixés et dans l'intérêt bien compris de ses actionnaires, 
Sopagri a cédé l'ensemble des tires qu'elle détenait dans 
Guyomarc'h le 15 février 1990 lors de l'opération de maintien 
de cours. 

Cette cession pour un montant de plus de 285 MF se troduira 
dans les comptes de Sopagri par une plus-vatue de plus de 
220 MF avont impôts pour l'exercice 1990. 

A hissue de celte opéroïion, l'actif net économique. après 
impôts, réévalué de façon prudente dépassera 1150 MF. 


δ Béghin-Say 
Groppo Fermi 


Conformément à l'ordonnance de référé rendue le 9 juin 1989, le collège 
experial désigné par le Tribunal de Commerce de Paris à [Δ dersande du minis- 
tère public 8 remis aux parties, le 22 février 1990, un rapport sur l'exécution de sa 
mission. 

Après avoir souligné ls caractère contradictoire des débats, toutes les parties 
en cause ayant &6 entendues (ministère public, Commission des Opérations de 
Bourse, représentants de le société , Commissaires aux Comptes), 
Messieurs les Experts ont formulé les conclusions suivantes : 

1. Quant aux raisons ayant conduit la société Beghin-Say à acquérir des titres 
représemiant 7 % de Montedison et une immobilisation financière de 1,9 milliard 
defrancs. 

La prise de participation de Begbin-Say dans le capital de Montedison s'ins- 
au LR EPA Re PobGque de oronpe δε s'est pes prior condemnable. La 
société Beghin-Say en attendait d'importantes plus-values compromises par le 
krach d'octobre 1987, des synergies industrielles et commerciales, ainsi qu'un 
développement important du chiffre d'affaires et du profit de le Campagnie, 

À aucun moment l'intérêt persannel d’un dirigeant de la société Beghin-Say 
n'a été invoqué en ant que motivation de cette prise de participation. 

L'importance de l'investissement doit être 

— aux enjeux qu'il représentait dans La perspective de l'édification d'un des 

agroalimentaires mondiaux. 


Cene prise de pasticipation ἃ permis à Beghin-Sey de franchir des étapes 
décisives de son évolution au bénéfice non seulement de son actionnaire principal, 
mais de tous ses actionnaires. 
2 Quant aux méthodes d'évaluation retenues dans la procédure d'échange des 
titres Montedison et Saint Louis entre les sociétés Beghin-Say et European 
Sugers 

Les règles À retenir en matière d'évaluation de titres, rappelées par la Com- 
mission des Opérations de Bourse, correspondent tout à fait aux principes géné 
lement admis. 

La référence boursière relativement brève pouvait se justifier par la néces- 
sité de prendre en considération la tendance boursière déclenchée par le krach 
boursier d'octobre 1987, qui appelait un traitement spécifique, 


Néanmoins, Messieurs les Experts concluent qu'il ne leur nijusifé de 
prendre doublement en compte le mois de novembre 1987 ni 
BE nn ea tsar rapport à la valeur boursière et qu'il convenait 
aljanger la période de référence [15 Βοδὲ 1987 = 20 décembre 1 ne Ted, 


errors notion de rendement ne pouvait être retenue. 

d'un échange de titres avec soulte, la réévaluation de 
anSutenins valeurs des actions Montedison et Saint Louis n'était pas 
neutre, Cette réévaluation réclamée par EE ton 5 Le ir ei 
tivement peu importante et, au demeurant, vorable à Beghin-Say, puisque la 


méthodes répondant aux principes établis, 
Experts aboutissent à une majoration de l'action Mon- 
tedison — et donc de la soulte - de l'ordre de 10 %. Eu égard au caractère foroé- 
ment approximatif résultant des différentes méthodes d'évaluation, le léger écart 
constaté ne saurait être considéré comme réellement significatif. 

I est apparu que, compte ταῖν enu de la période financière troublée, le montant 
de la majoration de la valeur de l'action Momtedison ne peut étre considéré 
comme significatif dans un domaine où il n'existe pas vraiment de méthode 
scientifique à l'abri d'une certaine approximation. 

La société Beghin-Say considère qu'a 616 aimai reconnue de [8 manière la 
plus formelle par des experts ἢ la véracité des déclarations de ses diri- 
gants et confirmé le fait que les opérations de 1987 ont bien été réalisées dans 
l'intérêt de tous ses actionnaires. 

Ces derniers avaient déj massivement 
gran ἀε le Sc Les de lamenblés δα ται. 
ment le 28 avril 1989 : Πηεὰνν τον ΤΣ μέγα τον κλὴ ee rest de 


ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


fortement d Ê 
en rev 

Le déficit de la balance des paic- 
ments courants britannique à plus 
que doublé en janvier, atteignant 
1,9 milliard de livres (18,3 milliards 
de francs) contre 817 millions de 
livres en décembre, selon l'Office 
central de statistique (CSO). Le 
dérapage a été provoqué notamment 
par de grosses importations de dia- 
mants et par la baisse des exporta- 
tions d'avions. Après un bref accès 
de faiblesse mercredi 28 février. La 
livre et la Bourse de Londres se sont 
redressées. Le déficit courant révisé 
de décembre parte à 20 milliards de 
livres le solde négatif de la balance 
des paiements courants pour 1989, 
contre 14.7 milliards en 1988. 


En Israël 


Nouvelle dévaluation 
du shekel 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Pour stimuler l'activité au 
moment de la vague d'immigra- 
tion des juifs soviétiques. le gou- 
vernement israélien a de nouveau 
dévalué le shekel, comme ie récla- 
mait le patronat depuis plusieurs 
semaines. Annoncée mercredi 
soir. 38 février, la dévaluation est 

par rapport au « parier » 
de devises servant à déterminer la 
valeur de la monnaie israélienne. 


En un peu plus de douze mois, 
celle-ci ἃ ainsi été dévaluée de 
24 % (4,9 % ea Juin et 13 % 
en janvier 1989), à chaque fois 
dans l'espoir de relancer les 
exportations et d'entamer un 
mouvement de récession qui se 
solide par un fort taux de 
(environ 10 % de la population 
active). Le shekcl devrait 5} 
ger dorénavant à 2.05 dollars. 

Les exportateurs en attendent 
une relance immédiate, s'esti- 
mant, jusqu'alors, pénalisés par 
une surévaluation du shekel par 
rapport aux devises de leurs prin- 

ux partenaires commerciaux 
(Eu urope et Etats-Unis). Nombre 
de responsables politiques ont, en 
revanche, critiqué une mesure qui 
ne pourra, selon eux, qu'entrete- 
air une inflation qui tourne 
autour de 20 %. 

Parallèlement, le gouvernement 
ἃ annoncé une hausse de 1 point 
du taux de TVA : il passe de 15 à 
16 0. IE s'agit de d de nou- 
velles recettes bu: res desti- 
nées à l'intégration des immi- 
gants en Pi en provenance d° À 

deux premiers mois 
de l'année à 9 600 personnes sont 
arrivées d'Union soviétique, Les 
autorités estiment que les chiffres 
iront en augmentant dans les 
semaines à venir pour culminer à 
30 000 par mois durant l'été — 
nombre de familles attendant la 
fin de l'année scolaire pour quit- 
ter l'URSS. 

Certains milieux officiels affir- 
ment déjà que quelque 230 000 
juifs soviétiques gagneront Israël 


Ἐπ 1990. ALAIN FRACHON 


μὲ 


ὁ en Italie . 


Nouveau renvoi de l'assemblée générale 
pour la séparation du pouvoir chez Enimont 
'astuce ἢ employée par 


de prendre le 
(e Monde du Fa) na pu oo 
tiomné, où pas EnCOre. - 

L'Eni a demandé et obtenu mer- 
credi 28 février le renvoi an 3 mars 
de l'assemblée générale qui nom- 


administrateurs sup- 

+ a édamés par M. Go 
dini pour représenter Îles 
actionnaires minoritaires et sensés 
Jui donner ἐπ maio-mise sur l'Eni- 


l'hypothèse d'une privatisation 
d’ a Bien que la majorité 


fin 1991, et, en cas d'un durcisse- 
ment de la position du groupe Fer- 
ruzzi-Montedison, celle d'un recours 
devant La magistrature, 

De toute manière l'enjeu est de 
taille, car au-delà d'Enimont La 


des télécommunications avait 
échoué ἢ y environ deux ans. : 
᾿ AD 


Les ΠΤ da der financier méricin : 
Shearson Lehman Hutton 
licencie 2 000 personnes 


Après la faillite de Drexel, Wal! 
Street enregistre une nouvelle 
secousse, Shearson Lehman Hut- 
ton. la banque d'affaires filiale 
d'American Express, a annoncé 
mercredi 28 février qu'elle s'ap- 
prêtait à réduire ses effectifs de 
près de 2000 personnes. Elle n’ex- 
Clut pas de licencier massivement 
une nouvelle fois au cours des 
prochaines semaines. - 

Une réorientation stratégique 
serait également en cours. Ameri- 
can Express, actionnaire principal 
de Shearson, qui avait fait savoir 
depuis plusieurs mois qu'elle sou- 
haitait se désengager partielle- 
ment, a annoncé à la surprise 

mérale voici quelques jours une 
ion de fonds res de 750 
Miss de dollars. Près de 250 
mülions de dollars avaient préc 
demment été investis par Amor 
can Express en décemi 1989 

Les affaires de Shearson: vont’ 
mal depuis le krach boursier de 
1987 et le rachat calamiteux de 


E. F. Hutton, une firme de cour- 
tage de Wall Street. American 
Express qui a pris en main la.res- 
tructuration de son empire a 
révélé mercredi avoir engagé des 
discussions avec d'éventuels 
acquéreurs comme Smith Barney- 
Harris Upbam, un courtier de 
Wali Streer filiale de Primerica, 
dans le but de dégager des syner- 
gies et de réalisér des économies 
d'échelle. 


᾿ Sanford Weill, président de Pri 
merica. ἃ occupé d'importantes 
fonctions au Sein d'American 
Express et joué un rôle clé dans le 
rachat de Ë. F. Hutton par Shear- 
son, voici quelques années. Les 
négociations sont à peine enga- 
gées entre les deux groupes et rien 
n'a été révélé de leur teneur. Le 


.- programme de licenciements 
- devrait économiser à Shearson 


près de 400 millions de dollars su 
œours de l'année -1990° 


TRANSPORTS _: 


bourg, Dusseldorf, Hanovre, 
Cologne, Munich, Stuttgart. Luf- 
thanSa trouve cette offre top 


r MEDIA SINANCE 


ÉNERGIE 


Ὦ La privatisation de l'électricité en 
Grande-Bretagne aura lieu d'ici juin 
1991. — La privatisation de la pro- 
duction et de la distribution d'élec- 


tricité en Grande-Bretagne. sera 


achevée en juin 1991, ἃ annoncé le 
15 mars le ministre de l'énergie John 
Wakeham. Cette opération porte sur 
une somme estimée à 11 milliards 
de livres (105 milliards de francs). 


SOCIAL 
A l'occasion de la signature 
da 60 000 contrat à Meaux 
M. Mitterrand 
demande 
le doublement 
des crédits 
formation 
Le président de Ia République 


s'est rendu ἃ. Meaux (Seine-et- 
Marne), le 28 février, en compa- 


gnie de M. André Eaignel, secré- ᾿ 


taire d'Etat à la formation profes- 
sionaelle, pour y signer le 
60 000 contrat de crédit Forma- 
tion. Un heureux hasard a voulu 
que ce contrat concerne un jeune 
horticulteur alors que de nombreux 
précepteurs du nouveau dispositif 
en faveur des moins de vingt-cinq 
ans se plaignent de sa dérive. Pour 
les trois quarts, prétendent-ils, les 
contrats orientent vers des métiers 
du tertiaire, au détriment des 
emplois industriels. 

Le cérémonie a surtout été l'oc- 
casion, pour M. François Mitier- 
rand, de rappeler son vif intérèt 
pour la formule qu’ ‘il avait annon- 
cée dans la Letire à tous les Fran- 
çais et que M..Laignel a été chargé 
de mettre en oeuvre. Le président 
de la République a souligné qu'il 
avait demandé au gouvernement 
« de doubler la mise pour l'année 
suivante » en donnänt « un élan 
nouveau et formidable ». pour l'ap- 
plication de ce qui est considéré 
comme La deuxième grande inno- 
valion du seprennat avec lé revenu 
minimum d'insertion. 


.« Une seconde 
chance » 


Initialement, le crédit-forme- 
tion qui vise à offrir «une 
seconde chance » devait bénéfi- 
cier à 100.000 jeunes sans qualifi- 
cation d'ici la fin 1989. Mais le 

programme a connu des difficul- 
tés de démarrage εἰ M. Mitter- 
raud n'avait pas caché qu'il avait 
souhaité un objectif plus ambi- 
tieux. 

A- Meaux, donc,. le chef de 


'A'Ésat a.insisté en déclarant : 


« Doubler la mise, cela veut dire 


20, 000 au lieu du rythme actuel 


de 120 000 par an. va essayer 
de mettre les bouchées doubles. » 
« On ne peut pas s'arrêter qu'aux 
jeunes, a-t-il poursuivi. On veut 
aussi pouvoir s'adresser aux 
adultes et aux travailleurs qui sont 
dans la vie normale. v Depuis des 
mois. en effet, le Projet de crédit- 
formation étendu aux salariés 
adultes est retardé une série 
de contre-temps {le Monde du 
le raars ). 


VENTES PAR ADJUDICATION 


OSP - 64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST puis SP 


Vente sur saisie 


immobilière au 
Je Jeu 15 Mars ΠΥ ΤΥ 


Ομ 


: APPARTEMENT à PARIS 7° 
τ ΤΠ ΚΗ 


au 2" étage à droïte de 3 pièces 
Mise à Prix : 100! 


Rens S'ad, à LA SCP COURTEAULT- 


À OO SEM DEA: 
avocats, 17. avenue de Lamballe 75016 Paris. TEL. : 45-24-4640. 


DUMAS, 


ee TUDIO LIBRE à PARIS 2 14839 
STUDIO LIBRE à PARIS 2° 
.35, rue Beauregard et 9, rue de le Lune -- 2" étage 
Mise à Prix : 200 000 F 


Avec en sus le montent arriérés des’ 
ἄξει TIME ut) 


Avocat a830c€ (SCP d'a 


vocats) à Paris 8e, 43, 
nm ER b) Με Houssen BADAT, 
Monthyon à SAINT: 
Pour tte en es Bet ὃς 12 MARS de 10 0 ΣΙ bare 


Von as Pas de tonte dEVRY Le MERCEDI T4 14 MARS 1996 à 14 beures 
| MAISON à ETAMPES (91) 


USA 
A GE DE DE COMMERCE ET T ET D'HABITATION 


᾿ cabinet de toilette — 


SRANDE BOUTIQUE ef une pics — pce =. Le étage : 3 Pièces, 


Autre bâtiment : | 1 w ét. -- COURS. 
er ἘΞ | 


LS'adresser à Me Eliraboth 


Vente sur saisie immobibière au Palais de justice 
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AFFAIRES 
Gillette renoue avec le masculin 


ἜΑ er malmené par des OPA à répétition, le numéro un mondial du rasage mise 300 milions de dollars 
Sur le Sensor. À part Braun et Waterman, ses autres diversifications n'ont pas eu le développement escompté 


[ ἣ 


os articles ἄς Duras, qui 
uo produit trop < tiel | savon 10 % du chiffre qui pèse 
ει 


des ἵ " 
ques féminins en Europe, Décidé à les 2 400 suppressions d'emn- 
se recentrer sur les its Mascu= Ἢ le groupe en 
Lins, le groupe de Mockler 1988, environ 750 licenciements 


) étaient décidés l'an der- 
sitions, trop peu rentables. nier, L'usine d' à d'ai 
Waterman : nee er 
- sages » (voir encadré page 24), 
une locomotive . mais c'est finalement l ἐκ cane 
É ς ᾿ —. ΗΑ P at ainsi à la Toja dienne Montréal qui a fermé ses 
rates δὲ qu énie ex eh poson, Jo ne D où au en investissements matériels. Soit marché constatée durant cette COSmeticos, première en! Ces compressions 


ole du secteur, ach 
1985, et la firme italienne Antica 
Erboristeriua reprise en 1988. En £ τ 
revanche, cap sur les déodorants là Cessions En Cours, vOnt AvVOir un 
où jes gran ἰς du marché (L'Oréal 
ou les [viers) permettent d'oc- 
cuper quelques miches. 

Les diversifications 
anciennes sont vues d’un 
œil Braun, qui devrait atteindre 
les 900 millions de dollars de chif- 
fre d'affaires cette année, est const 


période, explique cet analyste. 
Gillette espère vendre la pre- 
mière année 15 millions de Sensor 
et compte sur une montée en puis- 
sance pour 20 millions 
d'unités 1993, révèle Sally 
Schandt, analyste chez Fourtsen 
Research. De quoi cannibaliser Les 
rasoirs traditionnels. John 
Symons n’en disconvient pas. 
« C'est un risque calculé. D'après 
Dos er marions, 70 % à 75 % des 
ients de ce nouveau produit  Mäme si de font le 
étaient dejà des fidèles de Gillene. prochemnt entre la firme de 
Les 25 % à 30 % restant, nous Kronberg, près de Francfort, et le 
devrons aller les prendre à la groupe nien, l'essentiel est 


le « Monsieur Europe » du groupe. ἮΝ 
C'est depuis Londres qu'il a ‘total, près de 1,8 milliard de 
orchestré la e du nônveën francs ! 


déré comme un 
pensable de ΣΎ. nee 


s'expli lançant Nommé vice-président pour loc 
le 28 janvier, à l’occasion du  casion, John W. Symons, ancien 


OUS les grands. hommi l’époque, le lance: du la firme l'avait précédemment lette constitue une autre date Certes, Duran: années passées 

vous le diront : c’est géné- rasoir Gillette fut un bide. Α la fin # importante. Son prédécesseur par l'effort de guerre avaient tête dore τς se, Carl J. Cibet 
dès je de l'année, la qui avait mis ; quittait la scène alors que les empêché Gillette de sortir de nou- (qui a su en 1958 à J 
. met, en ὃς rasant Où au sor- le produit sur le marché au mois Cette « Confession » (c'était le bénéfices de Gillette étaient au ΘΒ Produits mais la société, Spang dont il était l'adjoint 
β tir du bain, que Pidée d'octobre n'avait vendu que titre de la publicité) parut dans μας bas depuis 1915. Certes, la pe retirée en 1940 ee ἄορι deux ans) ἃ eu notamment 
RS Die τὲ τὲ Pare On int δον metmnnnnee MURS LS en ra te 
pente, tu: Ἢ hs rompre avec cette mauvaise rang, mais elle ne détenait plus 8), avait δὴ re 
eus éément ombien pee ς Π ὅπ fanait plos pour rebuter le image, Gillette décida de donner ἃ que 18 % ἀ πὴ marché Aprement À Fa/née américaine des τα Patinques dr ἘΞ 
Η τ 5 » « King». Avec un Ὁ; ses produits une couleur, le bleu, di ᾿ ἣ juer sur son 

pice aux idées claires, ét nn pareil. L'année suivante, son symbole de l'acier inoxydable. Le ous parquet de fabricants ments de contrôle du carburant Son successeur, Vincent C. Zie- 
qu Ἢ chaman μοῦ ape ἐδεξ es breveté et, 1205, « Gillette bleu » était né. Une Er Er etre “ oniont Lee a pod Joseph gen nommé en 1965 pour Tente 
ὦ on véritable supplice, PVO ons on TEEN Louvelle jdée du King La der- seconde, éclatait au bon ϑρβαβ, dont dencé devait gueillir du lancement en 1971 da 

Jetant nerveusement l'instru- chiffres plus réconfortants : fière. 1! devait mourir en juillet moment En décembre 1941, les pponsen HE , allait s'attacher ἥτγας I}, suivi δὰ Plan internatio- 
ment de torture dans le piat à 250 000 rasoirs vendus et [932 à l'âge de soixante-dix-sept Etats-Unis entraient en guerre. iversifier Les produits maison  nal, un an plus tard, par le G Π. 

le voyageur de 100.000 paquets de douze lemes ans, en Californie où il s'était Des centaines de milliers de sok OUT 6n accentnant leur diffusion à l'actuel patron, 

“il était alors sut qu'il-tenait là chacun. Par ite, la firme ven- retiré après avoir confié sa société n fron . Mockler, il a dû ferrailler 
Fidée de ce produit qu'il cherchait dait bon an at an près de ἃ Henry Gaisman, l'ex-rival dont arr (εξ καὶ τας ΕΣ En 1948, Gillette rachetait ferme dès son arrivée, en 1976, 
depuis tant d'années. En l'occur- 400 000 rasoirs et autant de l'entreprise avait finalement sans précédent. Résuitat compta- Tony Company, une petite entre- Pour résister au produit révolu- 
De δὲ ngeesm ol ARS paques 66 me Forte de Et fulongé avec Gle ἐτοὶα ans De; pda κυ δῆς meme PO Pen Re RUE SSP dE mur L'ouot BU 

a n Υ æv plus tôt. D s pour permanentes, 1 τ cet ‘ 
tant commode 1911 dans le le groupe avait vendu plus : τ tri pe le rasoir jetable. 
rase er don de mon, GE mod La désigoation de Joseph de 20 millions de rasoirs et Po otir ἀτάρ lise Pour une fois. l'initiative ue 
d'individus de par le vaste monde . mille cinq cents personnes, pou- Ρ. Spang en 1938 à la tête de Gil 1,5 milliard de lames ! d'un long débat au sein du venait pas de Gillette. Et la firme 
ne pourraient plus se. passer. La vais rubis sur l'ongle les conseil, reprenait Paper Mate, une mit près de quatre ans pour ripos- 
ruine des divi promis aux action- société d'articles de bureau, acts. ter à l'offensive de Bic en lançant, 
Gillette, une honorable vité que le groupe poursuit à ce “Ὁ 1980, le premier rasoir 


‘ naïres qui avaient cru au rasoir à 

Gillette. : à tête pivotante, &VOIT COM 

merciaisé, en 1978, l'Atra Plus, 

un rasoir classique mais à tête 
pivotante lui aussi. 

artir de 1986, l'histoire du 

Fo un mondial s’est poursui- 


jour. Auparavant, le lancement de 
la crème à raser Foamy confirmait 
la présence de la firme dans le 
secteur des articles d'hygiène. 
C'est à partir de ces trois métiers 
que le groupe a poursuivi son 
expansion pendant près de qua- 


Répartition des activités par segments 


l'incendie de 1871 contraigne À l'abri de ses succès, la firme 

et Fannie Gillette, accom-  s'insrallait dans son confort quan 

1e guerre, la première, la vraie, 

d: vint la-rappeler à l'ordre. En 
1914, l'Europe était en feu. Trois 
8:8 plus tard, les Etats-Unis pre- 


A 
aumi 


1 était sûr d'avoir in 
Eui él sie miracle 


userts Institute, οὗ 
}, accepta de Pad. 


HET 


ἜΤΙ 


ps 
Ω 


rmal Mais la réussite 
cher, 1 pes toutes les audaces. En 


diverses. Le rachat, 1974, du 
a Prés τ ἐν οἱ Er 
tion, suivante, du 

jetable Cricket fabriqué par cette 
Éliale française n'a pas répondu 
aux espérances (Gillette s'est 
séparé de cette société en 1987). 
Pas plus que l'acquisition, en 
1973, d'une entreprise de l'Ohio 
miques at ἢ et 

Ï borticull ture. 

En revanche, l'apport, en 1967, 
de la firme ouest-allemande 
Braun, un des grands noms du 
rasage électrique, est un atout 
incontestable pour Gillette. De 
même que la ï 


dans 
uation des fessionneis et du 
nd public. Une activité qui 
que encore à la rubrique 
« Divers » dans les comptes de la 
compagnie et qui réalise 
ment un peu moins de 10 % du 
Miffre d'affe ἢ 
Ξ Mais l'essentiel reste je mer. 
‘ous ceux qui, depuis une 
tion, ont présidé aux destinées du 
groupe, lui consacrent toure leur 
attention. Car c'est sur lui que 
t li de la firme et la 
majeure partie de ses résultats. 


ma ail sans débouché DaentL Dons an de dre conne Ce-qui a EE toires. Ataguée à de muliples 
+ : qu'il était entré en tant King Gillette fut une béné- reprises, NN ἃ son 
Π à PARIS © À la Baltimore Seal Co. en 1891,à Sicuon. Se société alait devenir le Défendre temps à défendre le do vers je 
: Mie - SF l'age de trente-six ‘ans, King Η “dé l'armée améri- son pré carré des miettes aux actionnaires de 
C. Gillette piaffait d'in Ce. _ caîne. Il n’était plus question de a, ᾿ β Güllette et de s'être singulièrement 
Jusqu'à cette fameuse matinée * éentaines de fers En Sa diversification en dehors 45 CS durant la dernière décen 
dans sa maison de Broo- Les hommes combattant dans ces activités & connu des fortunes le. 


Après avoir laissé passer 
Ῥότεξο, Colman M. Mockier ne 
semble pas troublé outre mesure. 
Son groupe, désormais présent 
dans plus de deux cents pays 
avec des unités de fabrication 

une trentaine d’entre eux), 
produit un bon millier d'articles 
différents, tontes activités confon- 
dues, destinés à un milliard de 
consommateurs. Avec ses trente 
mille quatre cents salariés (dont le 
tiers aux Etats-Unis), il détient 
encore près des deux Liers du mar- 
ché mondial du rasage. 

Et il se contente d'écouter cha- 
que matin (en se rasant, bien 
sûr...) les bulletins de victoire 
qu'il croit déceler dans La formi- 
dable cam e publicitaire 
accompagnant le lancement du 
l'on dit volontiers tacitume, sait 
en tout cas une chose, A la € 
rence de King C. Gillette, qui δ su 
tirer profit des conflits armés, 
Coiman M. Mockier, lui, ne 
plus compter sur une trois 
guerre mondiale. 

δ. Μ. 


Lire la saite de notre dossier 
ser Gillette ca page 24 


renoue 


4 Le Monde Φ' Vénüredi 2 mrs 1990 see 


Gillette 


avec le masculin 


Suite de La page 23 

ΕΣ ΡΥ de des dira vs 
Phare cécontents et qui. Ont fai 
SRE ΤΥ ΟῚ τσ τς 
A Al 

A trois reprises en effet, en l'es. 


ΕΣ δι ime Colman 


Mockler venaït-il 


A une firme ΠΕΣ ΤΊΣ © 
ΤῊΝ ἃ] sp dont En 
détenaient τ capiea, 
Trop peu 


vote aux assemblées, qui aurait 
tourné à l'avantage de Coniston si 
les tribunaux n'en avaient pas 
décidé autrement il y a quelques 
mois. 

Eguisé par cette série g'araques, 
Gillette était contraint de racheter 
des quantités impressionnantes 
(1,6 milliard de dollars) de ses pro- 
pres actions. Avec pour effet de 
voir. son niveau d'endettement 
&rimper à près de 2 milliards de 
dollars. Pour comprimer. le niveau 
de sa dette et se doter d'un ballon 


d'oxygène en cas d'OPA, le groupe | 


a cédé l'été dernier à Warren Buf- 
fe, le président de la comipagnie 
d'assarances Bershire Hathway, 
l'équivalent de 600 millions de 
dollars: d'actions préférentielles, 
soit 11 % du capital. En échange, 
cet investisseur, qui affirme pren- 
dre un engagement à long terme 


ND: No disponible. À paraîrre dâns le rapport annuel 1989. (Source : Gillaue) 


Au vu des résultats financiers de ces dernières années, l'évolution du chiffre d'affaires surs été 


avec Gillette, a fait son entrée au -- Γ΄ = 
à d'administrati ἢ 


Rassuré sur ses arrières, Gillette 
a pu, l'esprit un peu.plus tran- 


quille, lancer son Sensor (il lui a . 
vout ds même fallu pilot de dix ans ᾿ 


pour accoucher de cette nouvelle 


lame} et se chercher d’autres ” 


débouchés. La société a annoncé 
récemment son projet d’instailer 
en Union soviétique une usine de 


- 50 millions de dollars capable de 


fournir 500 millions de lames par 


. an. Un bon moyen pour devenir le . 
fournisseur OC adentaL atütré de -: 


l'URSS et de se5 100 millions 


d'adeptes du rasoir, et, qui sait, . 
TEst 


Et donc friands de biens de ' 
consommation, à défaut de rasage . 


Une bonne occasion de faire 
oublier que Gillette, à la différence 
de nombre d'entreprises améri- 


caiñes, ne. s’est jamais retirée ὁ 


d'Afrique du Sud. A Boston, on me 
mélange pas la politique et les 
affaires. 


du double par rapport à ceile des Etats-Unis. Par 


ailleurs, La forte diminution du nombre. d'actions en 1987 et 1888 réeulte du rachat par Gletto de 
ses propres actions pour résister aux assauts menés contre Îs société. Le résuftat en est un 


CONVICTIONS. 


L’effort de sn au Meme me finance 


les écrans de télévision, en 
tembre 1988, les 720 sa! 


dans cette usine. 


_français du groupé Catane 
savaient qu'ils venaient de mer- 


activités: industrielles dans. ri 
région -pour,.compenser les . 
᾿ rts prévus ρα 


LITE Ἔν 


à bandernta À 
Re CFD plantée au sommet : 
RE oh 


“Patron de l'aëtivié rasoirs αἱ. y 


cosméti At: 
poursuivans un progral 


de-francs) provetiant 
an de. ce htéler Jantes de 4 
ris : l'papeteris, égalainent importés. - + 


ΘΟ ΝΣ ᾿ 
ἘΣΤῈ mibions de lames'et 


le ministre de la recherche et de la technologie; M.-Curien, dresse ün tableoÿ des ‘forces et faiblésses de: la”récherche en France. _ τς 


Et s'inquiète de l'importance accordée > par certains” Mens aux. ie ἐρώτα ἡ μῶν termes: 


dre de 
D rs de mue UE 
e ᾿ 
τε ξὶ de la ee ré 


directeur du CNRS, de 
la ΕΙΣ générale de la 
recherche. scientifique et- 
que et du Centre national de l'es- 
pace {il est AL des. pères 
R'Ariane). Ce Vosgien calme et 
obstiné, . cheville . ouvrière 
4" a su nouer des liens 
étroits avec le monde scientifico-. 
industriel en France et à l'étran- 
« La nouvelle bataille finan- 
cière [fusions, acquisitions, 
OPA] livrée par les groupes 
industriels fe 


en vue de 
4993, ne se 
détriment de 


ESS 


important 

Be peut re ὑπὸ pes industriels. On 
ne peut indifférent au fait 
Sri mon iln'yena 
e fi es. Î1 est donc 
sur σα ex els cher- 
chent à grandir par des acquis 


. # La raison des concentrations 
industrielles est moins la volonté 
de puissance que la quête d’efts- 

cacité. Mais le danger de ces trac- 
tations financières est que les 


industriels en fassent leur souci . 


frs + betey gérimenr ὁ d'une 
stratégie technol long 
terme. Une telle ratègie techno: 


logique n'implique pas nécessai- : à 


rement LL « fusions », il 
parfois « rapprochemen: LA 
Un exemple : les deux. grands 
constructeurs français Renault et 
PSA. viennent de se rose 
RVoitare La ecatégie 
«voi ΓΟ! ». 
fechnologique est, selon moi, la 
première priorité. ἃ 


» Ce n'est certainement pas 


l'exemple que nous devons sui- 
vre, nous -Japo- 
ais, ROIS 


dis, t d'un budget de 
à celui de la France. 
— Les statistiques nous mon- 
treot qu'on effort ἡ 
ïre chez nous en 
ἢ Des calculs 


‘= N'est-il pas 
qu’au moment où 


aradoxaf 
françaises, dont les plus 
PRDOS, ScouSEn do diet 
dans leur budget de “recherche 
.—. pro fait qu'il fant s’atte- 


cher à corriger: 
frons-nous de ce 


puissants > permettre 
tives et srploratoires diversi- 
SA ξυδια ane αὐ ἔτος 


tion ‘industrielle à 5, le 

programme Eurêka, @) est 

anis de de programe: Ῥάῖδπτος 
cæ 

niqué européenne y trouvera un 

point d'appui fort. 

- On reproche pourtant aux 
laboratoires publics .de 
recherche de ne pas 
5562 de brevets. 


- -La ie an : nombre de 
brevets déposés les labora- 
toires publics Peur être discutée : 
c'est un indisateur qui allume 
effectivement un chgnotant… 

, depuis une dizaine d' 
nées, nous avons fait d'énormes 


suspect, pour un 
blic de travailler avec une 
industrielle, il est mainte- 

nant au contraire considéré 


ἘΞΞΙΣΣΞΞ . pris 


ἘΠ Ra PSE ᾿ 


rer vôtre «office: de 


: ere | 
des ‘Pi IE-dens les nouvelles . 
nr ᾳ 

co: mplément ἃ Faction . 


ad Font efRne de 26 
régonaux ἃ la pnerche ét la 
de décider que le GA {2} qui est 


un remarquable réservoir de. 
vien" 
᾿ς dra alimenter 1° qui 
- est en “charge de‘ la” 


savotïr-faire tec| 


usion 
technolo, ue de nou- 
velles fa es ἐν plus forte 


‘valeur ajoutée puissent s’implan- Ὁ 
une pre- .pas αἱ 


ter. Nous faisons 
‘mière expérience sür quatre 


“régions, 4) pur en tirer les. dix fois 


un an. Il est 
Hicessire de DURE LUS ἀπείσις 
répartie au niveau régional si 
Aous voulons avoir un véritable 


impact sur les PME ; la connais- . les. 


sance du milieu ne s’acquiert que 
sur le terrain. 


— Pourquoi recours: 
aux ingénieurs du CEA μηδὲ 


qu'à coux du CNRS Pour ce 
transfart de technologie ? 


en Le CNRS se lé lui | aussi, for. ‘ 
ent impliqué dans le politique 
de diffusion ve PARVAR 

relations avec. 1". ἘΠ 


Etat client, de ds 
marchés à Eee : rends 


notamment militaires, des 
.s0mmeS | bles sont injeé- ΄ς 
tées dans:la recherche. Quai yen - 


offusque ?° 


en Mann ur 


Dee une CEA ! AS mène,. 


prol 
cette nature. Faudrait-il que les 


lement : 
+ Mais tont cela n'est qu'une affaire 


” nablement la production ‘indus- 


de médénine où de 
droit, ont ass une activité de. 


Cains. Par leurs, il n’est 
duestion de feet latente a 
Que ; voyez notre excéllente répu- pas nécessairement La tête. 


tation, le succès dé nos avions sir Car. naissance du « com- 
marchés interngtionanx. En.ce 
qui concerne le iroisième volet, 
l'électronique, le Japon est. vi- 
dommenr: omniprésent: δ 


trielle,, Οὐ᾽ celle-ci exige une “Ἐπ C 


continnité : 
rément à PE D elle. 
De Pr EERS a : 


eee 


mestioh ‘est Tout a fait 3 
accidents n’arrivent 


+ 2° La % 

rhin ee 
aux à 

Ponts res mais il frap- 


"RE ᾿ (5) Réalisé 
ΕΞ De affusion à ae de ee CE DEN É 
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Le come-back de la Continental Illinois 


Quasiment nationalisé 


e.après sa failite en 1984, la grande banque de Chicago refait surface. 


Banque à tout faire autrefois, elle s'est aujourd'hui spécialisée dans les services aux entreprises 


CHICAGO 


de notre envoyé spécial 


Ὁ printemps 1984, 1 
krach de la Continental 
Illinois ébranlait le 


1Ὲ n'en'avait pas fallu plus pour 
entraîner la faillite et déclencher 
un début de panique chez les 
déposants. Pour tous les observa- 
teurs, C'était comme si l’ensemble 
du système financier américain 
avail commencé de vaciller. La 
gravité de l'événement fut telle 
que la Continental fot immédia- 
tement « nationalisée » 

Le terme de nationalisation si 
étranger au vocabulaire du 
monde politique et financier 
américain ne fut, certes, pas pro- 
noncé. Mais Le 14 mai 1984, la 
Réserve fédérale — La banque cen- 
trale des Etats Unis — le Federal 
Deposit Insurance Corporation 
(ŒDIC, compagnie d'assurances 
des déposants) et l'Office of the 
Controller of the Currency (le 
troisième des organismes de 
contrôle des banques} se mobili- 
sèrent pour apporter une assis- 
tance immédiate. Entre autres 
mesures, un pool de vingt-huit 
banques fut sommé d'ouvrir une 
ligne de crédit de 5,5 milliards de 
dollars à la Continental. En juil- 
let, un plan permanent-en trois 
parties fut rendu public afin d'in- 
suffler vie à cet établissement en 
état de coma avancé. - 

La première de ces mesures 
avait pour but d'assainir la plus 


. grande partie du portefeuille. Le 
“ÉDIC rachetait pour 3,5 milliards 
créances douteuses, 


de dollars de οἱ ει 
ramenant ainsi leur proportion à 
ua niveau inférieur à ] milliard 
e one Simultanément, le 

çait un emprunt obliga-. 
taire de 1,5 milliard de dollars 
pour que la Continental Illinois 
puisse assainir, si besoin était, 
une autre tranche de créances 
Lt 


Une nouvelle 

équipe dirigeante 
Au, 30 septembre 1985, la 
Continental n'avait utilisé qu'un 
tiers de la somme ainsi mise à sa 
disposition. Une fois le porte- 
feuille de La banque nettoyé, le 
FDIC entreprit ensuite de res- 
uructurer le capital. Des titres 
hybrides (mi-capital, mi-obliga- 
tions) ont alors été émis à hauteur 
de 1 milliard de dollars dans le 
dessein de reconstituer les fonds 

propres de l'établissement. 
Libéralisme oblige, les titres 
ainsi émis firent du FDIC l'ac- 
tionnaire unique et bäillonné de 
la Continental : ses actions 
n'étaient dotées d'aucun droit de 


GILLES RIGOULET 


Me ee en 


PU. Ge D al 


ES . 


Le siège de la Continental Minois à Chicago. 


vote et ne lui conféraient même 
pas le droit de siéger au conseil 
d'administration. Le FDIC pré- 
cisa néanmoins que ces titres 
seraient .remis sur. le marché 
« aussitôt que possible ». Divers 
autres apports élevèrent en l'es- 
pace de six mois 165 fonds propres 
de la Continental aux environs de 
2,25 milliards de dollars, soit 
presque 8 % de son total de bilan. 


Enfin, dernière mesure, 
l'équipe dirigeante fut entière- 
ment refondue. John Swearingen, 
ancien président de la Standard 
Oil et, figure éminente du 
business américain, accepta la 
présidence de ‘a Continental, 
William Ogden. ancien vice-prési- 
dent de la Chase Manhattan, se 
rangea à ses côtés avec les titres 
de vice-président et de directeur 


Deux ans durant, jusqu'en juil- 
let 1987, les deux hommes expé- 
dièrent les affaires courantes, 
remirent de l'ordre dans le fonc- 
tionnement d'un établissement 
traumatisé et, surtout, s'employè- 
rent à réactiver la confiance. 
Chose extraordinaire, l’essentiel 
de. Ja clientèle resta fidèle à la 
Continental. Au point que dès 
1985 le FDIC commenca à remet- 
tre, au compte-gouttes, des titres 
de la banque sur le marché. 

Mais c’est avec l'arrivée, en 
1987, de Thomas Theobald que la 
Continental va prendre réelle- 
ment un nouveau départ. Plutôt 
longiligne, d'apparence très bri- 
tannique, celui-ci n'est pas 0'im- 
porte qui : il est l’ancien vice-pré- 
sident de la Citicorp, le numéro 
deux de la première banque amé- 
ricaine. Ayant échoué à y devenir 
« chainman » — sur les deux vice- 
présidents, c'est l'autre, John 


Reed, que le conseil d'administra- 
tion devait choisir — Theobald 
accepta Ja tâche de redresser defi- 
nitivement la Continental 


Trois mois après avoir pris pos- 
session de son immense bureau 
présidentiel, le 28 octobre 1987, 
Theobald dressa un nouveau plan 
stratégique. Dès le départ, le but 
était clairement indiqué : la 
Continental ne serait plus une 
banque à tout faire capable de 
servir les besoins du particulier 
comme de l'entreprise, mais 
deviendrait une banque spéciali- 
sée tout entière au service des 
entreprises. 


En οἴει, Thomas Theobald 
était convaincu que le temps des 
vaches grasses était terminé pour 
les grandes banques américaines 
généralistes. Les profits faciles à 
l'abri de frontières réglementaires 
relevaient selon lui d'une époque 
en train de s'achever. La dérégie- 
mentation ne permettrait plus 
aux banques américaines de bri- 
coler dans toutes les directions. 
Autrement dit, le secteur finan- 
cier allait entrer dans le même 
cycle de restructurations que les 
‘industries de l'acier, du papier, 
du transport aérien ou de J'auto- 
mobile avaient connu avant lui. 
Sachant cela, il devenait donc 
urgent de définir un métier de 
base et de s'y tenir. 

Pourquoi avoir choisi de deve- 
nir une banque de services pour 
les entreprises ? A Chicago, on 
avance aujourd'hui. deux raisons. 
La première est que de, tout 
temps, la Continental avait Eté 
liée au grand business de ia ville. 


Un champion à la tête 
de la filiale française 


Pour percer sur ἴθ marché 
financier parisien, il fallait quel- 
qu'un que l'effort ne rebute pas. 
Depuis janvier 1988, c'est un 
Français, Patrick fer pes te 
médaillé olympique de pati 
artistique ΤΑ 1968 ἃ Grenoble et 
en 1972 à Sapporo), qui 
aux destinées roses de ue 
Continental Bank. « Le sport 

- une bonne école. Les standards 
d'excellence sont élevés et cela 
æde pour le business, qui 6xige 
une forte capacité de rebondis- 
sement », explique Patrick Pera. 

Patrick Pera 8 eu une adoles- 
cence « intéressante ». Ce qui 
signifie que, de 6 heures à 
22 heures, il a réussi à mener de 
front le sport de haute compéti- 
don et les études. ὁ . 

En 1973, ägé de vingt-quatre 
ans. il hésite entre devenir pro” 
fessionnel du patinagé 81 donc 
gagner beaucoup d argent tout 
de suite ou bien poursuivre des 

, la voie longue. Il 

il opte pour la voie . 

obtient alors une bourse du 


ministère des sports pour partir 
s'entraîner aux Etats-Unis, plus 
une autre du ministère des 
affaires étrangères pour mener 
de front un MBA (master of 
business administration) à l’uni- 
versité de Columbia. : 

«Lever à 6 heures,puis entraine- 
ment jusqu'à midi. Après le 
déjeuner, cours à Columbia,le 
dimanche .étant tout entier 


journées », se souvient Patrick 
Pers. : . 

D'autant que, comme les 
bourses étaient insuffisantes 
pour assurer un train de vie 
décent à New-York, Patrick Pera 
travaillait à entraîner paralièle- 
ment le Skating Club de New- 
York. | 

En 1976, MBA en poche, il 
rentre à la City Bank. C'ast là 
qu'il rencontrera Thomas Theo- 
bald, l'actuel « chairman » de [8 
Continemtal.Après un poste en 


halie, il quittera la City Bank en 
1982 pour la Cominental lHinois. 

Mais en 1984, quand la ban- 
que dépose son bilan, les chas- 
seurs de tôte recrutent Patrick 
Pera pour le compte de la Bar- 
clay'e Italia. « Je ne croyais pas 
que l'établissement s'en relève- 
rait. Mais quend Theobald m'a 
rappelé à la fin de 1987, j'ai su 
qu'avec lui elle redeviendrait un 
établissement de premier plan. » 

Aujourd'hui, Patrick Pera ne 
regrette pas d'avoir opté pour 
les finances plutôt que pour le 
sport. Il va régulièrement à la 
patinoire « en séance publique », 
mais pour faire découvrir ce 
sport à ses filles. 

H ne souhaite pas cependant 
qu'elles suivent le chemin de la 
“compétition, € c'est vraiment 
trop dur ». Pour lui-même, s'il 
continue le sport, c'est afin de 
se maintenir en forme, Pour ce 
qui est de la compétition, ἢ s'ap- 
prête à passer de l'autre côté de 
la barrière, calle des juges char- 
gés de noter les champions. 

᾿ Y.M. 


La seconde tient à ἴδ cité de Chi- 
cago elle-même. Quand vous sor- 
tez sur le seuit de la Continental, 
dans Lasalle Street, il suffit de 
tourner à gauche sur cinquante 
mètres pour pénétrer dans le Chi- 
cago Board of Trade, le premier 
marché à terme d'instruments 
financiers du monde. En 
revanche, si vous tournez à 
droïte, vous tombez immanqua- 
blement, après quelques 
« blocs », sur le Chicago Mercan- 
tile Exchange, le second marché à 
terme de produits financiers de la 


planète, 


Diriger un établissement ban- 
caire dans une ville qui se pré- 
vaut de deux laboratoires finan- 
ciers de premier plan et se 
contenter de faire de la banque de 
détail (du rerail banking comme 
disent les Américains lorsqu'ils 
parlent de la banque pour les par- 
ticuliers) aurait été pur aveugle- 
ment. Le 9 décembre 1988, la 
Continental vendait donc pour 
750 millions de dollars (5 mil- 
liards de francs) ses 
60 000 comptes de particuliers à 
une autre banque, [a First Chi- 
cago Corp. 


Ainsi allégée, la Continental 
— qui perdait aussi dans son 
l'« Illinois x — allait pouvoir 
déployer toutes ses forces dans la 
direction choisie. Le corporate 
banking (la banque pour les 
entreprises), placé sous la direc- 
tion de Garry Scheuring, a été 
modernisé, un département com- 
mercial créé avec pour tâche le 
démarchage des clients, tandis 
que le département crédits, nou- 
vellement autonomisé, devait être 
étoffé. Ii n’e plus aujourd'hui 
pour simple fonction d'accorder 
un prêt, mais d'analyser le pro- 
bième financier d'un industriel, 
de l'aider à définir ses besoins 
puis de lui tailler ensuite un prêt 
sur mesure. Bien entendu, com- 
merciaux et techniciens travail- 
lent de concert et sont corespon- 
sables de chaque se Nul ne 
peut rejeter sur l’autre 18 respon- 
sabilité d'un échec 


Un produit-clé : 
la gestion du risque 

Une activité risk-management 
a également été développée, sous 
la responsabilité de Waite Rawls 
ΜΙ. Tous les responsables de la 
Continental vous le diront, c'est 
ce département qui est promis au 
LA genes avenir. Qu'esi-ce que 
le risk management ? Réponse : la 
prise en compte de l'ensemble des 
risques que court une entreprise. 
Inauguré d'abord dans l'industrie, 
le poste de risk manager avait 
pour but dé parer aux dangers 


REVE: 


physiques menaçant l'entreprise : 
incendie, dégâts des eaux, pira- 
toge informatique, etc. 

La Continental a eu l’idée 
d'étendre ce concept aux risques 
financiers. Le raisonnement est 
simple : plus les marchés finan- 
ciers se décloisonnent et moins 
les entreprises de tous les pays 
sont protégées contre les mouve- 
ments erratiques du cours de l'ar- 
gent. Appuyée contre les -deux 
marchés à terme de Chicago. la 
Continental est donc en mesure 
d'élaborer tous les instruments 
permettant de parer aux risques 
de taux, de change, de variation 
de cours de matières premières... 


Le poids 
du passé 


Frends, un produit d'investisse- 
ment basé sur le titrisation des 
crédits a ainsi été travaillé pen- 
dant neuf mois avant d'être pro- 
posé avec le plus grand succès à 
une clientèle largement interna- 
tionalisée. « Nous avançons rapi- 
demenr vers une époque ou les 
stratégies de risk management 
seront construites comme des 
automobiles de manière à satis- 
faire tous les goûts du public en 
matière de couleur, de résistance, 
d'aménagement intérieur ou de 
vitesse. Bieniôt les entreprises 
viendront nous voir en disant : 
voilà ce dont j'ai besoin et voilà ce 
que je peux meltre : qu'est ce que 
vous m'offrez pour ce prix », 
explique Waite Rawls III ? 

Se spécialiser, c'était aussi se 
concentrer et abandonner le reste. 
Cette stratégie de la niche ne sup- 
portait pas qu'une partie des 
efforts de réorganisation soit dis- 
traite. Après la vente des comptes 
de particuliers, ce fut au tour du 
réseau international d'être élagué. 
Les succursales de Belgique, de 
Corée, de Taïwan, d'Espagne. 
furent case ou firmes tandis, 
que celles de Toi ilan, Paris, 
Londres furent renforcées. First 
Options, une filiale de services 

r les opérateurs en Bourse, Fut 
t vendue. 


Parallèlement, des services 
nouveaux virent le jour : une 
équipe spécialisée dans les 
fusions et acquisitions a été 
débauchée à grands frais. Elle 
opère désormais pour le compte 
de la Continental dans la gamme 
des entreprises moyennes, les 
numéros 200 à 500 du classement 
annuel du magazine Fortune . 

Unique concession aux particu- 
liers, un département gestion de 
fortune 4 également été créé. 
Mais il n'est pas destiné au tout- 
venent. Il accueille surtout les 
poids moyens, ceux dont 
l’« épargne » atteint au bas mot 
10 millions de dollars, Si un pau- 
vre pourvu de 1 à 2 millions de 
dollars seulement frappe à Ja 
porte, les dirigeants de la Conti- 
nental assurent que personne ne 
la lui claquera sur le nez. 


Les salariés de la ue n'ont 
naturellement pas été épargnés 
per cette cure de jouvence menée 
tambour battant par Thomas 
Theobald. 115 étaient 12 000 au 
moment de la faillite. La Conti- 
nental Bank n'en compte plus que 
7 500. Mème si l'établissement a 
pris un nouvel essor, le poids du 
passé continue de peser sur ses 
comptes : les pertes enregistrées 
au dernier trimestre 1989 
(58 millions de dollars) sont en 
partie le résultat d'une politique 
de provisionnement intense des 
créances sur le tiers-monde. # Ces 
Provisions font partie de l'apure- 
ment du passé. elles 
n'empêcheront pas le redéploie- 
ment progressif de l'établissement 
sur des assainies », assurent 
les dirigeants de la Continental. 


Preuve d'une confiance retroy- ἡ 


vée, le FDIC a pu remettre sur le 
marché en 1989 près de 13 % des 
titres de la banque. 26 % environ 
restent ençore entire ses mains. 
Grâce à l'Etat. la Continental 
existe. Les années furent 
certes celles d'un libéralisme pur 
et dur, mais comme on le voit, il 
ÿ eut des exceptions. 
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Le patron-fléau 
de Dieu 


On connaissait déjà le 
« manager minute » (1), on 
vient de découvrir le « leader 
situationnel » (2). Voici main- 
tenant le patron-fléau de 
Dieu, celui après le passage 
duquel 1 moquette ne 
88e plus : Ati É: 
Où nous dit qu'avant d'être 
μὴ best-aéler δ aux ere 
l'ouvrage ΙΘ ess 8 δ 
été édité à compte d'auteur 
et lu sous le manteau par les 
nds patrons de choc amé- 
ains, dont le baroudeur 
texan Ross Perrot (celui qui 
KHbère lui-même les otages en 
fran et affronte General 
Motors à mains nues). 

Pas étonnant : les 
ᾳ secrets de leadership » du 
Hun reconstitués par l'ex-ma- 
jor de l'armée américaine et 
ex-directeur de l'American 
Express sont une véritable 
leçon sur la de davenir 
un vrai chef. Chef de bande, 
chef de horde... er donc, par 
analogie, chef d'entreprise, 
voire chef de service. 

Le major Roberts a bien 
étudié son affaire et conte 
d'abord avec une grande 
sobriété la véritable histoire 
d'Attila, depuis son enfance 
à Rome jusqu'à sa mort dans 
les bras de sa trois-centième 
épouse (quel chef 1). 
major écrit au carré οἱ s'em- 
ploie à présenter Attila sous 
un jour presque sympathi- 
que. Certes sa horde pillait, 
tuait et incendiait, mais te 
major nous ex, lique que les 
hommes d'A nt ainsi 
très motivés... Une façon 
comme une autre d'adhérer 
a au projet d'entreprise », 
comme on dit. 

L'auteur a donc imaginé 
qu'au soir de sa vie ce leader 
un peu spécial, assis près 
d'un feu de camp, énonce 
son testament spirituel. Le 
résultat, dans un style un peu 
répétitif (lancinante mélo- 

.…), ΠΘ manque pas d’in- 
térêt, ne serait-ce que par 
l'insistance sur quelques 
thèmes souvent oubliés par 
les « chefs » français. 


Avoir envie 
d'être chef 


Le major Roberts, par 
exemple, fait dire à Attila des 
choses très censées sur la 


juste appréciation de l’en- 
nemi : le chef choisit son 
adversaire e1 ne sous-estime 
ni son intelligence ni ses 
capacités de réaction ou de 
vengeance. Les récentes 
batailles autour de Prouvost, 
de la Générale de ique ou 
de le Société générale ont 
montré que certains leaders 
reconnus pèchent par excès 
de prétention et sous-esti- 
ment leurs adversaires. 
Autre leçon salutaire : pour 
&tre un bon chef, il faut avoir 
envie d'être chef. Une évi- 
dence ? Voire... Nombre de 
chefs le deviennent dans les 
entreprises pour des raisons 
obscures ou déraisonnables : 
avoir bien réussi au niveau 
ἢ -- 1 ne prédispose pas à 
réussir au niveau n, comme 
chacun sait. Etre un bon 
uerrier ne conduit pas à 
levenir un bon Chef, Le 
major est très clair sur ce 
point. Il faut donc revoir ses 
cassiques. et l'ouvrage four- 
mille de bonnes idées -- cias- 
siques certes - mais articu- 
liées de manière intelligente. 
Cela écrit, fallait-l vraiment 
en appeler à Attila pour faire 
passer le message ? Les 
Stratèges militaires sont à la 
mode dans la littérature 
managériale, mais de là à 
ressortir le Hun de son cer- 
puni d'or, d'argent et de 


Le monde du management 
serait-il à ce pôint à la 
recherche de modèles qu'il 
se précipite sur toute analo- 
gie ou métaphore possible 
avec avidité ? Nous avions 
déjè eu les leçons de 
business de Socrate (3) ou 
du général Bigeerd (4), 


* aujourd’hui Attila.… A quand 


tes Dix leçons pour un 
marché, d'Adolf H. et les 
Trente conseils pour motiver 
une équipe, de Benito M. ? 


D. Py. 


(1) De Blanchard et Johnson. 
Editions d'organisation, 

2) De Paul Hersey, Editions 
d' isation. 

{3) De Peter Koestenbaum, 
Interéditions. 

{4) Préface aux Srraiègies mili- 
taires appliquées aux afiaires, de 
David Rogers. Editions First. 

+ Attila le Hun — Sécrets de 


, de Wess Foberts, 
Éditions Firet, 154 pages, 
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La Banque de France s'adresse à son homologue allemand 


La Bundesbank est appelée à intervenir 
dans le conflit entre la DG Bank 
et plusieurs établissements français 


Le refus de la DG Bank d'exé- 
cuter ses engagements à l'égard 
de plusieurs banques françaises 
provoque des tensions dans les 
relations financières entre la 
Francs et l'Allemagne fédérale. 

Ce qu'il est convenu appeler 
maintenant le « scandale de le 
DG Bank », selon les propres 
termes du procureur de la 
blique de Francfort, pèse de tout 
son poids sur les marchés et ris- 
que d'altérer gravement les rela- 
tions financières franco-alle- 
mandes. Ainsi, M. Philippe 
Lagayette, sous-gouverneur de la 
Banque de France, vient, au titre 
de président de la commission 
bancaire, d'écrire à son homolo- 
gue d'outre-Rhin M. Kuntz, pré- 
sident du Bund Aufsicht AMT 
{office fédéral de contrôle des 
banques) pour lui faire part de la 
vive inquiétude que Jui inspire 
l'attitude des dirigeants de la 
DG Bank. Le gouverneur de [a 
Banque de France, M. Jacques de 
Larosière, par le même courrier, a 
également fait part de son souci à 
son collègue, M. Kari-Otto Poell, 
président de La Banque fédérale 
d'Allemagne, qui, la semaine der- 
nière, avait déclaré sc laver Les 
mains d'une « affaire de droit 
privé ». 

Les dirigeants de la DG Bank 
refusent, on le sait, de racheter les 
obligations mises tem rement 
en pension auprès de plusieurs 
établissements français, comme il 
est prévu dans ce genre d'opéra- 
tions. En ce cas, les banques fran- 
çaises auraient sur les bras des 
titres fortement dépréciés du fait 
de la baisse de leurs cours depuis 
l'automne (10 à 14 % }. Comme 
le total de ces mises en pension 
atteint 20 milliards de francs, on 
mesure l'ampleur des pertes 
potentielles pour les détenteurs 
de ces titres. 


La Banque fédérale d'Alle- 
magne (Bundesbank} est-elle vrai- 


DONS CU RS ΔΝ 


CREDITEL 


Sec de Fmsncomost pa Crédil-bal 
pou des RÉCEmORCRONE 

Le conseil d'administration de 
Créditel, réuni le 22 février 1990 
Fibo a Ps vé ir de de 

ilho, a a; le e trail 
d'apport de la branche d'actif 
res à cree Crop ee 
tuée afin de permettre iversifi- 
cation de la société dans le cadre 
défini par la loi de finances du 
23 décembre 1988. 

Les actifs sont apportés à leur 
valeur comptable de 490 millions. 
Compte tenu de la prise en charge 
du passif, cette opération sera 
rémunérée par la création de 
2 050 000 actions à créer, de 100 F 
de valeur nominale. 

Une assemblée générale extraor- 
dinaire des actionnaires sera convo- 
quée au mois de mai en vue 
d'approuver le traité d'apport, ainsi 
que la convention de gestion à 
ser avec la nouvelle société et 
diverses modifications statutaires, 
notamment la modification de 
l'objet social. 

Des assemblées générales d'obli- 
gataires seront apres rene 
en vue d'a, ver l'apport partiel 
d'actif à Crédicomi ainsi que la 
modification de l'objet social. 

Le conseil a, d'autre part, arrêté 
les comptes de l'exercice 1989 qui 
font apparaître, après dotation aux 
amortissements et provisions de 
417,5 MF un bénéfice de 56,5 MF, 
soit 14,1 F par action contre 13,8 F 
l'avnée précédente. 


13F, eme Ps à cl de 
l'exercice nt, après affecta- 
rion de 0,4 MF à la réserve légale 
et de 4,1 MF au report à nouveau, 
porté ainsi à 29,4 MF. I est rap- 
pelé qu'en raison du statut fiscal de 
Ja société, ce dividende n'ouvre pas 
droit à l'avoir fiscal. 

Il sera également proposé à 
l'assemblée de porter de 10 à 13 le 
nombre d'administrateurs, et de 
M Sage θαγας duerteur adjoint 
M. yan, di ur adjoint 
au groupe des AGF, les AGF-VIE 
et les AGF-IART, afin de prendre 
en compte l'accroissement de In 
participation du groupe: des AGF 
au capital de la société. 

Le conseil 5, par ailleurs, pris 
connaissance du dévelop: t 
des activités de La société depuis le 
début du présent exercice, et en 
particulier de l'avancement des 

iations avec les PTT pour la 
conclusion d'us protocole au titre 
de 1990. 


ment en position pour jouer les 
Ponce Pilate 7 C’est vraisèm- 
blable, et ceci pour deux raisons. 
La première est qu'elle est mem- 
bre, de droit, du conseil d'admi- 
uistration de la DG Bank, son 

tant actuel étant M. Het 
mut Schlesinger, vice-président 
de la Bundesbank en personne. 
La seconde est, qu'au titre de la 
Convention de Bâle signée en 
1975, les banques centrales euro- 
péennes sont convenues de régler, 
sur leurs propres marchés, tout 
problème bancaire qui serait $us- 
ceptible de perturber les marchés 
voisins. C'est ainsi que l’année 
dernière, la Banque de France, 
évoquant la solidarité de base au 
titre de l'article 52 de la Joi ban- 
caire, mit à la charge de l'ensem- 
ble des banques fran le ren- 
flouement de la Saudi Bank 
(2.1 milliards de francs) avec, 
comme justification, la nécessité 
absolue de désintéressser les 
créanciers étrangers, notamment 
britanniques, dont la confiance 
en Paris ne devait, en aucune 
façon, être ébranlée. 


Les autorités françaises ont 
souhaité que le même raisonne- 
ment soit teau à Francfort où, il 
faut le dire, la presse se garde 
bien de prendre le parti de la 
DG La première chaïne de 
télévision allemande, ARD, est 
allée, comportement très inhabi- 
tuel, jusqu'à mettre en cause la 
Buudesbank : « Si on était en 
France, il y a longtemps que la 
Banque centrale serait intervenue 
pour remettre un peu d'ordre », 
&-t-on pu entendre. 


Masquer 
des moins-valnes 

De l'ordre, c'est ce qu'appa- 
remment les dirigeants de la 
DG Bank s'efforcent de mettre 
dans les affaires de leur direction 
des obligations après la décou- 
verte d'opérations i lières 
effectuées avec une filiale hypo- 
thécaire, la Schwaebische Hall, et 
la constitution d'importantes pro- 
visions, tant pour ses Opérations 
que pour le litige avec la France. 
Aux dernières nouvelles, selon le 
gouverneur de la Banque centrale 
de Hesse, l'office fédéral de 
contrôle des banques νὰ ouvrir 
une enquête sur l'affaire, tandis 
que le courtier allemand EDD, 
qui a servi d'intermédiaire dans 
ces opérations, semble prendre le 
parti des banques françaises. 

A Paris, et maintenant à Franc- 
fort, on se demande si La flambée 
il d'intérêt à long terme en 

e depuis deux mois, qui 
a fortement déprécié les obliga- 
tions en portefeuille, n'a pas 
contraint certains services de la 
DG Bank à masquer des moins 
values génantes. Découvrant le 
pot aux roses, la direction aurait 
invoqué « l'imprécision » de cer- 
tains contrats de pension pour 
débarrasser le Liane des ire 
5 dépréci ce cas, 
réputation de la place de Franc- 
fort. si orgueilleuse jusqu'à main- 
tenant, δὲ trouverait fortement 
entamée. Le passage à une phase 
judiciaire, avec la perspective de 
voir les banques françaises pour- 
suivre en justice La DG Bank, 
n'arrangerait rien, bien au 
contraire. Si le dénouement des 
opérations de marché doit désor- 
mais s'effectuer devant les tribu- 
naux, les établissements bancaires 
devront flanquer d'un juriste cha- 
que opérateur. Ce serait l'instau- 
ration d'un climat de défiance 
généralisé. Et la fin de tout, en 
vérité. A Paris, sur le marché 
financier, on ne parie plus que de 
cela, ce qui empoisonne l'atmo- 
sphère . C'est pourquoi l'affaire 
le la DG Bank est si grave, car 
elle touche le cœur de toute tran- 
saction nee patonais ou 
internati le, à savoir le respect 
de la parole donnée. 
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CAISSE NATIONALE 
DE L'ENERGIE 
Service des titres 
18 bis, rue de Berri 
75008 Paris 


PROROGATION 
DE L'EMPRUNT C.N.E. 15,30 90 
JANVIER 1983 


Il est rappelé ceux des porteurs 
d'obligations Caisse zationale de 


peut être refusé ou reporté pour auçun 
autre motif que ceux que ἰδ législation 
oppose à l'exécution de tout contra. 
Les porteurs qui v'auront pss 
le remboursement le 6 avril 
1990 verront Leurs titres automatique- 
ment prorogés au taux (6.9.9) % 
jusqu'au remboursement du 7 février 
1997, sous ls même régime fiscal que 
celui des obligations janvier 1983. 
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NEW-YORK, 28 sir # PARIS, 2 À 
Nouvelle progression 
Tirée par les valeurs vedettes, la 
Bourse de New-York a poursuivi sa 


s’est poursuivi mercredi rue 
Vivienne. La Bourse de Paris a toute- 


matinale, l'indice CAC-40 avait. 
£ affiché une ᾿ 


de Tokyo et la reprise partielle de | D RMS mue lee orendee ἢ ἢ CEqpEe ......]..... |} 348 {ἅμα .ο... 
cette dernière ont redouné 
C à Toute- 


790 millions de france {contre 
2,44 miliards pour décembre). 


Pourtant, sous les lambris, 


soésesénannelenuleseags 


TNT 


ï 
| 
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de t'Atlantique, l'affaire de ja 
ECREA OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
a | Mas ui Néars 
ΓΤ ᾿ 
. 5868 


ΗΠ 


DG Bonk, qui risque de tourner au 
scandale financier, jette une ombre 
sur las marchés, qui, d'autre part, 


échaudée par les deux derniers 
krachs, le mini-dur et Le mou, la 


δι να CT 8}: 
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Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 28 février 1990 


paiements courants britanniques en 
pat à AT milard de ere pla 


Précédent 
rex oexcice | OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
oz... 047 10) 1 235 ὁ = | 
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PARIS (INSEE, base 100: 29-12-88) 
᾿ “21 δ. 28fér. 
Valeurs françaises .. 89,9 99,9 
Valeurs étrangères . 93 5942 
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Indice général CAC 4944. 4975 
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Indice CAC 40 . 182538 1 345,68 
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ΓΙ Bass veut vendre les hôtels 


(moité en Grande-Bretagne, 
από à lé ) seront trans- 
formés iday Inn. Les éta- 
blissements vendus (43 en ἡ k 1. 5 Po 


4 aux Pays 


tembre 1989, celui-ci avait 
revendu onze hôtels et résidences 


Clause, Axa-Midi a cédé 
Lafarge et Rhône-Poulenc, 


actionnaires majoritaires . FORCE: ᾷ CRT 
le début de septembre 1987 Lo (AFP). τ τ - Ξ LS ra : ed 
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Le Monde 


Malgré une angmentation des inscrits au concours 
Le nombre de candidats par poste | M. Chevènement croit à un monde sans armes 
au Capes a diminué 


enseignants ! Ce n'est pas encore le 
cas cette année. Le nombre des can- 


baissé, passant de 
39 741 en 1989 à 37 211 cette année, 
alors le nombre de 


est 
passé de 3000 à 4 300. 
D per 
menits pour La session de 1990 contre 
32 941 en 1989, maïs simultanément 


12 candidats pour un poste en Ho 
she. 12 can σα Ses ρὲ. 


per offert (entre 3,5 et 4). 
Ed tie 


M Joxe: 
Re brut 
blication, dans le 


Dr lp mercredi 
% février, d'une enquête de Pierre 
Péan concluant au 


lars promise par, ΕἼ France εἰ le 

uvernement fac au 
mps 1988 à un fatermédare 
pen facilité la libération des 
ezbollah (/e 


France, Chiroc, M. Pasqua 
et Teur missaires. Ce qui fait qu'il 


} a Suspi 

L'intermédiare désigné par 
Pierre Péan, le chei pl 
Monem Zein, lui 


par une équipe TE le a 
déclré, oréredi. qu'il avait 
« rançais. « Je 
Li otages 


«L'heure des deux unités», par 
Joseph Rovan ; « Peut-on réformer 
l'Université ? », par Jean Prieur . 2 


Dans un entretien à la « Prada» 


«comme on croit à une belle utopie » 


soviétique, M Grands été effe Les 
ement indique notamment : ΕΥ de is dela, D ΤΑ 
STE ΟῸΝ ἃ τὸν MON sr arIReS tre français de la ἐ 


comme on 
de l'Etat ou ce à Eee tion (avec ia France] et cela pour 
classes, c'est-à-dire comme on une raison très Σ 


M. Chevènement ajoute que « cette: tp 
périmer la guerre, créer d'autres cédé aux destructions 


ports entre les nations. Mais L'an real Le quelques conne 


rap 

l'expérience enseigne que la paix de têtes pour la pe A cm 
de:comparaison possible. 

équilibre », estime le ministre fran- eue ensembles incommensura- 


A 'ἴὰ ion de savoir si la ‘Avant de préciser qu qu'il ne consi-" 


France a in du missile Hadès, dère nullement ! comme 


du porte-avions nucléaire, d’un «πὸ ennemie de la France», 


nouveau sous-marin nucléaire, de M. Chevènement explique : « Pour 
l'avion Rafale ou du char Lecierc, des raisons ne serait-ce que géo- 

it graphiques, lea à l'éendus de 
cela est nécessaire et tout cela a son territoire, au nombre et à le 
été calculé au plus juste. (...) Cela nature de ses voisins, l'Union 
nous coûte cher, mais nous préfé- soviétique restera une ἃ 


ΤΕ Cr en pas qu une donnée 
NS τὰ LR πὲ i- 


ee. > européenne, 
Après avoir indiqué que le faire en sorte qu'il y ait, à 
France réduisait de huit à six le  f'ouest de cette fédération, un 
tions pôle de dissuasion minimale, 

nucléaires chaque année, M. Che- Zéfensif per nature, auquel le 
t a rappelé que, dans le France et la Grande-Bretagne 


vènemen! 
J-1B. | même temps, les Etats-Unis et pourront 


Agitation dans le monde de l'édition américaine 


M. André Schiffrin « démissionne » 
de la direction de Pantheon 


FE POUITIQUE © 


Les débats au sein 


de l'opposition 
Unarimité au ΒΡΗ͂ pour l'organiss- 


d'inceste et de viols sur la personne 


de safille Rachel .......... 12 
La tempête sur l'Europe 
Etretat mangée par la mer .... 13 


PR CULTURE — 


Le beau prélude 
de l'Opéra Bastille 


Affaires 

© Gillette mise 300 millions de 

come-beck de ἰδ ne tee de 
gra 

Chicago Continental Winois. 23 à 25 


LIVRES + IDÉES 


Un entretien avec Giovanni Macchia 


Φ «Le signe particulier » de Pierre 
Kiossowski @ Le feuilleton de 


l'histoire, des sciences sociales. Schiffrin. 
D avait fait notamment Jes ‘an de 
de Si de Beanvoir, tion a commencé à prendre de 


À 
ἡ 

Ι 
ἢ 


ἰδ ας ἴα τῆς σὰ mt 
So qualité ne semble a mise en verte par 
as être la τς précupation de Ms Ann Getty de Grove Wade 
depuis fe le minigroupe créé en 1985 par 
re House, et l'absorption de ἴα Pr perd 
Us, or taux du Fls de Paul ταν. Ces 
Nast, le New Yorker. avait nommé Frank Jordan, directeur de Grove 


CARO 


abs, MAIN ARECH 1160 F 
.C'est quoi? 

“Ah! soon ami, ἢ faut goûter. … 
C'était de La pondre à étermuer! 


VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS. PRIX MIN 
᾿ TAPER 36 IS NF. TELEPHONE 42531064 


D M. Marchais demande an PS Ὁ ἜΟΥΡΤΕ : dix morts dans 


À gauche » et « cesse sa politique la nuit du mercredi 28 février au. 


jeudi matin, n’a pas été moins mar- 


‘galop et, ΤΕΣ alentours de 


SUR LE VIF 


.#NENT francs 1 Pour une | difficie, de soigner une hépatite 
- consuitation ! Non, mels | virale que de nettoyer une casse- 
ça va pas, la tête | C'est | role. A 
ce qu'un peu plus de la moitié 
des Français (57 %) seraient.| ὉΠ va par là, ἢ n'y a aucune 
préts — c'était. marqué ce matin | "#iSOn que ça s'arrête. Prenez les 
dans Je Quotidien — à jeter dans | iMfimières. Elles se contentent 
la soucoupe d'ün. médecin qui | de 22.10 F pour trimbeler leur 
fait la manche à la.sortis de son | bec + 3 jusqu'à chez vous et 
cabinet : T'as pas 100 balles ! 
Vous avez complétement perdu 
- le recul, les mecs 1 Moi, la cha 
rité, je suis pas contre. fi 
- m'amive souvent de filer la pièce 
«ἃ un mendiant: La-pièce, atten- |: col, elles aussi. Elles vont avoir 
- tion, pas le billet. des ‘exigences  insupporrables. 
; Elles vont aller jusqu'à réclamer 


100 F, c'est le-prix de la visite à | des 25, des 26 balles ἢ 
domicile, quatre à cinq fois 
- moins que celle de SOS dépan- | τρις an ce moment. D£à que 
nage. Normal: Un évier engorgé, notre cancer va nous coûter la 
c'est beaucoup plus grave peau des fesses — on parle 


ἢ n'en est pas question ! Sur- 


qu'une artère bouchée. Et quand | ἐν Η 
on νὰ chez le toubib, sous le pré- fn rer Lragrietnet 
texte qu’ doit payer son loyer et Se 8 
ἡ ger 15 F pour le soigner, on 
ἡ pourra plus’ s’en sortir. Ds en 
qu'à laisser le patient à poif sur sont parfaitement conscients, au 
ta table d'auscuitation pendant | S°uvernement. Cette énorme 
qu'ä va ouvrir la porte au sui- réévaluation ne se fera pas en un 
‘vent, — ça coûte.d&è une for- coup. Faudra y aller doucement. 
‘tume! 85 F. Deux fois plus | Par étapes. Prudemment éche- 
qu'une femme de ménage, ce | ionnées sur dix-huit mais. Trois 
qui est absolument ridicule. Je | étapes de 5 F chacune. C'est 
voudrais bien savoir en quoi | pas rien, 5 F, c'est le prix d'un 
c'est tellement plus délicat, plus | ticket de métro. 


de « rerenir à gauche ». — Le l'incendie de Sheraton d'Héliopo- 
secrétaire général du.PCF,. jis. — Dix touristes ont péri et 
M. Georges Marchais, ἃ Lancé, irante-dix autres ont été blessés 
jeudi pd que le πὶ au soc à dans l'incendie qui a ravagé dans 


d'alliance avec la droite, qui a des jeudi ler mars l'hôtel Sheraton 
conséquences nocives pour notre  d'Héliopolis dans La banlieue du 
peuple et pour la France ». Repro- Caire proche de l'aéroport inter- 
Chant au gouvernement « dé Πιδῖ- τ tional. Deux touristes français 


BE Re EP UE EE ont dé be los que dus 


au. micro de RMC, que le PCF. autres sont portés disparus à la 
était prêt « à “prendre toutes ses suite de l'incendie. 
pensée à aux côtés du PS à : 

ie (Publicité) 


| Le Francais 
en retard 
d’ane fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 2,2 a 
trois fois plus que nous. Pour lutter ἢ 

efficacement contre [6 bruit, le froid et 

les effractions, IS$O-FRANCE- 
FENETRES 


BOURSE DE PARIS | 
Matinée du 15 mars Ὁ 

La baisse revient 
Retardée de trois quarts d'heure 


à cause de 
l'ouvertare Lg rl ὑρ νι 


par un net renversement de. 
tendance, gprès trois -jours - de 
hausse, la baisse est revenue au 


11 heures, l'indice CAC-40 accu- 
sait un recul de 0,72 %. La rechute 
de Tokyo, mais aussi celle du 
MATIF ont pesé sur les cours. 


“CHALLENGES 


LE PLUS EUROPEEN DES MAGAZINES ECONOMIQUE 


LA RUEE 
VERS L'EST 


L'Allemagne va réaliser son rêve de 
puissance à l'Est à condition qu’elle 
maintienne le cadre de 1993. Mais 
l’Europe a-t-elle intérét à s’associer à 
cette Allemagne-là ? 
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cardinal Joyce 


Lire Joyce c'est aussi j déchiffrer les signes de sa biographie 
voulue comme üme mise enscène - 


LE FEUILLETON 
de Michel Brandeau 


Ecrire 
contre la mort 


Le nouveau roman d'Hervé 
Guibert n’est pas un 
témoignage de plus sur le 
sida. C'est un livre cruel et 


SUR JOYCE 
d'Eugène Jolas. gements fascistes aussi. C’est la | méchant qui n'hésite pas à 
rite nuit bavarde de l'histoire, faite | faire rire dans les pires 
is RÉ e dr er même étoffe que les rêves | moments. 
Pris « d'histoire est un cauchemar 
Par Mare Dachy. dom j'essaye de m'éveiller -). | Page 30 
Plon, 16 planches hors texte, RS Rs ἐ Οο. 
encore ν 
170 p., 150 F. Jolas, rs «Joyce est un PORTRAIT 
politicien irlandais de troisiè L " 
Dimanche après-midi, fin ordre. » 818 me 
1926, À Fais in dima de μι 0e τᾶνο de Joyee: Moy | DArLiCUIIEr 
quaran ans, scan- Sigani a . 
daleusement célèbre dans le Pere ans de Jen æ | 6 KIOSSOWSkI 
comme « , : αἱ 
pbe,. con cinq plus qu'assez de τοί f+ La | bisre Klossowski a cessé 
pour leur lire un fragment de son Phrase, se, rapportée par Ferre d'écriré il y a vingt ans pour 


nouveau livre. Eugène Joles, nn 


és. Quant ὁ Joyce. ἢ préiend 


se consacrer à la peinture. 


de ses futurs amis les plus rééditi ἷ 
ῃ iles, raconte la ne en : _ dormant aps Υ ν fn Se gro pr bre gs 
«- ll 
modulée, prend rs probable. Or le secret est ἰὰ. monographie permettent de 
lui venait aux lèvres il Il est même énoncé en toute | "découvrir une œuvre 
arrivait à un à clarté dans la fameuse lettre à | singulière et cohérente. 
rement gai. Il était évident que Me Weaver : « Je suis en train 
nous étions en face d'une œuvre de construire une machine à une | Page 31 
littéraire unique, devant seule roue Sans rayons, bien 
me sen _ aban- sûr, Une roue parfaitement car- | HISTOIRE 
"nés les critères τ γι ù ji 
habituels ν ἜΠΕΕ Pi on PR βαὴε Trois h 
sérieusemem, attention, n'allez 15 AOMMES 


Joyce commence donc, à cette 
époque, à dévoiler l’énorme 


gie en général, mais son 
dévouement à ses amis, son 


. Sa réserve, ses silences 
ὩΣ son être était condensé, serré 


Phistoire des mythologies et les 
connaissances scientifiques, 


plusieurs reprises, le soir, au 
du cham- 


ἃ un jeune garçon qui viendrait 


Pas croire que c'est une histoire 
stupide pour les enfamts. Non, 


»). 


opposition in ἱβ aux Pour s'amuser, maïs anssi de 

tions fanatiques du siè- fe sérieuse, Joyce, dans une 

cle. (c’est lui qui permet à Her- publication fameuse (et, comme 

mann Broch d'échapper au - : basard, encore inédite en 
nazisme), sa préoccupation dr&- , Ja, philosophie, la psychanalyse joie, au contraire, en lisant l’arti- de l'entendre même temps français), désignera ces mêmes 

τε matique pour la folie de plus en (même si Freud lui paraît préfé- cle favorable sur lui de /'Osser- comparer nn Christ enfant du comme ses douze apôtres. 

ΝΜ Fe a de rable à Jung), son intérêt pour vaore Romano du 22 octobre Livre de Kells (l'évangéliaire 115 auraient pu dire de lui, sans 
CL 1937, article dont il s'enchante à irlandais médiéval et enluminé) guère s'interroger plus : « Oui, il 


de guerre 


Le ce ne me vibrante c'est une roue, je le dis à l’uni- Β so 
gg αὶ Le Finnegans vers. Et elle est carrée. » Bien | TT0is personnalités de la 
᾿ς ἊΣ a prévu, po straté- entendu, Mr Weaver ne voit pas | Seconde guerre mondiale qui 
bizarre logique, va devenir une du tout où Joyce veut en venir..| ont su garder une part de 
source in e ‘d'enseigne. 5:16 (4.815. ἃ J'HUVErS Fe) Rien mystère que les biographes 
Er ne Sen see 
projet de Jar nd à 5. Paris est donc la ville où urchill, Darlan 
L 8 ee ἢ ταὶ des plus minuscules détails de la écrivirent au vingtième siècle | Weygand. 
vie. Lire Joyce, c’est aussi Proust, Céline et J Ce der- 
FFrer les signes de sa bio- nier est apparu, Η ses rares | Page 33 
τ ταν ppp ee intimes, comme un Saint inexpl- 
Ne rinihis LA dures d de de rh LETTRES ITALIENNES 
5 fe pe Ava lieu (« il lisait des 3 
6 FREE Son indiférence implace ouvrages notiqus αὐ Sabre. 
sait au contraste manichéen 
tions humaines et ἃ la psycholo- entre la lumière et les ténè- 


et mû par une volonté d'acier 5"), mais son obsession de la Titurgie, Fouquet's, en buvant ὁ de voler des œufs dans un pou- {δι ᾿ ῃ 

son retrait monosyllabique (qui sa présence à Notre-Dame pour Ὁ lailler. Rois Qu TÉvE dans Je nuit des 

a tellement impressionné le je scrmons de carême du Père  «Νομ, cutholigues erramts», 4 La solitude extrême de nelle. P. olini- 
+ Mais son AMOUr jésuite de la Boullaye de Pinard ditil à Jolas, médusé, Ce dernier Philippe Sollers as 


danser «avec des éclairs de 
D ro RÉ 
délire ». 

3 Son &oignement de tonte 


croyance apparenie, 565 Ssar- 


(un nom prédestiné pour jeu de 
mots joycien), sa tristesse devant 
la campagne menée contre lui 
aux Etats-Unis ‘par les milieux 
catholiques qui le traitent 
d'hérétique (pourquoi diable 
Lacan a-t-il repris cette accusa- 
tion contre Joyce en 1975 2), sa 


croyait, comme tout le monde le 
croit encore, que Joyce poursui- 
vait une simple révolution for- 
melle. Etonnement et émotion 
donc, de voir Joyce, presque 


aveugle, se recucillir longuement 
en Normandie sur la tombe du 


Le fantôme de Don Juan 


Joyce plein Paris littéraire, 
intellectuel. 


« faux chef-d'œuvre », la pensée 
théorique s’imagine qu'elle a 
autre chose à découvrir, le réa- 
lisme socialiste déferle, les enga- 


(1) Le Joyce de Richard Ellmann 
peut se relire sans cesse comme un 


(réédition dans Ia collection 

. Gallimard, 1987). Sans 
oublier le merveilleux lacques Mer- 
les Heures de James Joyce. 


Roma 


Un recueil de proses du 
cinéaste écrivain qui 
compose un chant d'amour 
à la capitale italienne. 


Page 34 


ae entretien avec Giovanni Macchia, 
SR étudie les figures et les métamorphoses 
FF δαί à travers trois siècles de littérature européenne » 
émivent de (vil recher- 
ἜΗΝ ts Lecheur de lunes 
DE DON JUAN gueillisse l’Itelie a toujours dia dell'arte au Dom Juan de 
dé Giovanni Macchia. refusé cette définition trop Molière, du chef-d'œuvre de ᾿ . 
Traduit de l'iralien Ses essais sur Boca a eo er | 
par Claude Perrus. ou ses travaux = 1 δεῖς orne re , 
‘Editions Desjonquères, Baltasar Gracian et Watteau κε grand Soetin entretient Après 
1208. suffirsient à décourager toute FePPort compli scène. | ; ᾿ 

care limitation ἃ un domaine ee pi tar Qui se souvient des Hommes. 


particu- 
lier. Mais de tous ses livres, c’est 
peut-être Vie, aventures et mort 


Jean ἡ: poursuit, avec la même ferveur, 


Macctia par les éditeurs fran PéDon Juar qui révèle le mieux _ donne rarement, οἱ son arme 
φεῖς α΄ τι mie, mes De δε tes de Govan séduction est l'art dela conrersar 5 voyag ges CIE ou che 
tueuse. Prince bia et la variété des mo: ἢ ᾿ δ 
ἀεὶ ἀν Per en are (2, dépasse che Benoiets Cars ce peuples oubliés 
RMS Iébomaire dés Dans ce long oui Péorquin "Lea page 4 

de Mazarin (4),eten ἃ ἰο inner DE (1) Quai Votaire. 1987 #34 ROBERT LAFFONT 
anendaut Ergre Don Juan et Juan à travers trois siècles de lit- ῳ ὑ τς , À 
Ὅσα Ἀράτίραε (5) Ce ne Mn à Le nénmetieees ἃ ! Éditeur, 1984. ὃ des livres ouverts sur la vie 

de is Le théâtre et la musique sont les 5) À paraître chez Le Promeneur. ᾿ 
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EN POCHE 


La conscience critique 
de Georges Poulet 


A critique littéraire, lorsqu'elle a l'humilité de 58 faire approche 

L attentive et amoureuse des œuvres et des auteurs, 
lorsqu'elle renonce à se substituer à ceux-ci, paut devenir un 
bonheur, une invitation à l'échange. Ce que Geargas Poulet appelait 


Purerment subjectif a 
admirablement illustré et développé dans 865 Etudes sur le temps 
humain, parues chez Plon entre 1952 et 1964. Ca bonheur est trop 
rare pour ne pas saluer la réédition de ce livre, en quatre volumes, 
qui vient ds s'achever dans la collection « Agora » chez Presses- 
Pocket (1). 

« Conscience » : le terme 8 pu paraître à une époque récente, 
déplacé, un peu anachronique. Il l'est beaucoup mains et 
l'e approximation 3, au sens où Charles du Bos usait de cette 
notion et lui donnait sens, n'est plus un péché contre les religions 
scientifiques du texte. 

A travers les œuvres d'auteurs aussi différents que Scève, Saint- 
Cyran, Joubert, Balzac, Bemanos, Char. parmi beaucoup d'autres, 
Georges Poulet s'attache à montrer, plus qu'à démontrer, la place 
et la nature de la dimension temporelle. L'apprécistion de la durée, 
de la distance intérieure, ou encore de l'instant, ouvre à une com- 
préhension féconde des œuvres, à l'établissement da correspon- 
dances. L'expérience du temps littéraire est l'expression de celle du 
temps humain, et donc de l’existence elle-même. — P. Ké. 

ETUDES SUR LE TEMPS HUMAIN, de Georges Poulet, 
quatre volumes, Presses-Pocker. collection « Agora ». 


(1) Aux PUF, vient de parare le troisième volet du livre de Geurges 
DE τ ἢ λα indéterminée, qui va De Bergson ἃ nox jours 
P ᾿ 


différente, plus soucieuse de la 


lités du «senûr proustien 9 : la matière, le sens et la fonme 
(« Points-Seuil », n° 208), ι 

Φ La collection « Biblio-Essais » du Livre de poche poursuit la 
réédition des Cahiers de l'Herne avec celui consacré en 1966 à 
Henri Michaux (n° 4107). 

Φ Dans la même collection, l'ouvrage de Michaël R. Marrus et 
Robert O. Paxton : Vichy et les Juifs, livre de référence et docu- 
ment accablant sur la responsabilité du gouvernement de Vichy 
dans l’active politique antisémite. Traduit de l'anglais par Margue- 
rite Delmotte (n° 4115). 

@ Sur une autre période très ténébreuse de notre siècle, une 
partie des Récits de Kolyrna, la Nuit, de Variam Chalamov. Empri- 
sonné de 1937 à 1953 dans cette presqu'üe de Sibérie, Chalamov 
en a rapporté ces brefs récits hallucinés, comme écrits du fond 
même de l'enfer. Traduit du russe par Catherine Fournier. Préface 
de Nicolas Mitetitch {Livre de poche € Biblio », n° 3131). 

© Dans la même collection, les Allées sombres, recueil de nou- 
velles d'ivan Bounine, premier écrivain russe à avoir reçu le prix 
Nobel, en 1933. Traduction et notes de Jean-Luc Goester et Fran- 
çois Laurent. Préface de Jacques Cateau {n° 3132). 

© Terra nostra, immense fresque qui brasse les temps et les 
espaces, du Mexicain Carlos Fuentes, est l’une des œuvres mar- 
quantes de la littérature latino-américaine de ce siècle. En deux 
volumes. Traduit de l'espagnol (Mexique) par Céline Zins 
également traduit, de Carlos Fuentes, ἰα Vieux pe et 
Gallimard, rw 2053, 2113 et 2125). 

e La collection « Points-Roman », qe fête ses 


dite le célèbre roman de Camilo José Cela, dernier prix Nobel de 
littérature, {a Famille de Pascal Duarte. Traduit de l'espagnol par 
Jean Viet {n° R386) et l'Epopée du buveur d'eau, de John Irving 
{traduit de l'anglais par Michel Lebrun, n° R382). 

© Dans la collection « Tel» chez Gallimard, l'important essai 
d'Eugenio Garin, Moyen Age at Renaissance, traduit de l'italien par 
Claude Carme (n° 154}, et un recueil d'études de Meyer Schapiro, 
Style, artiste er société, paru en France en 1982 (n° 158). 

@ Enfin, toujours chez Gallimard, dans la collection « Poésie 3, 
Lorand Gaspar présente un choix de Poésies de Norge (1923- 
1988). « La parole de Norge, écrit L. Gaspar dens sa préface, est 
d'un bout à l'autre non seulement affirmation de le vie, mais aussi 
de sa confiance en cette vigueur dont la poésie se nourrit, que route 
vie incame. » 


Collason  Iskun d'hier et j'auourd'hui ingee par À M ΤΩΡΕΙ 
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Le Grand Prix de L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE 


ffusées après établ lissement d'u du 
"1 rs 1957 sur la propriété littéraire et béné nait Dénénclent Le + ὑπ ἢ 
les médias: 


L’ACADÉMIE EUROPÉENNE ‘DU Ὁ LIVRE-ÉDITEUR 


A L'AMI QUI NE M'A PAS 
ÉAUVÉLA VE 

d'Hervé Guibert. 

Gallimard, 267 p., 85 F. 

LE SIDA ET SES MT, 

de Susan Sonrag. 


L ne dait pas être facile 
d'être Hervé Guibert. 
Fort heureusement 
quelqu'un, homonyme 
par chance, se charge 

avec abnégation et talent de 


dirait Guibert, qui se com- 
pare volontiers au diable, 
Sans lequel, en effet, Dieu lui- 
même ne serait plus tout à 
fait ce qu'il est pour ceux qui 
l'adorent. Un démon 
l'observation désagréable, un 
dénonciateur acharné des 
choses infimes comme des 
plus graves. 

On l'avait vu dans l'Încon- 
gnito, où il narraït un passage 
à la villa Médicis (qui 
semble-t-il n’abrite pas que 
des fils reconnaissants, mais 
ce n'est pas le genre du bon 
Hervé) et racontait volontiers 
les menus larcins des admi- 
nistrateurs ou des pension- 
naires. Cette fois-ci, il 
s'empare de plus grands per- 
sonnages et s'attaque ἃ un 
sujet plus dangereux avec le 
même tranchant, le même 
humour ambigu, dès la pre- 
mière phrase de son roman, si 
c'en est un: «αἱ eu le sida 
pendant trois mois. » 

— Faut-il le croire ? C'est en 
tout cas ce que Guibert 
auteur dit de Guibert person- 
nage, et si ces deux-là 
s'aiment à la vie, à le mort, 
ils ne se font pas beaucoup de 
cadeaux sur le papier. Ce 
sida dont il croit être délivré 
au bout de trois mois s’ins- 
talle en fait pour de bon, avec 
toutes les ruses et les déro- 
bades de cette maladie à ses 
débuts. Il en a l'intuition très 
tôt. « J'ai senti venir la mort 


dans le miroir, bien avant. 


qu'elle } ait vraiment pris 
Position. Est-ce que je jetais 
cette mort dans mon regard 
dans les yeux des autres ? Je 
ne l'ai pas avoué à 1ous. » Et 
d'évoquer aussitôt la figure 
de Muzil, qui lui avait eu la 
force, l'orgueil et la généro- 
CL de ne l'avouer à per- 


ἢν: ne sait trop pourquoi 
Guibert a choisi ce nom 
de Muzil pour nous parler de 
Michel Foucault, dont il fut 
l'ami proche jusqu'à sa mort. 
Ë en fait un portrait — cha- 
leureux, admiratif — si plein 
d'indications précises qu'on 
aurait du mal à ignorer long- 
temps le modèle réel de ce 
grand philosophe français 
mondialement reconnu, au 
crâne parfaitement rasé, au 
rire éclatant, auteur 
d'ouvrages sur la disparition 
du sujet, la sexualité, la cen- 
sure, homosexuel, mort du 
sida en 1984. Si c'est afin 
d'éviter un éventuel ν᾿ 
l'astuce paraît légère. Si c'est 
que se ménager une plage τ 
iction entre deux zones 
«faits vrais», le Proc&dé 
n'est pas très honnête, rien ne 
permettant au lecteur de dis- 
tinguer la frontière du faux. 
Pas honnête, mais assez 
pervers et c’est bien dans la 
nature de notre oiseau de 
poser un peu partout ce genre 
de pétards à plus ou moins 
longues mèches ; il ne déteste 
pas — comme on dirait vul- 
gairement et non dans le 
cadre gourmé d'un journal de 
grande tenue — «foutre la 
merde » chez les copains. 
C'est plus fort que lui, ça fait 
partie de son charme. Muzil 


ὁ DÉS 


‘ «ΑΗ»... 
LE FEUILLETON 
de Michel Brandeau 


Ecrire 


contre 


la montre 


le savait bien, du reste, et 
s'en amusait. 

Et c'est ce que Guibert 
dire plus tard, fort de cette 
autorisation du philosophe 
défunt, à Stéphane, le compa- 
gnon fidèle de ce dernier, 
irrité du caractère changeant 
et perfide du Guibert qui 
sans trop d’aménité l'appelle 


«la Veuve». On a done droit 
à un lot considérable d’indis- 
crétions au milieu d'un témoi-- 


gnage bouleversant sur les: 
derniers mois de Foucault, 
son courage indomptable. ᾿ 


[᾿ y a les livres commencés, 
les manuscrits détruits 
qu'on ne lira jamais, le testa- 
ment inachevé, les virées 
orgiaques à San-Francisco, 
les panoplies en cuir sado- 
maso, la chambre sans fenê- 
tre de taulard, tapie au fond 
de l'appartement, tout pêle- 
mêle, sur le même niveau, 
comme pour vous dire : 
« C'est le même homme qui 
enseigne au Coflège de 
France et se déguise en voyou 
dans un petit bar du dou- 
zième arrondissement. » 

Bien sûr, c’est le même, on 
ne va pas 88 ar Lit pour 
cela, mais il y a des propos 
qu'il vaut mieux laisser à 
Roger Peyrefitte, qui a déjà 
tout un fonds de commerce 
de la chose (et puis, entre 
nous, on s’en contrefiche que 
Foucault ait été un fan de 
Christine Ockrent, à la télé 
s'entend, il ΠῪ a qu'elle que 
cela intéresse) et si Foucault 
n'avait pas tenu à crier sa vie 
privée sur les toits, est-ce à 
nous de le faire maintenant, 
de rapporter ces conversa- 
tions qu’il croyait intimes, 
dans le secret d’une amitié, 
de relater sans fioritures les 
détails pénibles de son ago- 
nie ? Certes, Guibert nous a 


I y ἃ plus aussi : un senti- 
ment d’impunité terrible chez 
celui qui se pense condamné, 
Pourquoi se gêner, en effet, 
quand le pire est non seule- 
ment sûr, mais daté, à peu 
près situé dans 16 temps, 
pourquoi ne pas « zout balan- 
cer»? 

On n'aura pas trop de mal 
non plus à identifier la jeune 
actrice, ici rebaptisée Marine, 
qui, malmenée au théâtre par 
un partenaire indélicat, un 
« gros porc», se fait porter 
pâle et devient la victime 
d'une rumeur démente, incon- 
trôlable, qu’elle devra tuer en 


venant affirmer au journal 
télévisé : « Non, je n'ai pas le 
sida. » L'amitié de Marine, 
ses caprices, ses trahisons, 
son idylle avec un acteur 
américain, tout dessine de la 
demoiselle un portrait fragile 
et redoutable, D'autres per- 
sonnages passent, dans ce- 
roman, qu'on ne citera pas 


tous, mais .qui se reconnaf- : 


tront, journalistes, médecins. 


«ami» qui donne son 
titre au livre, représentant 
d'un des grands laboratoires 
pananeue ! lancés dans 

course au vaccin contre le 
side, et qui θεῖος Guibert et 
quelques autres d’un faux 
espoir, ami tout-puissant et 
lâche, peut-être atroce mani- 
pulateur. 

Mais La force, la beanté de 
ce livre impitoyable se trou- 
vent dans l'attention minu- 
tieuse que Guibert porte à la 
progression de son mal, noté 
au jour le jour et finalement 
accepté, aimé ; il ne voudrait 
pas y renoncer, si c'était _pos- 
510 16, tant “il apprécie 
«ἰ "incroyable perspective 
d'intelligence qu'ouvre le 
sida dans ma vie ». Aïlteurs, 
il note « Je sida est une mala- 
die merveilleuse », « je 
découvrais (…} que c'était 
une maladie qui donnait le 
temps de mourir, et qui don- 
nait à la mort le temps de 
vivre, le temps de découvrir 
le temps et de découvrir enfin 
da vie, c'étair en quelque 
sorte une géniale invention 
moderne que nous avaient 
transmis ces singes verts 
d'Afrique ». 

La sérénité de laccueil fait 
à l'inexorable peut sembler 
inhumaïne ; la noblesse de 
Guibert est de montrer 


comme on'y parvient, avec de. 
l'encre et du papier, même en . 


se heurtant au spectre 
admiré, détesté du grand 
Thomas Bernhard, maître en 
humeur noire et virtuose 
invincible, par une rage 
d'écrire contre la montre : 
« À cause de l'annonce de ma 
mort, m'avait saisi l'envie 
d'écrire tous les livres possi- 
bles, tous ceux que je n'avais 
encore écrits, au risque 


pas 
de mal' les écrire, un livre 


drôle et méchant, puis un 
livre philosophique, et de 
dévorer ces livres presque 
simultanément dans la marge 
rétrécie du temps, et de dévo- 
rer le temps avec eux, vora- 
cement, εἰ d'écrire noh seule- 


ment les livres de ma 
maturité anticipée mais 
aussi, comme des flèches, les 
livres très lentement müris de 
ma vieillesse. » 

On 2 déjà lu des romans ou 
des témoignages sur cette 
maladie nommée pour la pre- 
mière fois il 8 à peu près 
dix ans, on en lira d'autres. 
D'aussi cruels et poignants, 
avec cette méchanceté ou 
cette élégance qui fait rire 
dans les pires moments, on 
n'en aura pas de sitôt. 


tit essai de Susan Son- 
tag Sida et ses méra- 
phores, qui lui fera de 
l'ombre. L'auteur de la 
Maladie comme métaphore, 
publié en 1979, reprend son 
tricot en rajoutant une rangée 
pour ce fléau, découvert 
après ce premier Ouvrage, et 
qui manquait, si l'on peut 
le tableau de son 

analyse. 


Ce n'est pas que le propos 
de Mme Sontag soit sot ou 
erroné, certes non, mais il 
n'apporte pas de point de vue 
nouveau et ne captivera que 
ceux qui n’ont pas lu le 
Maladie, car il en reprend 
tous les thèmes. De même 
que la tuberculose était asso- 
οἷός ἃ la dépression, le cancer 
l'était au refoulement. Oo ne 
mène pas la vie qu'on veut, 
on ne s’avoue pas ses désirs, 
etc., et on «fait» un cancer. 
Par contré, le sida que l'on 
«attrape » est assimilé à une 
«peste moderne», mysté- 


SEP ce n'est pas le 


-: rieuse, et ce retour à la notion 
LE plus étonnant est cet 


d'épidémie, «retour à des 
maladies. prémodernes telles 
la ἴα lèpre et la syphilis », n'est 
pui sans Conséquences 
cheuses. Et pour l'évalua- 
tion de la adie, de ses 
stades, de son traitement, et 
pour son statut dans la 
société. 

Le sida fait les choux gras 
de tout ce qu'on peut comp- 
ter de plus réactionnaire dans 
le monde, en France, aux 
Etats-Unis aussi bien qu'en 
Afrique du Sud. Et les gens 
les mieux intentionnés sont 
eux-mêmes piégés dans un 
réseau de métaphores mili- 
taires. « L'effet de ces images 
militaires sur la maladie et 
la santé est loin d'être 
négligeable. Car elles sur- 
mobilisent, elles sur- 
décrivent et elles contribuent 
Puissamment à l'excommuni- 
cation et à la stigmatisation 
des malades, » 

On aura beau jeu de répon- 
dre à M Sontag qu'on ne 
pense pas hors d'un langage 
et qu'il n’ÿ en ἃ pas sans 
métaphore, elle marque là un 
point indiscutablement : il 
n'est-que trop urgent de rele- 
ver les images par lesquelles 
le moralisme le plus bête et le 
plus aveugle tente de refaire 
surface à travers les méta- 
phores d'une maladie liée au 
sexe, au sang, associée à la 
déviance. 

Une revanche de l’ordre 
d'avant la libération sexuelle 
des années 60, au nom de la 
famille ou de la religion, mais 
une revanche idiote, impuis- 
sante à comprendre, à soi- 
gner. Le bref essai de 
M Sontag sait bien faire 
sentir cela. Pour le reste il est 
ua peu court. Prématuré sans 
doute. Même si l’on 
sa mélancolie lorsqu'elle 
avoue que «considérer la 
culture sexuelle des 
années 70 équivaut à jeter un 
regard rétrospectif sur l'âge 
d'or du jazz en se trouvant 
du mauvais côté du krach de 
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Excepté ᾿ ses, - pré : 


‘aussi fervents que restreints, pe 


commnés, rencontrer 
Ja première fois l'auteur des . 

Lois de l'hospisalhé (4) 5e pou- 
vait aller sans une certaine - 


De quel masque d'homme du 
Ἐρ κᾶν me allait-1l s’affu- 
bler ὅλα! 16 code des signer 


législateur impavide d’une ci 
rer « ni »7 
Sans parler de laura entourant 


inévitablement ce frère aîné du mire Potro Le mêmes du 


PORTRAIT 


Le signe particulier de Klossowski 


‘ La réédition de sa traduction de « l’Enéide » et une monographie sur son œuvre 
occasion de re euRr cu απιῖι oh Et dd Ho 


: donnent l’occasi 


nañités iatellecinelles mär- 
re de ce: siècle, de Déumial, 
bert-Lecomto, Caillois et 


re, réellement européenne, 
À « lothäringienne » aime-t-il à 
!Réciser, cest ga an cours 


| Affable,. :le regard aigu, 
‘#expliquant volontiers même Aie 


à l’occasion de la sortie du : 


Baphomet au Mercure de 
France, en 1965. 


: «Une poétique - 
“du site verbal » ' 


᾿ Traducteur de’ Suétone (a ἢ 
Wie des douze Césars, 1959), -4 
de Gilles 


des minutes des procès 

de Raïis (à la demande de 
Georges 

explique 
quentation 


avec les mêèm 


sie, narration ou 
al que. soit pesto τ 
conclut essentiel 


Champfieury 
lement ἃ lincompatibiité de 
l'artiste et de la société 


Pastéris . δὲ. monsieur 


lle), Klossowski : : 
Jui, «ἰα fré- ἡ 


uw latin est une : 


action κα conbaé = — force est de 
puissance drama- 


eg Mori 
tique et originalité riche en 
résonances de cette recréation de 
ld'Enéide. ΄. 


Une communication 
oblique 
« Il y a des gens qui m'ont dit 


que, dans mes propres livres, le 
ue a nr 


‘ca en 1947 son premier livre, au 


titre provocateur, Sade, mon 
prochain. 


Avec Je nom de l’auteur de 


Nietzsche mais aussi Kierke- 


ment saint Augustin). 
ie complexité des thèmes et 
des pensées qui s’entrecroisent 


Le l'univers klossowskien, qui 
et renvoient l’un à 
l'autre pour former un tout cohé- 
rent jusqu’à obsession, 
fort toute prétention à 
les dans le cadre d’un 
article. Qu'il suffise pour cela de 
se à l'excellente mono- 
gra, d'Alain Arnaud. Avec 
une dif- 


ps 
une clarté exemplaire (ce qui, en 
Décor acet à n'allait pe de 
SOL), l'auteur ciroonscrit le ter- 
ritoire mental de Klossowski, 


Qu'elle prenne la forme du 
roman {/a Vocation suspendue, 
la trilogie des Lois de l'haspita- 
lité et le Baphomet), de l'essai 


(sur Sade, Nietzsche et le cercle 
vicieux, Un si funeste désir, la 


en grand format et aux crayons 
de couleur}, l'œuvre entière de 
Pierre Klossowski obéit à Ars 


désigne 
singulier de pensées, 
sions, d'images. Déciné de 


les poses possibles, Fa a même 
pris un nom et un visage, ceux de 
Roberte. 


les «fluctuations d'intensité » 


: ‘ tentent de mettre en échec 
é : toutes les «superstitions gré- 
εὐ gaires » en détournant le « code 


des signes quotidiens » : monde 


de l’« inéchangeable » qui fabri- 


que des leurres, fomente des 
simulacres, invente une commu- 
nication oblique... 

Loin de toute visée métaphysi- 


: que (à la différence de Bataïlle 


dont on Pa souvent, et indfment, 


peut trop restreint, trop 
fermé — il a pour ainsi dire subs- 
titué à une vision du monde la 


textes sur 
1988). 

(3) Auteur de plusieurs essais ct 
récits, dont le beau Madame veuve À 
(Hachette, 1987). 

(4) Titre sous lequel ant été repris 

d'une préface et d’nne 
postface om pour ᾿Ξ 


trois ἔνσεβ de la ΡΥ de Rubens 
(Gallimard, « Le Chemin », 1965). 


D 
TT dé Doris Lessing 


Le Ci 


roman 


quième Enfant 


Un roman différent 
d’un grand ‘écrivain. 
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Prague aussi, la langue de bois 4 
prospéré à l'ombre des acadé- 
mies, moyen plus doux que 
d'autres pour tenter de réduire 
la liberté et l'originalité de ces 

linguistes qui méprisent «/a pensée 
autoritaire » et « les coassements des 
ignorantins » (Polivanov, exécuté en 
1938). De ce point de vue, l'histoire du 
Cercle linguistique de Prague peut se 
résumer brièvement. 

En octobre 1926, sur l'initiative de 
Vilem Mathesius aidé de Roman 
Jakobson, « s'est constitué à Prague, 
parmi les jeunes linguistes de cette 
ville, un cercle dont les membres se 
réunissaient pour des communications 
et des comptes rendus suivis de discus- 
sions ». Très vite les séances devinrent 
publiques, et se poursuivirent jusqu'à le 
guerre. En 1969, Jan Mukarovsky 
racontait La suite, avec la pores ἀπ 
désespoir : « La contrainte de l'occupa- 
tion nazie a ramené le Cercle, bien évi- 
demment, aux séances restreintes. 
Sous cetie forme quasi clandestine, il a 
survécu à la guerre mondiale Sa fin, 
ce fut l'organisarion de la nouvelle aca- 
démie » La conclusion cependant mon- 
trait que le feu couvait toujours sous la 
cendre : « Mais il existe une tendance à 
revenir vers cette forme oubliée : celle 
des associations nées d'une véritable 
solidarité de méthode et d'idées » (1). 

I y ἃ juste vingt ans à Marienbad se 
tenait un colloque, un rien sentimental ; 
même s’il était « organisé par l'Acadé- 
mie ichécoslovaque des sciences ». Dès 
le premier article (de Jan Firbas). dès 
les premières lignes, on trouve mention 
de Vilem Mathesius — manière cour- 
toise de souligner la continuité des 
recherches. 


En cffet, deux positions avaient 
manifesté l'originalité du Cercle de 
Prague. D'abord, « {a polyvalence du 
Cercle était affirmée: linguistique, 
pau ires théorie de la littérature ». 

Plus techmiquement, le Cercle se défi- 
nissait comme structuraliste, le struc- 
ture étant conçue comme un ensemble 
dynamique. Le colloque de Marienbad 
s’appuyait donc sur ce concept de struc- 
ture dynamique pour analyser la fonc- 
tion commuuicative de la phrase et 
organisation du texte — deux points 
qui n'ont guère retenu l'attention 


jusqu'ici, à allusions ou excep- 
tions près ΝᾺ ἧ Prague respire 
enfin, repartons sans tristesse là-bas 


Sn. 
LA VIE DU LANGAGE 


OUS ceux qui s'expri- 

ment et écrivent cn 
français l'ont constaté 
depuis ei ἰΑ la 
structure de la phrase 
française n'est pas aussi 
statique que Les Puristes 
ont voulu le faire croire, 


verbe-com 

mond Queneau (3). 
comme on sait, avait cou- 
tume de proférer des hor- 
reurs : noble rejeton de 


semblances avec le 
chinook, langue de sau- 
vages, qui place en tête 
de phrase les éléments 
proprement grammati- 
caux et garde pour la fin 
le sujet et les complé- 
ments Voici l'exemple, 
donné d’abord sous la 
forme canonique : Ce cro- 
quant a mangé le boudin. 
Par dislocation «chinou- 
quienne», on obtient au . 
choix : il l’a mangé ce cro- 
quant, le boudin; ü l'a 
mangé le boudin, ce cro- 
quant. Mais «il est cou- 
rant » aussi, ajoutait Que- 
seau, de placer en tête 
sujet et complément : Le 


mangé. 
s’il y a pis : ἐδ boudin, ce 


une structure dynamique, 
où les éléments sont 


« moins informant 
(avars le verbe) au plus 
informant (après: le 


propre) est La moins 
informante puisqu'elle 
porte « le plus bas degré 
de dynamique communi- 
cative ». ᾿ 
ROIS types d'exem- 
ples empruntés à des 
genres différents illustre- 
ront la validité de I" 
iyse. D'abord, comme on 
peut s'y attendre, la der- 
nière position est Fobjet 
d'une attention particu- 
bère dans les messages 
publicitaires, où ἢ s’agit 


tissement : « 1] y a de 
l'Urgo dans l'air; il y a 
de l'air dans Urgo. » 


ΠΈΞΕΞΕΞΞΙ Le français et le chinook ΞΞΞΕΞΕΞ 


aux yeux des puristes) : 

Le boudin a été mangé 

par ce croquant. Comme on voit, ça 
tourne « ἃ sauts et à gambades » 
autour du verbe. 

Alors il faut l'admettre. Les Français 
jouissent d’une liberté grande dans la 
construction des LB pres 
Gracq, qui n’est pas un écrivain for- 
ΓΙᾺ te PCen le libre mouve- 

ment orienteur de la phrase qui me 
A à On ler a rare ἀν 


syntaxe française » (4). 


Les travaux des linguistes de Prague, 
et de Jan Firbas en particulier, permet- 
tent d'avancer quelques explications 
(5). Dotés d'une fonction 
(sujet, objet, circonstant) et d’une 
valeur. sémantique, les constituants 
d'une phrase contribuent d'une manière 
décisive « ax développement de l'infor- 
mation et de la communication » ; de 
l'argumentation aussi, pourrait-on ajou- 
ter. La phrase est alors décrite comme 


la dernière place : 

e M. A ira 
croit à l'ouverture rapide de négocia- 
tions avec M. De ler» (le Monde du 
13 février). Julien Gracq l'avait remar- 
qué : « Le dernier mot de la phrase lui- 
même peut venir (...) exercer un effet 
rétrocctif sur le premier, » Deux 
phrases successives peuvent aussi 
s'opposer selon leur propre : 
« On avait surnommé Molotoy, le revê- 
che ministre des affaires étrangères de 
Staline, « M. Niet ». » 


orientés — par degré εἰ -- 
selon leur place — du. 


Et Bernard 
᾿ sextuelle (1983). Duculot. 
3 Raymond ἐ 


On pourrait appeler le toujours sou- 
riant — il y a du mérite — Gorbatchev, 
« M. Da » (André Fontaine, le Monde 
du 13 février). ΤΙ n'est pas exclu d'amé- 
liorer encore le mise en scène en suppri- 
want le verbe pour aiguiser la surprise. 
Maintenant que les dévotes ont 
«vampé > les bons prêtres, il faut gar- 
der ceux qui restent : d’où : « L'homo- 
sexualité, une chance pour l'Eglise » 
{le Monde du 14 Février). 

Enfin, un écrivain qui surveille ses 
phrases, sera attentif à la position 
finale; par ironie aussi La mère de 
Frédéric Moreau (dons 1" ps 
sentimemale) 2 bonne 
qui confirme la gradation charmante FA 
trois compléments : « On la consultait 
sur le choïx des domestiques [1]. l'édu- 
cation des filles {2}, l'art des 
tures [3].» Puis grâce ἃ un er de 
relance, Flaubert achève le portrait par 
: « Et Monsei- 


quelques prélats adorent les confitures. 
La conséquence se trouve à la fin du 
paragraphe 
Il peut se faire encore que l'antéposi- 
tion de [ἢ objet laïsse le verbe seul, en 
position finale. Dieu souffle une tem- 
pête pour punir le bon Maël d'avoir 
éconté le diable: « Lu fois des 
de mer l'embarca- 
tion. Et le livre .. Saints Evangiles, 
l'apôtre gardait précieusement 
sous une couverture pourpre, marquée 
d'une croix d'or, l'océan l'engloutit » 
(Anatole France, l'Ile des pingouins). 
Par là, on voit aussi que la construction 
disloquée à gauche : ἐξ boudin, ce cro- 
quant l'a mangé n'appartient pas au 
seul français parlé, « populaire » σὰ 
«familier ». Mais enfin, qu’on se ras- 
sure : par un miracle en fin de chapitre, 
Dieu le [αὶ rendre, au bon Maël le saint 
livre. Voilà donc de quoi lire jusqu'à la 
prochaine fois. En attendant qui nous 
donnera des nouvelles des linguistes de 
Prague ? 
(1) Le Cercle de Prague, Change 3 (1969). 
(2) Denis Siakta, l'Ordre du texte, Etudes 
de linguistique 19 (1975), Didier, 
une grammaire 
Bätons, chiffres es 
οἷ Jan Grècg, £ ἥννατι, en écrivent, 


HT (de 1966 966 à qe “155 ÉR 


ESSAIS 


Eloge de la Mélancolie 


À propos de Dürer, Sax}, Panofsky et Klibansky 


oné reconstitué 


Pibiore ᾧ ἃ méleolie des pythagoriciens à l'époque moderne 


La vie hors des lois 


Une méditation de Jean Duvignaud sur les rapports 
entre Îes comportements colectif et es passions 


magie qui introduit la maladie 


ETLA ἘΠΕ 
Raymond Klibansky 

Erwin Panofsky et Fritz Sax! 
trad, Fabienne Durand-Bogoert 
et Louis Evrard. 

Gallimard. 742 p. 

179 1, 370 F. 


« Pourquoi tous les hommes 
qui furent exceptionnels en phi- 
losophie, en politique, en poésie 
ou dans les arts étaiems-ils mani- 
Jesremene mélancoliques, et 
quelques-uns au point d'être 
des accès causés par la bile 
noire, comme il est dit d'Héra- 
clès dans les mythes héror- 
ques ? » La phrase est d'Aris- 
tote, la première du 

, À. 

La bile noire, est-il répondu 
essuite, serait la seule bameur 
susceptible d’affecter l’intellect 
et le it vers les extrêmes. 
L'explication se rattache à la 
théorie des Quatre Humeurs 
essentielles à l'homme, elle- 
même liée à celle des Quatre 
Tempéraments, sanguin, coléri- 
que, mélancolique et flegmati- 

ue, et des Quatre Ages Se de 
Pomme. Τὶ Toutes furent formu- 
lées en Grèce et doivent un peu 


STAGES D'EDITION 

ZINTHATION : Con Connaissance 
des métiers de l'édition; ; fonc- 
domenent δε maison d'édi- 
= PÉPÉCIALISATION : Fabrica- 


δ st 
Dre Fee να 


de leur culte du chiffre quatre 
aux pythagoriciens. 
Tel est le ie de Luis mn 


cine de l'Antiquité au Xe siè- 
cle. Le but avoué de l'ouvrage, et 
as de ses ser quand on 
l'entreprirent en 1923, était de 
révéler les sous-entendus et le 
sens complet de la AMelancolia I 
gravée par Dürer en 1517. 

Dans la version définitive, 
parue en anglais en 1964 et 
aujourd'hui traduite avec un 
luxe admirable de notes et d'éta- 
blissement des textes, Dürer 
occupe certes La quatrième par- 
tie du livre. Les auteurs y suggè- 
rent une interprétation faus- 
tieune de la gravure : l'ange 
saturnien contemple résigné et 
désabusé les limites du savoir 
mathématique et rêverait, peut- 
être, d'une autre connaissance, 
supérieure celle-ci et prophéti- 
que. Dürer aurait largement 
emprunté à l’Occulta Philoso- 
phia d'Agrippa de Nettes-heim, 
qui a lui-même été largement 
inspiré par Marcile Ficin. 

Mais les trois autres quarts du 
livre rassemblent éléments 

analyse 


logie 
où la bile noire et le dieu Saturne 


jouent les premiers rôles. On se 
querelle sur leur fonction et leurs 


influences : détestables selon la 
plupart des glossateurs, dange- 
reuses et bénéfiques à la fois 
selon ceux ai se souviennent 
d'Aristote et de la supériorité 
intellectuelle des mélancoliques. 

Ces excursions et détours 
n'étaient pas nécessaires à l'i 
ligence de la Melancolia 1 mais 
les auteurs ont cédé avec vatpté 
à l'ivresse de l'érudition. Collec- 


colie à travers les fges. Leur 
propos n'est pas de discuter 
ts et 


encore 
moins de résoudre le Pro- 
1 : ils décrivent des 
κέσξαϊοξίς ἐὰ moon οἰ 
8 ogie en εἰ 
décrypteurs savantissimes. 
Aussi y a-t-il au moins deux 
façons d’en user avec cette 
somme : so Lonon soroère 
bistorien de la τες ας 
ge et Etre 


ΕἾΝ soit, oi de la Fou moins Lg 
que, d'y prélever citations et 
maximes propres à susciter, 
aujourd'hui encore, réflexions 

esthétiques et psychologiques. 
jun jamais résolu en effet 

question posée Aristote 
Le dix-neuvième Rae la En. 
ventée, Koats l'a mise en vers 
anglais, vers fran- 
çais, le mythe du maudit en ἃ 
tiré sa substance et l’a défigurée 
— et nous-mêmes, sans scrupule, 
réemployons sans cesse les 
mêmes RER communs, les 
DR Are ee 
mes logies_ psychologi- 
Si donc l’ange 


παλιν, 


re S PASSIONS 
DANS LA VIE SOCIALE 

de Jean Duvignaud, 

PUF, 212 p., 98 F. 


Pourquoi s’acharner à réduire j, 


le cercle de ses lecteurs en utili- 
sant un Jangage codé d’une 
redoutable densité culturelle, où 
les cllipses fulgurantes vous 


un paragrs ph? On dirait que ‘le 
sul ean vignaud, gorgé 
d'idées et de lectures tous azi 
muts, ne peut s'accomplir qu'en 
exigeant de son Public” une 
ascèse de tous les instants. Il est 
vrai qu'une fois le vertige vaincu 
les paysages de cette Genèse des 
passions dans la vie sociale 
offrent du jamais vu, et l'on 

it la lecture quête de 
lo stimulants intellec- 


Le propos de Jean Duvignaud 
se dessine dès l'entrée, à travers 
une citation d'Halbwachs: « f/ 


pas: 
Quelle quantité de sentiments 
une société accorde-t-elle à ses 
membres, se demande notre 
auteur. Comment traite-t-on 
l'insurrection passionneile ? 
Redoutable a qs que celle 


âges de cette vie hors des lois 
provoquée par l'agitation des 
émotions fortes. 

Pour faire bonne mesure, Jean 
Duvignaud remonte aux 
nomades, c qui + l'esprit 


sont transcendées 

tout-puissant, Yabneh, Alle, Allah, 

Dieu, le Soleil. Ï s’agit de la pre- 

mière passion, celle de la recher-: 
che de l'absolu, « gui réduit 

l'existence à la métaphore de la 


présence divine ». Une passion 
folle, qui conduit Abraham 


Avec les groupes sédentaires, 
transcendance n'est plus ce 
tête-àtête avec l'absolu, mais 
l'invisible est peuplé de figures 
qui «dédoublent l'humanité 
réelle par une sorte d'anamor- 


l'étouffée » des émotions et des 
sentiments, «une ἀὐϑειν δέ 
Puissante qui cherche par des 
procédures diverses à pre 
dans la vie commune, 


ga en ares ti 


sion ». 


Per 
ou plaisir ? 


L'espace formé de la cité 
incite à l'inquiétude. La tragédie 
grecque rapproche la discussion 
dramatique des palabres de 
l'agora, mais nOuS De SAvONS pas 
comment les contemporains per- 
cevaient ces passions fictives. 
Jousient-ils à se faire peur ou 
plaisir ? En tout cas, ce sont ià 
des moments d'extase, « sf l'on 
dépouille ce mot de ses connota- 
tions religieuses et si l'on resti- 
lue SON sens propre, Cxtasis, 
éclatement de l'être hors de ses 
Jimites - la passion >. 


passion du: second 
pour Yseult, elle bafone les 
règles du lignage et le respect de 


l'homme féodal, elle ne peut : 


donc être naturelle. C’est ke 


de la passion dont on ne guérit 
que par la mort. La maîtrise de 


.la mort est une autre passion, 


« obscure, inavouée ». Elle 
s'incarnera plus tard dans la 
figure de Faust. 

Av temps des manarchies 
flamboyantes, « Le désir, la pas- 
sion de l'amour, la rhétorique 
sentimentale des poètes ou des 

trouvent leur gise- 
ment dans le lieu clos de la 
cour ». Mais Bossuet oppose 
l'esthétique du théâtre à la 
catharsis d'Aristote : « La repré- 
sentation des passions porte 
naturellement au péché ». Seul 
l'art musical « donne une légiti- 
mité délivrée de tout concept 
QuX PASSIONS ». 

Enfin, voici le décor des 
sociétés industrielles. Elles pro- 
duisent de l'anomie à travers les 
mutations diverses et imprévisi- 
bles. L'homme « doit s'admettre 
comme une part de [la] nature et 
ἐϊ s'aperçoit étranger à l'image 
de «soi» qu'il avait reçue de 


La sexualité n'est plus abritée : 


libido et la nature, la nature se 
venge et arrache l'être aux rhé- 
loriques de la pce “ Freud 
rend l’homme à l'inquiétude. 
Pour Jean Duvignaud, la 
cause est entendue : la passion 
tente de briser les barreaux des 
codes et des normes pour trouver 
«une Quire existence n'est 
pas encore ». Où l'on rejoint 
Fespiration à l'infini des pre- 
miers nomades, notre auteur 


Pierre Drouin 


πὩ-- 


WINSTON CHURCHILL 
de William Manchester, 
Tome II : L' 3 


de la solitude, 1932-1940. 
Robert Laffont, 660 p., 190 F. 


d'Hervé Cout. ᾿ 
au-Bégorie 
et Claude Huan 
Fayard, 873 p., 190F. 
WEY! ; 


de Bernard Destremau. 
Perrin, 842p., 198F. . 
mn 


William Manchester poursuit ἧϊ 
ἐπὶ προτέραν de la vie de Chur- 
premier tome, traduit 

et publié en France en 1986 (1} 
s’achevait sur une de sa 
vieille ennemie 


on ainsi — est obligé, pour 
assurer à sa famille et à lui- 
même le confort qu'il juge indis- 
pensable, de se livrer toutes les 
nuits à des travaux littéraires 
épuisants. 


Ἡ rugit dons le désert. La 
Chambre des communes ne 
ue L plus guère et le hue par- 
fois, gg gr Vo est éprise 
de paix Alors qu'il dénonce le 
péri montant du nazisme et du 
réarmement allemand, les parti- 
sans de l'apaisement ἃ n'importe 
quel prix. sont au pouvoir et 
dominent la ges Stanley . 
rite eville Chamber- :- 

se : 
foi de Hitler. Le Times censure, 
comme le fera le Temps en 
France, les ! 


n'appuie, à ses débuts, une po 
que de concessions à Hitler. 

ἔπη μα. mais dlopone, ass la 
politique, mais il di 
haute administration britanni- 


tent pas à enfreindre les règle- 
ments et les traditions pour faire 


convaît quelques-unes des 
ultimes 


6 + 


Al 
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HISTOIRE 


pour qui priment les affaires et 
le sonci — qui était déjà celui de 
Baldwin — de ne pas alärmer son 
&ectorat, est sévère. On y voit un 
bomme intelligent, : énergique, 
prendre avec le plus grand 
sérieux les promesses successives 
de « Mr Hitler ». Il s'apercevra 
trop tard qu'il a été trompé et 
que, décidément, le chance 
n'est pas un « gertleman ». ἡ 
L'auteur n’épargne aucun 
gr de la vie à Londres entre 


tion en Allemagne, en 1987, du 
dossier presque complet de l’ins- 
traction menée 1919 par le 


et desfilles dutsar. - 
-On avait fini par oublier, 
comme .le rappelle Marc Ferro, 
le texte du ier télégramme 
publié après l’essassinat, qui 

iquait : « Le femme et 
Jilles de Nicolas ont été 
en lieu sûr.» On lai 

sait de oôt£ les doutes 


pate . ν΄ 


Or le nœud du problème, selon 


Ferro, est que Fimpére- 


Maïs, s'ils n'aiment pas Chur- 

chill, ils ne s'aiment pas non plus 
Fun l'autre. 

L'amiral Darlan est un 

du Su radical II 

.a bâti sa carrière non seulement 

mais aussi μὰ une parfaite 


connaissance 

ques de Ja III: République. 
Hervé Coutau-Bégarie et Claude 
Huan, au terme de la très remer- 
quable biographie qu'ils viennent 
-de lui consacrer, reprennent une 
phrase de Maurice Martin du 
Gard, bon connaisseur des 


inférieur ». 

.. Darlan se voulait réaliste et 
machiavélique. 1] n’était que 
< malin ». A Vichy et à Alger, il 
a manœuvré comme il l'avait vu 


‘‘faire dans. les antithambres 


Les d'a: 


…(mnistériel vant-guerre. De 
“morale politique, il n'en avait 
guère, soucieux de conserver le ὦ 


Ê'idées et à princh Ba roues 
et à; rouerie 
ήτο de cmd à moueir sous 
es balles d'un garçon È 
d’absolu. Poor 
L'amiral, lui, n’est pas un 
traître non τ 


victoire de ἃ 
l'automne 1941, et Vichy 
sur la voie la 


ses côtés ; et Weygand a fait tout 
ce qui était en son pouvoir pour 


les Allemands. » Ils auraient 
gardé le secret pour ne pas aler- 
ter leurs concurrents socialistes- 
révolutionnaires de gauche res- 
‘ponsables de l'assassinat de 

‘ambassadeur 


= Trois hommes de guerre 
Le génie de Churchill, les ruses de Darlan et les certitades de Weygand 
. dans la tourmente de 1939-1945 


ral s'était laissé entraîner. 
‘Alors que Darian est un politi- 
Éticien de 


que et même un 
moyenne envergure. l’ancien 


ses pi 


parfait, un chrétien parfait. Mar- 
ginal per son origine, il a tou- 
Jours voulu se situer dans 165 
normes militaires, sociales, reli- 


seule chose qui compte alors 
pour lui. Cette armée qui l’a fait 
ce qu'il est, il n'accepte pas pour 
elle la honte de la capitulation. 
Aux hommes politiques de 
r l'armistice, Du moins 
tel qu’il le conçoit : une pause 
dans la guerre. 
‘AJ avoir préparé la revan- 
Che en Afrique du Nord et avoir 
in, mais tou- 


pions du terrible jeu où, par la 
olie d’un Adolf Hitler, cin- 

millions d'hommes et de 
femmes ont perdu la vie. 


Jean Planchais 


(1) «Le Monde des livrese, du 
21 mars 1986. 


L’énigme des grandes-duchesses 


Mare Ferro rouvre le dossier du massacre des Romano 


faible ( 


Ce qu'il montre aussi, c’est 
l'inextricable entrelacs des rela- 


nent au récit la marque de 
l'authenticité et le souffle de la 
vie, quelque part entre Fernand 
Braudel et Alsin 


mass de 1917 (Champs Flammer 
Pr vi ἢ ct Pétain 
iel, 789 p.. 66 F). 


rincipes. Ber- 
Destremau, fils d’officier, 
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L'école de Chicago 
Naissance de l'écologie urbaine 


Textes traduits et présentés 
par Yves Grafmeyer et Isaac Joseph 


ΩΣ 


Nouvelle édition remaniée 


ei à 


lapluie d'été 


SIMPLICISSIMUS 


Il y a plus de trois siècles, 
Grimmelshausen écrivait le plus 
grand roman allemand... 


É 
2 
à 
Σ 
ξ 


Le lecteur d'aujourd'hui se sent allègrement 
caracoler du Moyen Age au Grand Siècle et retour... 
Cor ce roman cosmopolite en diable, et écrit à la 
diable, est un roman d'aventures comme on en 
a perdu la recette, jetant son héros dans le monde 
connu ef quelques autres, lui faisant faire tous les 


‘métiers et beoucoup l'amour. Bref, il est irracontable 


à souhait, tant il raconte bien … Heureux lecteurs 


qui allez découvrir. ce chef-d'œuvre en francais! 


“ Bernard Lorihôlary, L'Express 


ΤΣ 


V 
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LIVRES © IDÉES 


LETTRES 


Pasolini- Roma 


PROMENADES 

de Pier Paolo Pasolini, 

textes traduits et μᾶς 

par Jean-Michel Gardaïr, 

avec la collaboration de 
Henry (bilingue. Le 


Claude 
Livre de oc, 256 p., 32 F). 


Rega vita (2). En 1965, 
Pasolini était connu en Italle, à 


pes 
qu Ἢ ait publié ce curieux 
assernblage, urent les scé- 
nerios de Mamma Accat- 
tone, La Ricotta, plusieurs 


des synopsis et 
une sublime fable poétique 
(Rital et Raton), par certains 
côtés proche du film que Jean 
Ce devait tourner: le Nuit 


Cane le précise le préfa- 
cier, Pasolini découvrait en 
Rome non seulement un endroit 
poétique nouveau, mais un 


inspirés par le Frioul. Rome 
devait devenir dès lors, en 
1950, son lieu de travait et de 
Ftg Ben le dé iviégié 


des deux romans qui ki valurent 


Péros de Peso sont de jeunes 
délinquants qui parcourent les 
banlieues et les bas quartiers de 
Rome, autour du Tibre. 


est divine ! », écrivait-l à ses 


L’apocalypse selon τα 


Ni polar ni roman à thèse, la Trogue est une fantaisie 
onirique sur le terrorisme italien des années 70 


ra Gianpaolo Ru: 
lo 
és de re 
ean-Paul Manganaro. 
Gallimard, 275 p., 126 F. 


« La Sicile comme méta- 
Phore », disait Sciascia. « L'Ita- 
lie comme métaphore », répond 
Gianpaolo Rugarli, dans ce 
curieux ee Rom 4 Rod par 
l'affaire 
cence du proie D intérionr de 
la péninsule. Les années de 


cette condition que l’histoire 
peut commencer. 


Mensonges, trahisons, 
corruptlions 


« Il n'était πὶ Philip Marlowe 
et encore moins un Cau- 


nee que la trogue ? 
italien 

DE LS de iienr jee 
mots, est une ter- 
te de le viser qu'à 
Feria ee QU 
dirige malheureux policier 
tente de le découvrir. Entouré de 


dain en 
cavale : changeant malgré lui de 
camp, découvrant que la femme 


du principal suspect est son 
ancienne maîtresse, apprenant 
que sa propre femme, mainte- 


- nant morte, a été la maîtresse de 


celui devient son ennemi, il 
voit s'effondrer les fragiles 
repères qui structuraient son uni- 
vers. 

Dès lors tout devient possible : 
il n'y a pas de vérité politique, il 


Une atmosphère d'apocalypse 
règne sur Rome. Une épidémie 
décime ses habitants, qui tom- 
bent dans les rues comme des 
mouches. 

Dans cet univers agonisant, il 
s’agit de déceler des clés de Iec- 
ture. Tous les messages sont 
codés et c’est là que se manifeste 
chez Rugarli une ingéniosité 
digne d'Umberto Eco: calem- 
bours, acrostiches, anagrammes, 
toutes les figures de rhétorique 
vont permettre de renverser 
Fanarchie apparente du réel en 
ordre de la transparence. 


© Éros et Priape. De is fureur 
aux cendres, de Carlo Emilio 
. Publié en 1967, ce livre est 


Giovanni Cisrico. . 
{Christian Bourgois, 320 p.. 120 F.) 


© Femmes dans la vis de Ste- 


Gérard-Georges Lemaire. 
Bourgois, 218 p., 100 F.) 
@ Destin de l’Europe, 
‘Alberto Savinio. Un ensemble de 


textes politiques brefs, écrits en 
1943 et 1944. Meilgré l’époque, 


Saluons au passage la 
du traducteur, qui a dû non 
lement inventer des équiva- 


voulez-vous donc que 
une poignée de morts ? Les gens, 
après chaque rinia- 
ture et après chaque 


finissaient par se sentir ras- 
surés : nous enseignions à 


LA Rene Vort cut Ve MS OÙ ss 
sourdement 


ἀρ τε ἴα valeur τεατϊεαταει 
a eur em 
a De Juan, à arte de | 


- Pourtant, [8 ‘femme 


occupe une place 
dans la cufture du dix-soptième 
siècle. Le pétrarquisme conti- 
nue à dominer la poésie, et 
l'idéal néoplstonicien de la 
Renaissance, où l'amour est un 


jusqu'à ses conséquences 
extrêmes le respect dû à ia 
rononce au plaisir des 
sens. Comment Don Juan 
considère-t-3 tout cela ? 
— Comme une série de bak- 
vernes. On avait Lune trop de 
chevaliers errants et de femmes 


idéalisées. Les poètes avaient: τ 


nourri les hommes de trop 
«d’amours lointaines >. Don 


ΟἹ 
de fait — déteste La les 
livres. Il n'a que fi de la 
culture. 


Le goût 
de la mort 
— Alors d'où vient ce per- 
sonnage sans maîtres. qui 
refuse la culture comme il 
refuse le religion ἢ 
— Je crois tout d’abord que le 


donjuanisme est né, aussi ὁ 


αι puisse 
du goût de la mort. Le donjua- 
nisme est la la plus 


crânes et des tombes, et qui 
s’intitulent Vanités. 


ITALIENNES 


voyons | 
Pour lui qui est πὸ sur la 
Eine der 


ἔσκε 


animés d’une même soif de 
domination. 


ne 0 fu 
donjuanisme comme 


— Don Juan est donc un 
héros caractéristique du 
ἡ Mais comment le 


per les jésuites, et qui est 
ctéristil da 


l 
que, des hommes justes et pieux, 
comme Radamante, comme 


ete 


De ques Pan “rc cou he = 


MR ἂρ δεν oct are 
ἡδόφανα 112: 
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Moscou célèbre Pasternak 


Colloque, spectacle, suppléments : l'URSS fête 16 centenaire 


js 
ΤΠ 
il 


ἢ 
ΠΤ 


δ 
| 
ἐ 


᾿ 
ΕΕ 


let. Ses deux fils entendent 


continuer le travail entrepris par ἢ 
disparition 


leur mère. Après la 
de Gérard Lebowvici, assassiné en 
mars 1984, dans des conditions 
non éfucidées, un destin fragile 
s'ouvrait devant elle : poursuivre 
l'œuvre entamée avec la créa- 
tion de Champ libre en 1970, 

En 1984, la rumeur donne la mai- 
son pour éteinte. Au contraire. Flo- 


Nous nous connaissons depuis 
rue de la Montagne-Sainte- 
iève, mais c'est rue de Béarn 
que naîtra l'anitié. Je lui apporte 
les écrits d'un dadaïste méconnu et 
folgurant, Clément Pansaers, riches 


La nuit 
.d'Adrien Laure ! 


Ι 
Έ 


2 : Βα Pastenok:  ἴλσον 
de Biography (vol. Ἐ : 1890-1928, 
: University Press) ; Peter 


de la naissance de l'auteur du Docteur Jivago 


venir ce cente- 
uaire en événement. Et c’est 
à Les ἀεὶ ù Eté 


1 avril 


ï prate, k 1 
dans la « Bi liothèque de ia 
» li . rassemble 


publiés . Levi: Boris Pariemuk (Ce 


relance le désir dans un gi 
l’oublie et se perd un peu plus cha- 
j Sylvia 


dans un saisissant raccourci 
tique, les plombs qui ont servi 


reçoit auteurs. et amis. Nons préps- 
rons un Picabia, un Schwitters. 


Généreuse et profondément 

clle offrait des qualités plus rares 

encore : passion, Gxigence, refus. 
Qu'elle redécouvre Marcel 

Schwob, révèle les Chroniques de 


LE DÉSESPOIR 
᾿ς PARLA 
de François Thibaux 


Louls Nucera - Le Monde Ὁ 


symbo- 
Mièla ᾿ 


; Pasternak : 
Fe ποσὶ Yesrs (1930-1960, Col 


et.belle (et libre de τοῦς asservisse- 
-mentàP de toutes instances). 


issant, sur le mode édito- 


EN BREF 


Baudrillard, Frisch. — Dans le 
cadre du séminaire d'Isabelle 
Rieusset, Jean Baud 

une 


tera sur le 
thème «Valeur d valeur 


l'avesture techpologique les 
he ep pes EC ΠῚ 
Ν Pr 


18 rars, Montaigu 
accueillera son 


ps du Évr 
D Rectificatif. — Ce n'est pas 
traduit Un de la nature, de 
Nadine ner (Albin Michel), 
comme nous indiqué 

erreur (« des ἔνίες. du 
16 février), mais Gabrielle Mer- 


ACTUALITÉS 


CORRESPONDANCE 


Pascal inédit ? 


Martinean, philoso- La 
traducteur (notamment 
pliquée, C'est 


semble plus 


ne le renie point pour autant, ni 
ne le détruit, puisque nous 
ri également conservé, 


à été perd: Nr 

ue ce en « Ὁ avait 
ἐξ copié dès le lendemain de sa 
mort et est ainsi parvenu jusqu'à 
nous. mé 

‘Très bien. Mais, pour obtenir ἐξ 

ces fameux < fregments », 
pon comment 


où tion de léni 
Pascal s7 


Eteit-il pris ? 
avait aux 
des fe es sur 


méthodologie du collage 
est palpitante, mais surtout cOM- 


ner aussitôt au public des exem- 
ples concrets, qui non seulement 
cmporteront, je n’en doute pas, 
sa conviction, mais aussi lui 


. 1) Contre toute syntaxe, clas- 
sique autant que moderne, le 
Ὡ 383 (Lafuma, 
Seuil») commence par ces 
mots : «D'être insensible. » 
Reportons-nous au πὸ 432, para- 
ν Temarquons 
Fachève par Ces mois : « 
un enchantement ». recollons 


iser les choses intéressantes 
levenir insensible au points qui 
nous intéresse le plus. » Explice- 
igme : le coup de 
ciseaux aura tout simplement 
passé au beau milieu de ja 


vient 
d'elle-même : «il», c’est 
«l'esprit», le binôme ainsi 
formé par ces deux « frag- 
ments» n'étant cependam Fu 
même qu'une partie du F 
cours Srinn de Pascal ἃ [Ἢ 
justice et la force. 
4) « Sans ces divines 
commence 


col <Points 79208. Le 


GE ver les «connaissances » en 
question, avec ication 
leur 6 


de Paris, 


δῆτα, Be le rte ἑεμεϊαϊο. Faux mystère re sans le voir, où Din souvent 
ment jetés sur ces feuilles, com- ΝΞ sans en comprendre, du fait de 
ment s'y présentaient-ils? 2 ne de Fons eur morcellement, la plupart des 


tr M ner es 


ts » : 
des discours, conformes à UE 

l'usage universel du temps. nous gardé 
vaut pas une 
«fi 


infinis >». 


(discours, sinon, quasi intact, 
classé à L Hiasse 15) commen que 
par : « Voilà ou mènent les 4 que publiées pour 
connaissances naturelles » li première fois en 1844 sur la 
(m 199). C’est donc que quek 


ὃ Même faux mystère au 


Qu'eu conclure sinon que les 
Pensées, bien ñ 


des ux, demeurent 
it. L'avons- encore formellement, c'est-à-dire 


Absolument, et ον ME 

c'est le n° 84, sur Descartes et la _ est que temps d'éditer selon un 

philosophie (naturelle) 

heure de ᾿ 
ragment » qui constitue donc ἐν 

je érable Enajpir de notre οεἷὸ. Pie, fascinante du Grand 

bre discours dit des « Deux 


qui ne 
peine, 


LA BANDE DESSINÉE 


Quand vient la nuit. | 


LA NUIT DES TOTEMS, de Forest εἰ Savard 

Alpen Publishers, 68 p. coul., 48 F. 

LA NUIT DU CHAT, de Frank εἰ Bom 

Dupuis, 46 p., coul. 45 F. 

ENTRE CHATS, collectif, 

Guy Delcourt, 72 p. coul, 145 F. 

3615 ALEXIA, de Frédéric Boillet, 

ΤΥ Humanoïdes associés, 62 ρ., NB et couleurs 
2F. 

LE BARON NOMR, de Got et Pétilion, 

Zende, 124 p., NB et bichromie, 120 F. 

L'ARENE NOIRE, de Gor, 

Flammarion, 120 Ρ.. NB, 89 F. 


A Nuit des totems et la Nuit du char sont 
deux albums lisibles dès l'Age de 
douze ans et par tous ceux qui Ont CONServé 
intacte leur faculté d’émerveillement. 
Hormis l'exigence dont Pun et l’autre font 
preuve et le parallélisme des titres, ils n'entretien- 
Dent toutefois que peu de rapports. Après le Fan- 
tôme du Mandchou fou, déjà remarqué à sa sortie, 
la Nuît des totems est la deuxième aventure de 
Léonid Beaudragon, ce détective de l'étrange spé- 
cialisé dans les désenvoñtements et la Chasse aux 
spectres. Le récit ne permet pas vraiment de déci- 


der s’il possède les dons nécessaires à son com- . 


merce où si c’est un charlatan, Mais son affronte- 
ment, sur le 301] de la Colombie britannique, avec 
« Natkwoo l'hirsute », chaman momifié acciden- 
tellement rendu à la vie, est des plus divertissants. 

L'humour et l'imagination que l'on conne à 
Jean-Claude Forest font merveille dans un scéna- 
rio dont la qualité première est de susciter des 
iroages fortes : Beaudragon pénétrant dans le port 
de New-York juché sur un steamer miniature, le 
même découvrant un totem à sa propre effigie ou 
se défendant contre un ours alcoolique, ce sont 
autant de scènes que l'on n'oublie pas. Dans 
l'action comme dans , Ja mise en dessin 
de Didier Savard est aite d'efficacité, et la 
coloriste Sylvie ié mérite, elle aussi, une 
mention. 

Broussaille, le héros de Frank et Bon, est nn 
adolescent qui partage sa solitude avec un chat, 
Que celni-ci fasse une fugue, et c’est le point de 
départ d’une nuit passée à errer dans Bruxelles, à 
5} ir que les uns font la fête pendant que 
les autres s’étcignent. Pour Broussaille, l'amour 
sere au rendez-vous de l'aube. Toujours pudiques, 
les auteurs jouent sur la corde raide de l'émotion 
en évitant Je misérabilisme, la mièvreric et l'éta- 
lage de bons sentiments. Comme les deux précé- 
dents albums de la série, 2 Nuit du chat a pour 


Frank, le dessinateur, est à l'origine d'un album 
collectif à la gloire des félins. Andreas, Cabanes, 
Franquin, Juillard, Severin et quelques autres ont 
contribué à cet Entre chats, soït par une courte 
BD, soit par des illustrations, qui sont toutes attri- 
buées à un même artiste fictif, le narrateur, voué 
corps et âme à la représentation de son animal féti- 
che. Non seulement les auteurs de ce volume 
collectif sont au meilleur de leur talent, mais 
l'ouvrage est conçu, mis en page, imprimé de 
manière irréprochable. Que l'on aime les chats ou 
le beau dessin, on ne peut qu'être comblé par ce 
superbe album — déjà en voie d’épuisement. 


vivre lui-même l'aventure qu’il relaterait, et 
d'avancer dans son récit avant d'en connaître le 
dénouement. 3615 Alexia commence par une ren- 
contre sur minitel Elle est mannequin profession- 
nel ; il lui arrache des confidences qui exacerbent 
son désir, mais qui vont peu à peu se révéler men- 
Re PE 
et ne tient pas, elle se laisse filmer mais n 
pas es rendez-vous. Elle prendra finalement l'ini- 
tiative de la rupture, mais, la fiction ayant des 
droits sur le réel, c’est au dessinateur qu'il appar- 
tiendra de doter l'album d'une fin qui l'agrée. 
Moderne dans son propos comme dans sa forme, 
3615 Alexia fait l'objet d'une mise en abyme astu- 
cieuse, et par ruptures de style succes- 
sives. Boilet démontre avec un réel brio la plasti- 


nées portant la marque des années 90. 


ES éditions Zenda ont l’heureuse idée de réédi- 
ter, en un épais volume, les meilleurs moments 
de l'épopée du Baron noir, ce rapace qui terrorisa 
les moutons dans les pages du Afarin de Paris, au 
cours des années 70. Rarement bande dessinée fut 
plus en prise sur le social et plus économe de ses 
moyens que celle-là ! A la relire, on vérifie que 
cette formidable comédie du pouvoir signée par 
Got et Pétillon au meilleur de leur forme n’a rien 
perdu, ni de sa pertinence ni de sa noire drôlerie. 
Got publie simultanément chez Flammarion un 
<romen BD» intitolé l'Arène noire. Principale- 
ment réalisée an crayon gras et au fusain, cette 
histoire met en scène l'initiation à l'art tauroms- 
chique d’un jeune homme pressenti pour faire car- 
rière dans l'arène. Le thème a déjà inspiré de nom- 
breux artistes, mais Got se hisse au niveau des 
s'interrompe au moment où il 
paraissait devoir vraiment commencer. Ÿ aura-t4l 
une suite à cet alléchant prologue ? 
Thierry Groensteen 


mme vues ue 
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LE MEURTRE DU PETTT PÈRE 
νος je: "Ἁἠ A 

d'Etiemble, Arléa, 

310p.. 120 Ε΄. 


nr Ρας Πηὶΐ rurale a de 

; se fustiger de pr par sa 

faute pourtant, engager 

dans nne foi Tarale « politique 

qui ne menait qu’au carnage. ἢ n’a 

jamais voulu éviter la “bagarre, les 

menaces, les ues. Ce n'est pas 
l’âge qui fera taire Enemble. 

En effet, si, à soixante-dix-neuf ans, 
il a accepté de tracer, non pas des 
Mémoires, mais les « lignes d'une vie », 

c'était pour continuer à régler des 
comptes avec lui-même. Une autocriti- 
que sans autre sanction que celle qu'on 
s'octroie à soi-même. Dans un 

tome (Arléa, 1988), il avait tenu à en 
finir avec le maître «iyrannique et 
sadique » qui n'avait cessé de le « pere 
sécuier », Jean Paulhan, ce « saint qui 
avait plus d'une vipère dans sa 
besace =; c'est ce qu'il nomme «76 
meurtre du père ». 

Dans le Meurtre du Petit Père, le 
second tome des Lignes d'une vie, qui 
vient de paraître, et qu'il sous-titre 
Naissance à la politique, il bat sa 
coulpe pour avoir cru en Staline, en 
Mao, et nous présente ce qu’il sppele 
« les pièces de son procès » ; « Plutôt 
qu'en avocat, je parlerai en tant que 
procureur général », prévient-il 

D faut remarquer que, de tout temps, 
dans tous ses écrits, même dans sa 
thèse, le Mythe de Rimbaud, même 
dans son étude sur l’Europe chinoise 
(Gallimard, t. 1, 1989 : τ IL, 1990). 
Étiemble n’a jamais hésité à prendre 


pas. 

Retours du monde, publié il y a vingt 
ans, au lendemain de 1968, il nous 
ana a de es voyagé Ce Je 
voyagerai plus guère ; le lemps m'est 
court, et je m'aperçois un peu fard que, 
si j'ai donné bien des jours aux tombes 
thébaines, quelques-uns aux grottes de 
Touen Houang, je ferais bien d'aller 
voir d'un peu près, tout près de moi 
(.….). I est grand temps pour moi de 
découvrir la France. » ). Enumérant ses 

tions, “ ces voyages qui défor- 
ment l'âge mür », et qui, en fin de 
compte, détrompèrent ses convictions 
socialistes — Antilles, Mexique, Etats- 
Unis, te, Moscou, Hongrie, Chine, 
Japon, , — il refusait le désespoir : 


A. 
D’AUTRES MONDES 


par Nicole Zand .. 


Etiemble : un bilan 


refuse bêtement sous prétexte que la 
gs reg ἰε πεκίία. δι gp 
vous renoncez à l'humanisme, à quoi 
bon l'homme ? > 


ANS le Meurtre du Petit Père, 
achevé à la mi-juin 1989, on pour- 
rait croire que, profondément confu- 
céen, il veut, par l’exposé de ses erre- 
ments, non pas apitoyer ou se disculper, 
mais bien plutôt mettre garde les 
jeunes générations. « Aujourd'hui, 
16 juin 1989, écrit-il, je suis afterré de 
voir le tour qu'elle (la révolution) vient 
de prendre après la manifestation paci- 
Jfique des étudiants chinois sur la place 
Tiananmen : la porte de la Paix 
céleste, tu parles ! Des panerées de 
morts ! Depuis lors, je me suis repris en 
main, j'ai recouvré mon esprit un 
moment aveuglé par une passion exces- 
sive pour ce que je croyais le bien du 


jamais que le absolu, puis 
Jatalement tyrannique de ceux mêmes 
que l'on croyait pouvoir croire. » 

Il ἃ exhumé des écrits, pour la plu- 


pensais à ce moment-là, voilà ce que je 
peusais avant que la réalité me « 
de mes fantasmes, ou du moins de mes 
illusions de 1934 prétendument 
marxistes : en fait, bêtement stali- 
niennes », il, 
l'appui de cette ‘autocritique un article 
de 1934 demandant la 50] ion des 
caractères chinois afin de permettre 
aux masses de lire plus facilement, et 
de contribuer, en connaissance de 
cause, À la révolution (« Allons, mes- 
sieurs les mandorins de tous boutons, 
prenez les devants, permettez au peu- 
ble de se cultiver, Sinon vous 
cher un entétement égoïste dont les 
masses sauront ? Rae] les 
mobiles »}, un hommage bre à 
Ding Ling (δὰ Τρ Ling), dont a 
chinoise avait annoncé l’exécu- 
tion par le Kouomintang pendant 
l'hiver 1933-1934 (νοὶ δὶ et ere les car- 


d'y tenir longtemps le coup »), ἃ avant” ᾿ 
d'être secrétaire Γ 


de l'association des 
Amis du peuple chinois, puis membre 
du « Groupe d’études pour la phénomé- 
nologie humaine ». Et de démissionner. 
En donnant ses raisons: « Armé du 


mirliton de monsieur Déroulède,. 


l'auteur du Con d’Irène (Aragon) prô- 
nait la création d'un réalisme français, 
donc socialiste ‘il chantait les sabots 
de Jeanne d'Arc, ou bien le canotier de 
Maurice Chevalier. 1! fallut résigner 
ma sympathie et mon espoir »... 

ΤΙ donne sa démission pour prendre à 
Beauvais une classe de sixième, car tout 
lui paraît préférable av stalinisme alors 


que s’est ouverte à Moscou l'ère des- 


Fééélant trente ans a que d'a 


guerre, à ce qu'il nomme sa.« als 
{+ J'avais alors la tête dans les tripes 


IBERTÉ, justice et vérité. Une 
L triade sur laquelle il n'accepte 
aucun manquement. {nlassabiement, 
pendant toute et Etiemble va 58 

nom 


ble, non pas crédale, mais cropent eu la 


prêt à proclamer, en 1958, que 

Ï de 1958 n'est plus la même que 
celle de 1934 et que ceux qu'on nomme 
« » n'auront pas le 


Chistes » Fe ones ἘΠῚ 
bonne au risque de lui faire perdre les 

illusions qui lui restaient ! 
Désormais guéri de tout mani- 
revenu ‘à Confucius et au 


voudrais pas avoir écrit. » Signé 
HÉLAS, Etiemble. » 


ex la tripe trembleuse »]. De la décep | 1997 


« Au moment où de toute part nous part inédits, des articles, des carnets, et De Sep ἡ 

voyons monter la barbarie, concluaitl, les reproduit sans retouche, dans ἃ l'Association des écrivains et artistes tion «yanquie» qui Suivra, if sera 
je me hâte de porter ce témoignage en l'espoir que ces exemples vivants auront révolutionnaires (+ {a niaiserie des . moins accablé, n'ayant rien attendu de 
Javeur d'un humanisme que la gauche le pouvoir de prévenir. Voilà ce que je propos qu'on y tenait ne me permit pas lé otemaaires 


Le nihilisme absolu de Knut Hamsun 


Après le Cercle s’est refermé, l'écrivain 


écrivain norvégien renonça à ἃ publier des romans 


LE CERCLE 

S'EST REFERMÉ 

de Knut Hamsun. 

Traduit du norvégien 

par Régis Boyer, 

Calmann Lévy. 330 P., 120 F. 
— nn 


C'est le seizième roman de cet 
écrivain publié en France depuis 
1975 par le même éditeur. 
Saluons son courage et son-opi- 
niâtreté, ainsi que œux de son 
traducteur Régis Boyer. Car 
publier Hamsun, écrivain à la 
fois honoré (prix Nobel en 
1920) et maudit (condamné 
1948 pour une trop vive sympa- 
thie envers le nazisme et Hitler), 


n'était pas, comme on dit 
aujourd'hui, « évident ». 


Le cercle s'est refermé, écrit 
en 1936, l'année où Montherlant, 
en France, faisait paraître Les 
Jeunes filles, est son dernier 
roman. Mais ce n'est pas son der- 
uier livre, L'homme est mort en 
1952, à quatre-vingt-treize ans, 
sans jamais cesser d'écrire. [ἰ 


plume n’était pas son fort. 


Cet uitime roman à le fois res- 
semble aux précédents et en dif- 
fère, en ce sens qu’il faut enten- 
dre son titre par «la boucle est 
bouclée ». Π y a plus rien à 
ajouter. 

Jusqu'ici, le ou les héros 
d'Hamsun étaient des êtres 
mélancoliques, pour ne pas dire 


recherche de quelque chose 
qu’ils n’atteignaient pes. Ou, 
quand ils l'avaient trouvé, s'en 
détachaient. Ainsi de l'amour. 

Ils faisaient un pas vers l'au: 
L'autre se dérobait. Si Y'acus 
revevait, c'étaient eux qui recu- 
laient. 


Hamsun ou l'éternel malen- 

tendu amoureux. 
ΤΠ faut dire que si le person- 
nage principal d'Hemsun st 
insaisissable, les 


aime toutes successivement Où " 


simultanément — ne le sont 
guère moins. Elles sont 
coquettes, indécises, insatis- 
faites, cherchant elles aussi quel 
que chose qu'elles ne trouvent 
pas, ou si elles l'ont trouvé, 
regrettant aussitôt ce qu’elles ont 


laissé échapper, aussi mal dans 
leur peau qu'il l'est lui-même. 
Hamsun 


a un faible pour ce type 
de femmes qui sont son double, 
son ua miroir à plu- 


bantent ce dernier roman, ἐδ 
Cercle s'est refermé. Mais. à la 
différence des précédents 
romans, où le héros était le chas- 


rent Tone ss 


seur, et les femmes le gibier, ici, 
c'est le héros qui est le gibier et 
les trois femmes - Lil, Olga et 
Lolla - les chasseresses. Cer.cet 
Abel Brodersen n'est plus seule- 
ment un neurasthénique, un 
romantique à la poursuite d’une 
chimère. C'est un aboulique. Π 
ne cherche rien. Il ne veut rien. 
Oh! cela ne l'empêche pas de 
faires plusieurs enfants à certe 


Lili qui est mariée; sans ee retourner dans le Kentucky pour 


comme par inadvertance, 
volonté, D D'ailleurs, les maris 
trompés n'y attachent guère 
d'importance. 


Elle voudrient qu’il devienne 


« quelque chose ». Pas forcément : 


quelqu'un. Mais « quelque 
chose », Et δὰ effet, un temps, il 
sera capitame d’un bateau lai- 


ad qui faît le cabotage le long : 


Côtes. Π a un bel uniforme, 
que lui a fait faire Lolla Aupa- 
ravant, il a travaillé dans le bois 


dans le Kentucky 
Pour finir, il aboutit dans le 


: Kentucky, où, en compagnie 


d'un-copain, Lawrence, ün Irian- 


Lawrence, et quand celui-ci 
revient du Mexique, où il est allé 
pérégriner, Angèle est tuée d'un 
coup de fusil, 

Par qui ? Lawrence sans doute 
puisque celui-ci se retrouve en 
prison, où il sera finalement exé- 
cuté. Mais rien.n'est moins sûr. 
Car, à la fin du livre, Abel devra 


un complément d'enquête. Dans 
une lettre à sa famille, Lawrence 
s'est déclaré innocent. Alors, qui 
a tué Angèle? Lewrence ou 


* Abel ? On ne le saura jamais. 


Ce qu'on sait, en revanche, 
c'est que pour Abel, le Kentucky 
est une sorte d'Eldorado, d'éden, 
de Terre promise, auxquels il ne 
cesse de penser, où il retourne, 
parfois, pour de courts séjours. 
Peut-être parce qu'il y a vrai- 
ment aimé Angèle. Mais peut- 
&tre aussi parce qu'il peut y vivre 
démuni de tout, sans autre ambi- 
tion que celle de vivre, au jour le 
jour. En Norvège, dans sa petite 


. ville, tout le monde veut réussir, 
. s'enrichir, être quelque chose. 
au Canada. Il est allé en Austræ -. ὴ 


ΠῚ Sonstimment avec le dit, δὲ 
- lembrume. 


Mais ce qui rend sa lecture si 
attachante, si passionnante, c'est 
qu'au flou des intentions, à 
l'incertitude 


F, 


